UR SERVIER 


CONTENANT les Analyſer Pieces 4. Theatre 
ont pars durant cet imervalle 1 
Aſſemblees Litterazres 3 les notices” 

veaux, clandeſtins ,* | 

rares ou manuſcrites , en proſe ou en vers; 


Aevilles ſur 


Cour; les Anecdotes & Bons Mots 1 1 3 


les Eloges des Savants, if Arti es 57 tes. Homme eel 3 

de Lettres morts, Ge. Ge. 0 15 1 
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I Janvier 1781. 8 5 
annonce , M. Vabbe de Boulogne qui eſt — „ 
du diſcours qui a remporté le prix propoſc par 1 
une ſociete , . e eee A 
Avant de parler qu en eee „ 
noitre les auteurs du prix & le candidat co 


Les premiers ſont M. Tarcheveque de Haris 8 ä 
d'apord pour moitie dans 1,200 livres annoncees | he 3 
en 1778 , & enſuite pour les trois quarts, ayant Z 


augments ſa miſe de 1,200 livres, pou 
encore mieux le zele & le talent des conch 


Jes autres font a ee eee ef „ * 
de Paris; Vabbe de C rillon, eee Sp 


8 eiter 


© 5 ; 8 4 * 
* 5 
— 7 1 — 
$ N 0 0 es 
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„ PRA 
Labbé de Boulogne, jeune prëtre habituc 4 1 
Saint · Germain-· Auxerrois, Etoit interdir depuis 1 

deux ou trois ans par M. Parcheveque, ſans 
favoir pourquoi, ſans que le-prelat eüt jamais 
voulu 'inſtruire de la cauſe, & malgre les atteſ- 
tations qu'il lui avoit rapportèes, conformement _ 
a ce que fa grandeur en avoit exige. Se dou- 
tant bien que ſon nom ne ſeroit point agreable 

a M. de Beaumont, sil ſe faiſoit connoitre d'abord , 

il avoit priè un de ſes amis de lui ſervir de prere- 
nom: celui- ci, quand il fut bien conſtate que le 
diſcours compole par ſon ami ëtoit le diſcours _ 
couronne , inſtruiſit les juges de la petite ſuper- 
cherie. Ces juges étoient meſſieurs Chevreuil , - 
Aſſeline, Royou , Geoffroy, Groſier, Pey, Gerard 

& Godeſcard. Ils furent bien ſurpris & embarraſſes, 
connoiſſant Ventetement & la prevention du prélat. 
Cependant il fallut lu: apprendre cette facheuſe 
nouvelle; il en fut furieux, & vouloit que le prix 
füt transfere au diſcours le plus goùté des juges 
apres celui- la. C toit un diſcours de M. de Milou, 
arbitre au premier concours & entre dans la lice 
pour le ſecond: mais ces meſſieurs déclarerent 
à M. de Beaumont, que ce ſeroit une injuſtice- 
dl autant plus manifeſte, qu'il y avoit une trèes- 
grande diſtance entre l'un & autre. II fallut que 
Parcheveque avalar la pilule, & vit le jeune abbe, 
victive de ſes perſecutions, emporter les 1,800 liv, 
qu'il avoir: pas eu deſſein de lui donne. 

On aſſure d'ailleurs cue Fouvrage de M. Tabbe 
de Boulogne eſt d'un merite ſupcrieur; que depuis 
longtemps on n'a rien vu d auſſi bon „& qu il ſur- 5 
| paſſe” tout ce que académie ee a ſamatg 
cotttonns; Pauteur eſt dans la mani re de M. ers- 5 
gue de Beauvais ; il eſt plein didees „a deays = 
E 5 | 08 5 | 


Fs "tes 0 „„ 
dimagination ,' de chaleur, — > 
coup n ſtyle ot noble & ferme. 

Son 5 a conciliè à M. rabbé de a 
tous les gens diftingues, du parti des dèvots; 
& depuis ce temps, ils ne ceſſent de haxceler 
M. Tarchevéque de paris, pour qu il lui rende ſes 
bonnes graces & fa. conſiance. 

1 Janvier 1781. Les comediens Iraliens Jonnene | 
aujourd hui pour etrennes; au public, la Emir, 
repreſentation. des Etrennes de Mercure, ou le 
Bonnet Magique- , opera comique nouveau, en 
trois actes, en vaudevilles. II eſt des faiſeurs à 4 
la mode, MM. Auguſte de Piis & Barre, 

2 Janvier. Extrait d'une lettre d Amiens, du 28 
décembre 1780. « Ce monſieur Necker eſt un 
„ homme terrible, qui met notre intendant dans «il 
- un grand embart᷑as. Celui'-ci a juge a Popes... bo "47 : 
5 de nous faire conſtruite unę ſalle de die „ '& 
o qui coute 160,000 livres. Elle eſt achevte puis 
s quelque temps, & Von y a joue du commence- 
>> ment de cette année. M. fintendant ſe propo- 
- ſoit de la paper des fonds des octtois mu 
> cipaux c Amiens; il en avoit donde 7a parol oY 
» PFarchitedte , qui, croyant pouvoir y compter, en 
22 avoit fait les avances de ſon argent, ou de 1 
„ celui de ſes affocits. C'eſt le diable aujourd hui! _— 
„ Cer artiſte nen peut tirer un ſou. Ls directeur Sf, 
» général des 22 ne veut pas laiſſer 4 la 

diſpoſition es commilſſaires departis les octrois, 
den empare & ſe charge des depenſes. En con- 
ſequence il nous a remis cette annte $0,000 
livres ſur les tailles; il nous a fait fournir 
49,000 livres pour les atteliers de charitè, 
mais rien pour la ſalle de comedie.. On et ts 
oblige de preleyer ſur les repreſentatious une 
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ſomme pour payer les intéréts de fon capital 
„ 4 Farchirecte „qui gemir de fa eredulite, & _ 


„ maudit le comte d Agai: c'eſt ainſi que ſe 


o qualifie notre intendant, deteſtant a ſon tous 


„ cordialement M. Necker. >» 


2 Janvier 178 1. La nouvelle production de 
meſſieurs Auguſte & Barre n'a point eu hier de 


ſuccès des premieres ; elle a'generalement deplu : 
on a dit que le ſujet ne comportoit pas trois 


actes: on y a trouye beaucoup de longueurs , 
des plaiſanteries groſſieres, enfin point de plan, 
ni ſituation, nt tableaux. * 
Yoici en deux mots le ſujet de la piece: Gé- 
vornte, en Ecrivant des lettres de nouvelle année, 
fait de ſages reflexions ſur ce genre de politeſſe: 
il voudroit pouvoir diſcerner parmi les compli- 
ments qu'il eſt ſur le point de recevoir, ceux 
que lui donnera Pamitie ſincere, d avec ceux qu il 
ne devra qu'a Puſage ou au vil interet, Mercure 
lui porte pour étrennes, de la part de Jupiter, 
un bonnet. Quand il en ſera coëffé, tous ceux 
ui lui parleront, ſeront forces de lui dire la 
verite, Il a la mal-adreſſe de Sen ſervir, & 
il apprend de la bouche de fon ami, & mème de 


celle de {a femme, tout ce qu il n'auroit pas voulu 


ſavoir. | 

3 Janvier. Mlle. Duranci, morte le 28 dicem- 
bre dernier, eſt une perte tres-grande pour Popera; 
& elle mérite une notice particuliere. Fille de la 
fameuſe Darimatel, renommee durant les jours 
brillants de Voptra comique , elle fut conſacree 
au theatre des ſa plus - tendre enfance. Douce 
d'une intelligence ſuperieure & encouragee par 
ſes premiers eſſais en province, elle debuta a 


la comedic Frangoiſe le 19 juillet 1759 , dans 


N CT 
1 . - 
emploi des ſoubrettes : elle r'avoit pas encore 
13 ans, — Elle paſſa enſuite au theatre lyrique 
en 1762, od sclevant aux röles de reines, elle 
fit celui de Cleopatre. En 1766, elle rentra a la 
comedie Francoiſe pour doubler Mlle. Dubois , 
ui ſuccedoit a Mlle. Clairon, comme. chef 
Testes ; mais bientor la jalouſie de fa rivale 
la forga de retournet a Vopera. Celle - ct, avec 
beaucoup moins de talent, toit tres - jolie, & 
des- lors ne devoit pas manquer de I'emporter. Le 
celebre le Kain, dont on ne peut rèvoquer en 
doute le ſuffrage , charge d' etre leur 2 
reconnoifloit en Mlle. Duranci, quoique laide , 
une actrice pleine dame, de ſentiment & de 
chaleur, dont la nobleſſe de fa démarche, la 
race du maintien, la verite des geſtes auroient 
0 faire oublier la figure. Il fut indigne de voir la 
ſeconde facrifice aux brigues de la premiere , pres 
des gentitchommes de Ja chambre, plus em- 
refles de coucher avec, Tune que d admirer l'autre 
au theatre, Il copia toute la correſporidanee rela- 
tive à cette querelle , il la certifia veritable, & la 
conſigna dans un journal qu il tenoit de tout 
ce qui fe paſſoit dans ſon tripot. Il a confie ce 
journal en mourant aux mains d'un M. Antoine, 
fon amt, qui conſerve ce manuſerit, & le montre 
aux amateurs. Dans pluſieurs de ſes lettres, ce 
ſublime acteur parle de Mlle. Duranci comme 
d'un ſujet fait pour honorer la ſcene frangoiſe. 
C'eſt encore a Foccaſion des injuſtices dont elle 
avoit a ſe plaindre, que Voltaire écrivoit à [s 
Kain: « je mourtai bientot, & ce fera avec le 
„ regret dayoir yu le plus beau des arts vili- 
» pendè & tombe en France, „» Mlle. Duranct , 
au titre de comEdienne , le ſujet le plus diſtin- 
| | A 4 
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ge de Vopera', y eprouvoit encore des perſtcu· 1 
1 tons. Elle ny a point eu le ſucces qu'elle meris» 
= toit, parce qu'elle avoit une voix preſque auſſi 
i defagreable que ſa figure. Du reſte, elle eroit 
renomrace par ſa lubricite,, & Fon a parle-dans le 
temps de ſon aventure avec M. de Louvois. Elle 
toit devenue amoureuſe d'un M. le Vacher de 
Charnois, gendre du ſieur Preville 5 ©; 47 
Ce M. le Vacher de Charnois eſt en meme 
temps un bel eſprit, un auteur qui a continue 
le Journal des theatres', commence. par M. le 
Fuel de Mericourt ; il eſt aujourd'hui le redac- 
teur en titre des articles des ſpeQacles pour le 
Mercure, a 150 livres la feuille. Mlle. Duranci, 
8 enchantee de trouver dans ce jeune homme a la 
— Sis le phyſique & les reſſources de J eſprit, gol 
toit par ſon union un charme inexprimable. Mais 
M. de Charneis stant réconcilié avec fa femme, 
a di, comme de raiſon; renoncer a ce com- 
merce criminel. Lactrice n'a pu ſoutenir une telle 
- rupture, & fon amant sattribue cette mort, & 
de git gloire de a victime. Il lui a, par recon- 
—FBöilſance; dreſſe une belle oraiſorr funebre dans 
le Mercure. ; „„ 
41 Janvier 1781. A Taſſemblèe de académie 
royale de peinture & de ſculpture, du zo décembre 
dernier, M. Menageot, agree peintre d'hiſtoire, 
a fait apporter le morceau qu'il a execute pour a 
TEception , & il a été admis, avec beaucoup d'ap- 
plaudiſſements, au nombre des academiciens. 
Le ſujet eſt allegorique ; ceft Perude qui arrete 
le temps. Sans parler de la compoſition qui eſt 
angenieuſe, mais dont les artiſtes $'occupent le 
moins, ils en vantent le ton de couleur vigou- 
reux, le beau pinceau, la touche ferme & moël- 
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feuſe, Texcellent gotit de drapetie, ehſin en- 
femb'e, qui en eſt tres- agréable; ſans. doute cet 

ouvrage {era expoſc au ſallon, & fon verta fi le 
public deja bien diſpoſt en faveur du peintre; 

confirmera par ſon ſuffrage celui des ſuges. 

Janvier. Extrait d'une lettre de Boulognes 
ny 


ſur-Mer, du 257 décembre 1789. Notre Eye 
„ vient d'établir dans chaque paroiſſe dont il eſt 
„ ſeigneur, un prix de ſageſſe, ſous le nom de 
„ ſecond prix de la Roſiere, en faveur des filles 
„ pauvres & vertueuſes. Celui de la paroiſſe de 
„ faint Nicolas eſt de 500 livres. II a et decerne 
„ le jour de la fete de ce n entre trois filles 
„ à mérite égal: le prelar a prefer& une orpheline 
„ de pere & de mere, & qui, quoique privte des 
„ ſecours de trois freres matelots au ſervice du 
„ roi, & vivant ſeule, n'a dil la ſubſiſtance qua 
„ ſon travail, & seſt gagne par ſes vertus Veſ- 
„ time publique. „ 5 5 Eta 


4 Janvier 1781. Ces jours derniers une femme 
eſt venue chez Mlle. Bertin, la fameuſe mar- 
chande de modes de la reine, dont nous avons 
eu occaſion de parler pluſieuts fois. Cette femme 
a demande des ajuſtements pour le deuil de 
Fimperatrice ; on lui en a preſente de pluſteurs 
eſpeces qu'elle a rejeres. Mlle. Bertin imparientte' , 
& voyant quꝰ elle avoit affaire a une petite-maitreſſe- 
Can goũt tres difficile, Seſt Ecrice pour finir: 
preſentex donc à madame des tchantillons de 
mon dernier travail avec {a majeſte. Cetoit fer-. 
mer la bouche à la critique, & la dame sen eſt 
allée très- ſatisfaite d avoir tout ce qu'il y avoit 
de plus moderne & de plus exquis, mais non ans 
rire de Vemphaſe ridicule de Fouvriere, 4 © 

5 Janvier. Extrait d'une lettre de Grandyille j 
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s expédition avec le plus grand ſecret ; on ayois 


„ le projet, & doit Pexecuter à la tète de la legions 
& d'autres batiments raſſemblés ici, regurent 


s flotille , portant environ 1,200 hommes, 
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du rer. janvier. Depuis quelque temps o 
2> preparoit dans ce port & ſur la cote une 


„ mis un embargo fur tous les batiments : on 5 
» fait aujourdhui qu'il sagit de Tiſle de Jerſey, 
„& que ceſt un baron de Rullecourt qui a donne 


„de Luxembourg. Les chaſle-marees , les gabares 
» leur monde le 28; & a Ventreg de la nuit cette 


s kloigna. Les vents & le calme Vont contra- 
rice „ elle a été obligee de ſe refugier a Fiſſe de 
Chouſey, & dE 1a elle eſt revenue a. Cancale. 
e n'eſt. qu une partie remiſe. | — | 
% Parmi les officiers de la legion- de Luxem- 


>» ſervice du grand - mogol, venu en France 
» avec M. Chevalier, & qui. a voulu, à toute 

„ force, aller tuer les Anglois. Il seſt affuble 
»» d'un beau doliman bleu, qui eſt la couleur 
„ de Funiforme de la légion, & il n'a de nos 
2> officiers que les épaulettes. Il conſerve tou- 
„ jours ſon turban avec une bande d'Ctoffe yerte , 
> en qualité de deſcendant de Mahomet. On 
>. raconte qu'il diſoit Vautre jour: moi manger. 


chretien ; moi toujours conſerwer turban, parce 
que moi ſang du grand prophete. On vouloit 
Pempecher de Sembarquer 5 mais il a fallu 
ceder a ſes inſtances, C'eſt un homme d'environ, 
quararite-cinq ans, qui. pargit fort vigoureux. 
Sa. re folution de venir Sinſtruire en Europe, 
„ annonce de Vefprit & de Pardeur. » _ 25 

I Janvier 1781. Les colporteurs commencent 
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A agnoncer une Vie pr ne de Louis EV, aver 
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portraits, en quatte volumes. 


" 6 7anvier. M. Lieutdud, mort le 6 decembye-- 


dernier, étoit ne 3 Auxerre en 1703, #Ttoix 
le dernier de douze enfants, le plus foible & le 


moins bien conformé; mais il fut d&dommage. 


par les qualites de Teſprit, Forme ſous ſon oncle 
Garidel , botaniſte; alors tres-celebre a Aix, ſes 
Etudes ſe tournerent naturellement vers la mede- 


cine. Apres Vavoir exercte long · temps en province, 


il fut appell6 d Aix a Verſailles en 1750, & ęetab -i 
médecin de Pinfirmerie royale. Son mérite n toit 
pas encore aſlez grand pour ayoir perce juſqu à la 


95 


cour: ſon El&varion fut donc la ſuite dune intrigue, 


* 


dont on a perdu la trace. Il fut nomme , quelques 


mois après, médecin des enfants de France, & 
eſt ſucceſſiyement devenu premier medecin du 


roi, & de Monſieur & du comte d'Artois en 


meme temps, qui n'ont jamais voulu qu il les 

M. Lieutaud a public pluſieurs ouvrages fur la 
médecine; des Obſervations fur le cœur o& ſur 
Ia veſſiꝰ; des Eſſais danatomie ; un Traite de 
Phyſiologie, &Fc. IF; etoit membre de Facademie- 


royale des ſciences ,. ou fon Eloge ſera traité plus 


amplement. 


Au milieu des honneurs dont it far combi, 


ce docteur conſerva la fimplicite de ſes mœurs, 


fa modeſtie & fon amour pour le travail. Il aimoĩt 


les lettres, & s ẽtoit forme une bibliotheque choiſie. 
| Monſieur avoit acheté cette collection de livres 
de ſon vivant, & en ayoit laiffe la jouiſſance à 
M. Lieutaud, , : | 
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mer la table & la- bonne chere ; il toit obe 
& frugal, & a été enleve preſque ſubitement + 
5 An r JE, „ PT „ _ | 
6 Janvier 1781, Meſſieurs le Seſne & com- 
pagnie, ayant par une lettre du 4 décembre der- 
nier, ſoumis au choix de mademoiſelle la Cheya- 
liere d Eon, le capitaine, les officiers & volon- 
tai res qui monte ront la fre gate corſaĩre qui porte 


6 
— 


le nom de cette heroine , en ont regu la on 


F 
ici par le ton original qui caraceriſe les produc- 
ons de cette fle celebre. rn. 


1 . 


« J'ai regu, Meſſieurs, la nouvelle lettre done 


f > vous mAavez honoree le 4 de ce mois. Si j'avois. 


> prevu les conſequences qui réſultent de la ré- 


e ponſe que Pai cru devoir faire à votre demande 


2 gracieuſe de nommer une de vos fregates ,. je 
o me ſerois bien gardee d accepter cet bonheur. 


e Les louanges que cette deference m'attire de 


„ Quant au choix du capitaine de vaiſſeau 1 


5 votre part, donnent de mẽs talents & de mon 


s mérite une idée qui. ne peut Saccorder avec 


e opinion que je dois en avoir. I eſt. vrai que- 
0 remplie d'un attachement inviolable aux in- 
2» térets de ſa majeſté, mon zele pour fa gloire- 
»> m'a toujours fait deſirer d etre utile a ma patrie. 
» II n'y a donc que ce ſentiment, ſecondé de 
„ votre intelligence & de votre integrité recon- 
„ nues dans votre adminiſtration , qui puiſſent- 
„ me decider à partager & à m'intéreſſer, autant 
„ qu'il me ſera poſſible, dans vos travaux, dont 
„ l'objet repond ſi parfaitement a ma fagon de 
„ penier. e oc 
n des officiers & volontaires qui deſirent ſe dif. 
n tinguer fur votre aĩmement, je crois, Meſſieurs, 
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= qu'il ſuffi d ouyrit 2 nos mating & A nos milt- 
= faires une carriere de gloite & daritite au gou- 
„ vernement , pour les voix sy preſenter en foule, 0 
»» & acheter aux depens de leur fortune, & meme 
> de leur vie, le droit de la parcourir ; en forte - 
» difficile faire par le grand nombre deconcur-. 
„ rents, que par le merite & le courage; qualites 
„ naturelles à tous les militaires Frangois, que 
» je ſuis plus dans le cas d applaudit & dimiter , 
» que de juger. Au ſurplus , je vous ptomets de 
o faire tout ce qui dependra de moi, pour r 
>» pondre à la confiance que vous voulez bien me 
2 temoigner à cet &gard, d'une maniere digne 
de ſon 


I. CHEVAELERE De 
7 Janvier 1781. Les comediens Francois 
donnent demain la premiere reprefentation du 
Jaloux ſans amour, comedie nouvelle en einq; 


— 


actes & en vers. Le nom de Fauteur , M. Imbert, 
prévient Sor rot ee ; il eſt trop jeune pour 


traiter à fond un ſujet auſſi difficile, exigeant une 
profonde connoiſſance du cœur humain ; & ſes 
eſſais dans le gente dont il Sagit, hannoncent 
pas à beaucoup pres le talent qu ii faudroir... 
Ses partiſans aſſurent qu'il y a des vers heureux,. 
des tirades charmantes; ce qui eſt très- poſſible, 
mais ne conſtitue pas le mẽxite eſſentiel d'un ꝑareił 
Guvrag g 8 
17  Jauvier 178 1. Extrait d'une lettte de 
Bordeaux, du 1 1 « On vous a trompꝭ „ 
» {fi Ton vous a dit que M. Dupaty eut ce res 
» a plaider la cauſe devant la grand chan 
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» ſent, pour avoir a ſe trouver au palais le jour 


v eſt conſtant qu'il y a eu une proteftation ſe- 
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wbre ou les chambres aſſemblees pour Iadmif* © 


> fion de fa requete civile. Au contraire, ceſt 
une gaucherie de ſes ennemis; car Sls ayolent 
> pu le faire exclfire par un arret ainſi legal, K 
„ que lui-meme defiroit , Pexpulſe n'avoit plus 
„ rien à dire, & Etoit dans le cas de ſe retirer. 
» Vraiſemblablement ils ont craint que fon élo- 
„ quence ne triomphat de leur cabale, & qu il 
» fmenttainat pour lui la pluralité des ſuffrages. 
» Ceſt cette injuſtice, ce refus criant de Fenten- 
= dre, qui peuvent le juſtifier ſur les voies d auto- 
v rite qu'il a été oblige d'emvloyer, Voici au ſur- 
„ plus les fairs plus exacts que vous defirez. © 
» Le roi , laſſé d'une reſiſtance tEmeraire , a 
voulu Ctre obei : un edit a proroge la ſeance 
>» du parlement ; des lettres de cachet ont . ete 
» diſtributes a tous les membres qui le compo- | 


„ qui leur ſeroit indique., M. Bouvard de Four- 
„ queux, conſeiller d'erat , eft arrive de Paris 
v pour cette commiſſion importante, qu'il a 
„ remplie conjointement avec le marechal de 
„ Mouchy : ils y ont mis tous deux beaucoup 
» de douceur & d honnètete. M. Dupaty a 
» EtE regu preſident a mortier, & Tarreté con- 
=» ceinant M. Dufaur de la Jarthe, cafſe, en ce 
>» que le patlement n'a pas le droit de pronon- 
5» cer aucune peine contre les gens du roi, avant 
„ que S. M. le lui ait permis. Alors Fedit de 
o prorogation fut rẽvoquè, & les chambres eu- 
„ rent [air de ſe ſepater; je dis Fair, parce qu'il 


„ crete contre tout ce qui seſt paſſe : mais 
„ j'ignore ſi Ceſt la veille, le jour ou le lende · 
„ main de la ſcance. ä „„ 48 
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Ala rentrée, le pou: benifſoir ſe monmars 
2» que du retour des deux magiſtrats, MM. Due 
> paty & de la Jarthe, La fermere modeſte des 
>» ceux-ci contraſtoit merveilleuſement avec Fair PE 
altier de leurs oppreſſeurs. Cependant un bruit 
» ſourd ſe rẽpand: on redoute de nouveaux EvEne- 1 
„ ments: M Tavocat-genéral de la Jarthe quitte 5 
„ la chambre du conſeil, on tous les magiſtrats 
o Etoient raſſembles , ſuivant Vuſage , & 15 retire 
„ au parquet : d'un autre cote,, M. Dupaty eſt 
» reſtè dans la ſalle des manteaux, & la cour deli- 
>» bere. Il étoit trois heures de releyce ; rien ne 
> tranſpire , & le public afſemble depuis neuf 
„ heures dans la grande ſalle du palais, attendoit 
„ le reſultat avec la plus vive impatience. La 
» meſſe rouge navoit jamais été autant retar- 4 
„ dee. — Enfin la cour sy rend à quatre heures. | 
» Le ſujer de fa longue deliberation avoit été 
>> contre les deux magiſtrats qu'il s agiſſoit d ex- 
>> pulſer, On agita long temps de fayotr fi M. Du- 
> paty, en ſiẽgeant avec la compagnie, au rang 
» des preſidents , ètoit cenſè immatticule & faire 
2 corps: apres bien des debats Vaffirmarive paſſa. 
» On refolut , pour eluder certredifficulre;.d'afliſter _ 
> A la meſſe rouge, & de le laiſſer confine à la falls | | 
„des manteaux, & Vavocat-general an-parquet, 
» Cet expedient. ne reuſſit point. M. Dupaty 
- >» EtOIt aux aguets: il appergoit la compagnie 164 
>» ſortir, & court prendre fa place. M. de la Jarthe 93 
ſe tient ſur le ſeuil de la porte du parquet, 
„& ſe joint à ſes confreres, qui ſe rendent a la 
-» chapelle. Preſque la moiti des officiers toit reſte 
» dans la chambre du conſeil. e 
» Depuis cette Epoque , le parlement de Bor- 
» deaux Scſt aſſemble tous les jours; & ff by 
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© ' fermet6 des plus ſages nen avoit impolE à [a 
„ multitude elkencg, cette cour auroit infaillible- 
o ment pouſſc la dẽmence a fon dernier periode. 
8 Janvier 1781. La comedie Italienne, mal“ 
gre les frequentes nouveautes qu'elle donne ſans 
relache depuis long: temps, ne peut empècher qu on 
ne remarque le vuide laifſe ſur ſon théatre par 
la perte de d Hele, mort le 27 décembre der- 
nier. Ne d'une famille Angloiſe diftinguee , il! 
toit d'abord entre au ſervice, & avoit été en- 
voye à la Jamaique , ou il reſtꝭ juſqu'a la fin de 
h derniere guerre. Il voyagea enſuite, & paſſa 
pluſieurs annces en Italie. Vene 4 Paris vers 
1770, & ſe trouvant dans la -detreffe pour gre 
livre avec trop d'ardeur aux plaifirs de cette ca- 
pitale, il chercha dans les lettres une reſſource 
contre-Tinfortune, S tant lie avec M. Gretry, 
qui goùũtoit ſon genre de travail, & le trouvoit 
propre à lui &chauffer le genie, celui- ci le pre- 
ſenta à madame de Monteſſon. Cette femme 
illuſtre, amie des arts, les cultivant, les accueil- 
»lant dans fon palais, fut enchantee de M. d'Hele 
& voulut faire jouer ſur ſon theatre le Jugement 
de Midas , comedie relative 2 la revolution que, 
notre muſique venoit d'<prouver. Elle eur beau- 
coup de ſucces dans la ſocitts de madame de 
Monteſſon, & fe ſoutint ſur le théatre de la 
comedie Italienne. LAmant Jaloux , autre piece 
du meme auteur , dont elle fut ſuivie, achevxa 
fon triomphe. Les evenements imprevnus eſſuyerent 
plus de contradiction. Docile & de bonne foi, 
_ <'Hele les retira , profita des critiques , & fir re- 
33 ſon ouvrage avec des changements qut 
Lui concilierent les ſpectateurs les plus difficiles, 


En general , les comedies de ce poëte ſont for 
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tement ND > went . cs; -: 
& [interer agreable. Ses vers ſont un peu Hache ; 
le ſtyle de fa; proſe meſt pas toujours eres = pur: ': 
mais ſon dialogue. eſt naturel & — peut | 
le regarder comme createur. ſur la ſcene nalen 
d'un genre 4 lui, qu il auroit encore plus 
fectionnè, ſi le temps le lui ent permis, Attaqu 
de la poitrine, le départ d Argentine, dont i 
Etoit amoureux fou; lui a ports le dernier cou: 
il a accelèrè une mort que cet homme 11 23 


auroit prefere de recevoit Aan les i & au r ” 
de la volt 45. att 3 
Janvier. Le jaloux ſans | Amour , it 2 


ment wa eu aucun ſucces , mais à été hue à 
peu pres de TB le commencement juſqu'a la fin, 
Cer exces degotio du public fournit un pré- 
texte à Pauteur & à ſes d pour deman- 
der une feconde repreſentation... Ils pretendenrt 
n'avoir jamais vu de reprſnraion plu  ſcanda- 
« 4cuſement orageuſe que celle-ci , & 1 2 
a tumulte la diſgrace de la piece remplie, diſent- 7 
ils, de details 1 & dont Faction cllentie- - I 
ar d'autres de & trop longs, ſera made: . 
1 & plus Milla quand Ale wn pms Or | = 
peut aſſurer d'ayance que ce ſera toujours une 
tres - mauvaiſe comedie , un caractere vague „ 


eſquiſſe d'une fagon n de petits moyens cc —_— | 
une intrigue fans combinaiſon & ſans effets. 2 © ol 
9 Janvier 1781. Extrait Pune lettre de Bor- 0 


| deaux , du 4 janvier. Un trait de M. Dupaty , 

„ qui merite d'erre conſerve, vous prouvera com- 
bien chez lui Fintererpublic Femporte ſur Lin? 
» teérèt particulier. Par un uſage. reſpectable 

* F audience. de la Rede, eſt conlacree A a d 


— 


EEE es 


mm 


2 ts NY MANS 3 n 
. N. 7 Cy 3 
\ . 4 19 3 
: 8 b * 3 þ 25 
% 7 N 8 * 
* 8 4 G5» 0 
. i | 

o 


3s Iivrance des priſonniers que des Evenetments nl 


a 


** 
83 
= 
— 
— 
a? 
"2 
AM. 
2 
— 
— 
a 
a 
a 
on 
Z 
= 
a 
I 
5 
hos 
we 


10 Janvier 1781, Lecole royale vétérinaire 
deviens, de plus en plus objet de la cutioſitè, 
'non-ſeulement des nationaux, mais des étran- 
gers. La collection anatomique de cette maiſon 
royale eſt la plus intéreſſante qu il y ait en GE. 


"* 


genre, en ce qu'on y trouve une piece rare ou 
plutõt unique, & qui certainement n'exiſte dans 
aucun des cabinets de I Europe; Ceſt la nevro- 
logie toute entiere du cheval, ſans aucune ſolu- 


tion de continuitfe. 
Ce chef · d'ceuvre. anatomique paſſe pour ètre 
PFouvrage de M. Flandrin, ancien directeur de 
Fecole vétérinaire de Lyon, & maintenant atta- 
cha a celle de Paris. Il eſt neveu de M. Chabert „ 
directeur actuel de celle ci, & le ſucceſſeur du fa- 
meux Bourgelat. . , 
. 11 Janvier. Malgre le pea de ſuccès du bonnet 
magique, les couplets ſuivants meritent d'erre 
conſervés. | F 
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Et ſa maman lui donna des tubans ; EGS \ #4 
C toit bien peu; mais chaque age a les Gentws: - 
C bien Pen © mais Liſe avoit e ans. 


Liſe à treize e ee os 6 .ctrennes ,, 

On lui donna des almanachs chanrants ; 

Du dieu d'amour elle y vit les fredaines * | 
Elle en fourit ; car Life avoit treize ans. 15 


A quatorze ans, Liſe pour ſes Etrennes 3 
Choiſit Colin, la perle des amanrs ; 

Mais la maman ſe moquoit de ſes peines , 5 

En di tu mas que W ans-. 


. 


Liſe à quinze ans ne recut _ Clem PY 
Mais I'bymen vint appaiſer ſes tourments +; 
II etoit temps qu'elle donnar-les ſiennes | 
| Ec fon a epoux eut un cœur de n . 


* 


J ber 1580 * Mlle Ge 8 MID * 
Fopera comme maitreſſe de M de la Ferte, in- 


tendant des menus, & commiſſaire du toi en 
cette partie , a reparu dans le prologue de Sila 
vie, depuis qu'on Pa joint au Seigneur bien 
faiſant. Elle a regu les applaudiſſements les plus 


vifs, & a beaucoup acquis dans cet intervalle, con- 


tre] ordinaire; elle faiſoit deja les delices du thea- 
tre lyrique, & en eſt aujourd' hui l'admiration. 
12 Janvier. Extrait d'une lettre de Stra- 
bourg „ du 2 janvier. « La pyramide triangu- 
> laire du maréchal de Turenne, dont les 


= proportions ont &6 dennees peu exactement. 
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= aura 27 à 29 pieds de hauteur, au lieu de 


„ dat vétéran invalide, en état de venit occys 


en delire libremeat leurs deputts : precedes de la di- 


de V'aritt du conſeil du premier mars 1777. Tel eſt 
le tikre d'un nouvel imprime arrive de ne F 


 exemplaires ſerepandre dans Ia capitale, On dit Tou- 
de lettres, autant qu'eſtimable medecin , trouvanr |: 
le vers hexametre de M. Delaſtre ſur Iimperas-” 


pentametre, pour y jeter plus de vivacite & d'ener> _ 


_  Quelques gens prefezent celui - ci; cependant 
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> 16; & la grille de fer qui fermera enceinte 
>» ot elle ſera*poſte', en aura 72, au lieu de 
„ 35. Il faut ajouter que si ne ſe trouvoit 
„ pas dans le regiment de Turenne, un ſol- 


- per la maiſon, & Facquitter des ſoins que le 
>> local exige , on le prendroit dans le regiment de 
9 Rohan-Soubize. s? \ _ IE Sn 

12 Janvier. Memoire priſente au roi A ſow 
conſeil en 1780 , par meſſielurs les deputts of 
procurenr - general ſyndic des etats de Bretagne, 
Ala cour , ſur le droit que les etats ont toujours 


liberation des etats qui en ordonne impreſſion , of _ 


& dont le gouvernement ſe ſoucie peu de voir les 


yrage tres-bien fat. 2 
13 Janvier 1781. Monſieur Maloet, homme 


trice reine trop languiſſant, l'a change en un 


gie. II faut rappelles le premier, afin de mieux les 
compater: 5 : e n 
Femina fronte patet, ir pefior: Piua decor. 


VPoici le ſecond: 


Pectore Vir, vultu Femina, nente Dea. 
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Cone mile, f ar de Venus . | lg ts a N M 1 ber 1 88 
- 11 faut avouer que, 5 


ralgre ce attend" 

latin perd beaucoup 4 la ti c uction, & qu elle eſſ 
bien inferieurea 8 8 
13 Janvier 178 1. D puis la deſcente ex vts 
dinaire faite 4 Jerſey, M. de 'Rullecourt eſt ail- 
jourd' hui Fentretien 5 Paris. eſt QArtois ; celt 
le fils Fun ſecretaire du roi, qui” veſt ſignal de 
bonne heure par ſon ẽtourderie, & geſt fait deere 
ter au parlement de Douay. II all en Pologrit 
lors des troubles de cette repu „& avoit 18 
à la veille d'y etre pendu. u Ce un rous dang 8 
toute la force du terme, abyme de dettes, E 

payant ſes ertanciers à coups de fabre. Ne fachant 
ou donner de la tte ,.il Seſt mis à la tete de ces 
volontaires de Luxembourg „gens de fac 4 de 
corde, qui ont pille tout le pays on ils ont 
en Normandie. n'eſt pas Fronnant que des 
dits de cette elpece aient fait un coup de main 
mais tout le monde eſt perſuade qu il ne 418 
pas, & qui ils ne ſeront pas ark, 11 court meme 
des bruits deja que expedition eſt manc ſuce. 
parle d'un procès· verbal dreſſe 4 Granville ſur 
retour de Fartiere-garde' de la troupe & de Vatril- 
lerie. On ajoute que rofficier q ui e avott 
dee une telle Kaen, que | n ldi an i 
Dlolt. ; Þ PO ERS | 


14 Janvier, Dans te brine di cats 
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| X , 9 | 5 4 
pos. 1 annonee , on expoſe ainſi le ſujet de la qus- 
relle avec M. le duc de Penthievre. |, 4 7 


Les Etats crurent pouvoir uſer fans crainte, en 
1776, d'un droit qu' ils avoient paiſiblement exer- 
ce en 1770 : ils nommerent des depures qui _ 
mavoient point été recommandes par le gouver- 
neur. Les commiſſaires du roi leur firent no- 
Kifiet une declaration , qui leur annongoit que 
S. M. ne recevroit aucuns auttes deputès a la cour, 


— 


& ne permettroit pas qu'il en aſſiſfat hautes a 
Ja chambre des comptes, que ceux qui afoiens 
EtE recommandes, Les Etats ſe trouverent dans 
Ja cruelle alternative d'abandonner leurs droits, 
qui r'avoient point encore pu Etre' examines & 
Juges par lecohſeil , ou de perſeyerer dans une 
deliberation qui pouvoit ſeule les maintenir. Ils | 
ſe boruerent a faire des repreſentations pour obte- _ 
mir le retrait de la déclaration; il fur refuſe; ils 
proteſterent, pour conſerver leurs droits contre 
rette declaration & contre la defenſe notifice aux _ 
Aepurtes de la nobleſſe & du tiers, de ſe rendee 
A Paris, | „ x 
Ils crurent devoir faire une defenſe particuliere 
au procureur - general ſyndic de faire aucune > 
fonction fans le concours des deputes. Ils noms 
merent , non pas des dé putés pour geter les af - 
faires de la province, mais des procurateurs pour 
defendre au conſeil la legitimite des deputes. 
La nomination des procurateurs etoit telle- 
ment neceſſaire & indiſpenſable , que le roi ne 
crut pouvoir prononcer ſur le droit reclame par 
la province, fans J intervention des Etats. Le con- 
ſeil fut obligé de reſter pendant deux ans dans le 
ſilence. Depuis ouverture des etats, S. M. a per- 


Elte dans le deſir de ne les entendre que par les 
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; 2 6 23 9 3 
deputes recommandes par le gouverneut : les ta 
ſe ſont conformes a la yolonte du monarque, ils 
les ont nommes , & ils les ont autoriſes à accep- 
ter la recommandation du gouverneur, ſeulement 
afin de pourſuivxe au gonſeil la decilipn de la con- 
teſtation. 5 e 

Voila ou les choſes en Etoient, lorſque le mes 
moire a paru, Ce qu'il y a de ſingulier, c eſt que” 
M. le duc de Penthievre ſemble par ſon ſilence 
deſayouer la pretention , & attend la decifion ſans 
comparoir. + 8 i 

Ce memoire très- bien crit, avec la dignitẽ qui 

convient au corps qu'il defend , eſt cependant 


—— 


 Fres-modere , & 22 du teſpect des Eats pour 


leur gouverneur, & 
ſes vertus. 5 


14 Janvier 178 1. Nous e d an- 
noncer un cours de commerce qui ſe fait aux 


conſuls , dont Lobjet eſt, en reuniſſant la thèorię 


: leur haute yEnEration pour 


_ 2 la pratique, de rendre plus fertile cette ſource 


de Fopulence des Etats. C'eſt M. Benoit, homme 
tres: eſtimè dans fa profeſſion , qui s eſt charge de 
ce cours. Il a prononce le 4 novembre, dans lg 
falle d'audience du conſular, un diſcours d ouver- 
ture tres - intereflant,, & qui mérite d'erre inſini- 
ment plus connu que tant d'autres diſcours acg- 


 demiques , vagues & fans ufilite. En voiel up 


paragraphe, oo re oe on CS 
* Nous vous parlions , Meſſieurs, il ny 3 
v qu'un inſtant, des monarques, nos ſuptèẽmes 
» bienfaiteurs: & à qui deyons nous plus d hom 
+ mages & de reconnoiſſance, quad ſouver 7 

ide 
+. defenſeur des loix, leur ange tutelaire. # 


| » i 4 6 89 A > 7 4 ; 
Meſhigurs , ſes premiers ſyins ont été pt 
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| 2» il nous crée des appuis dans de dignes miniſ- 
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„ foible voix ſe meler aux acclamations publi- 


i 
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es de cette ville, enthouſiaſte de ſon art, & con- 
_ > vaincu du beſoin que tous les autres, & ſur: tout 
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» qui pouvoient manquer de quoi ſe procurer ce 


5 gouvernement youlant reconnoitre fon zele, & 


conſervation & les progris du camimerce. 1 
„ Seſt armé du glaive; ce neſt point pour  * 
„ convrir d'une gldire ſterile , pour rayager, 
„ Pour conquerir de vaſtes domaines; c eſt pour 
„ defendre & ſoutenir les droits du commerce, 
„& en aſſurer la liberté a la France & 4 Eu- 
„ rope entiere; non content de nous protẽger, 


„ tres qu'il inſpire: ceſt ſous ſes glorieux auſpi- 
„ ces qwils font charges d'examiner ſes ordon- 
„ nances ſur le commerce, & de dreſſer un nou- 


— 
2 
- 


v veau corps de loix & de reglements. Puiſſe ma : 


es pour benir un regne qui annonce tant de 
run rommene ... 38 77 
14 Janvier. Extrait d'une lettre de Tours, du 
xo janvier. M. Rougeot, maitre de deſſin 


bs 1 


, les plus utiles, tels que la menuiſerie, VorfEyre» 
„ tie, la ſerrurerie, &c. ont de lui, ouvxit, i _ 
„ a trois ans, ſon Ecole à tous les jeunes gens 


2» ſecours ; il ne tiroit de fon travail journalier 
> que de * fournir aux frais indiſpenſales da 
»» local, du luminaire , du chauffage, &r, Le 
„ deſir de feryir ſes concitoyens-, & Facquerir . 
3» la forte de gloire conyenable a ſon eatreptiſe, 
>» Etoit le principal motif de fa generofire. Le 


& = 


> Eclaire par cet eſſai ſur les avantages dun pa- 

-» reil erabliſſement, vient d riger en academe 

» royale VEcole gratuite de deſſin, ohverte par 

>» M. Rougeot. II lui a accofdè 50 Hvtes Cappbin- 

dements, dont deux années Paydes dat ançl. 
ot, 835 „ Notts 
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1780 „ l A Taſſem bis 94 rat, 

ale. ne ſont manuſerites , 
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lus precieuſes z leur pri 
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La deſtradtion. Fae narueel 4s es „ 
ab is Wi 5 la diſcallion, es mòyens à employer = 
| f N 4 2 Haft Exprimer.la 

32 | de E | 

;; 4g" Feules lager biee Tous les membre 

55 Lratk. 1 
„Leit de ha FOOT RY ERIE WF Ye | 
„ Celle ere le troubler & en affoiblit fen 
„ que dy Aae dans le N | 


„ plaintes De lie ale at 
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„s ee eee 
„ Nous 1 griorons quelle mare 
„ Etats leur gel os emen 
; * "La fibered Abe ite K wit aa ombeau, 
„ obſerrera-r-elle* le fence de la mort, ou bien 3 
emploierons. nous ce qui u relte de EF 
5 „ faire les juſtes celan ations 47 Etats, 3 
Wile ce dernier « 
5) 'clergs. ne 


bay. 2 3 
+ plaintes perl 


It 


22 unn n de | 1 viv 
75 bes Terclufion. formelle p droi 


50 I elt vrai que op eng nous en 
„ fommes exclus par le fait, Mais des exemples, l 
55 ſoot pas des loix. A ces exemples modernes 
„nous avons 4 oppoſer des Gu anciens.” * 5 
5 „ Nous citerions n ceux Ma 4 
5 de Montale, abbe de Saint te 4 Rennes, = 
» & de Jean 1 Provot , chagoipe e = 
„ Pegllile de la meme ville , „ qui dans les, de = 
„ les plus difficiles rem wo avec ſu CES. 
„ fonctions honor: bles & pet files de 1 I r nd 
22 depuration.” ey 1 
„ Ces fonctions, dans Hates pe 
„ tels que la Bourg ;ogne, C TArtois 3 mpg 
P, e remplite aff ourehuj 4 , TNF od ar, 2 | 
m 5 org re; les ah 5 1. 
1 ese l res. Enfin tous tes reglementy 
22 qui ſont le texte 15 la loi, nous conſeryent er- 
„ preſſement notte droit; & fl nous ſomes rat © 
„ment ay 5 Bugs Etidns des trois ordres , 
„ Taveu meme ouyernement urs 
5 connus & Aectates eligibles. MY No 1 
„Nous conviendrons fans peine que nue dass 2 5 
v des circonſtances il peut Etre, avant Pars que Y 
75 11e choix de Vaſſemblee ſe fixe ſur un em: 
2» bres du premier ordre. Les égatds dus leur 
75 dignité, à leurs talents , 77 * mérite connu & 
* recompenſe par le ſourerain af e e, doi- 
„ vent eur donner chez, les miniſttes un hgh 
«plas facile, & augmepter Jes moyens ppur le 
5 ſucces & k prompte l des 


5 mais anz cette circonſta 


* : 74 3 1 


** 


„ notre N „ {th V 
„Les membtes 20 premier order! favent s 
„ que les places que nous occupons. aujourd ”__ — 


„ leur ont ſetvi de degres 1 pour par venir aux 4 
x „ Eminenres qu ils occupent. e tous 1 
i Fra dont ils 1 anime; F: pour þ F, 8 
cn 4 vos jul 
Fo. late” „ & approuver le zele qui nous =1 
: „ Jaloux de partager avec eus Thonorabie ; 

0 „ de porter aux pieds 94 5 age | 1 
1 5 , des brats, & detre les organes r le aupres ; | 
1 0 du pete de la patrie: |... 8155 WS e 

„ „ Certe perſuaſion. a't hy note 
I | „ vead motif de comme lire part, au Yen, 5 
8 „ mier ordre de notte arrét He , 'r6clamation,, Mo 8 = - 

5 » les _ ſe determinept à en dreſſer ane e 
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bres du ſecond ordre ont te ſuivant ei 
lues en pleine chambre de Ti liſe le 20 e W 
bre 1780,” 85 | e ach © BOS 
16 Janvier 1781. 'On A ng Mu fois W 
de . ae. des Wes nationales le M. . B 
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Au enn de la corpuprion „ en is oc 
virons de Paris, cette Babylone nouvelle, cen- 
> tre des crimes , 105 la | debauche & du ie 5 
If paroirqu't la ſenti cet inconvtnięent autant que 1 
petſonne ; mais il ſavoit auſſi que ce n ęſt qu en 
frappant les yeux de ceux dont il vouloit avoir 
les fecours „quil pourroit les obtenir , & il ſe prp- 
poſa bien 'apres' le ſucces | de ſon etabliſſement 
parfaitement conſolide , de ſouſtraire ſes fleves 


C aux r qu les envirophent. hh de TURE . 


25 3 
2 Enſuite i a regu dans ſes &coles. bear 
Senfants de douze à treize ans » pa 


ane aus, 


wcoup 


rce que ſon _ 


al but eſt de travailler à la r formation des 


multitude de 


contribuer p 


wil croyoit balancd 
þonne Education donne 4 la nobleſle 3 pauy 
aux enfants de la claſſe du 
dra ſin gulicrement propres à Tagriculture N lor 
t point d de vocation: 1 Tetat mir 


Ain FR 1e . 
% es ſe * 15 r 


qu ils n er 


ak ret 


cours pybliques, en donnant aux enfants du pete, 
une tion chrerienne. & patrioti ue, Ech MED 
cation'dont ils ſont plus {ulcepribles *. me ig: qui ES 
ſont moins avances en age. * 
3. Mais il en à reſults plus ge lenteur dank: „ 
confection des chemins, auxquels. les enfants ſont 
occupts. De-la Tindifference ou la cri Z 
'perlonnes qui, croyant 
employè à favbriſer un Kkabliſſement dont 
vaux leur ſembloient trop foibles, wy. 5 
ir cette raiſon. * | iT 
II a également ſenti Ia force de ce e 
par les avantages duns? 


tique d'une 
argent _ 
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&c ainſi de ſuite juſqqu a 92 7 


mæœurs; Fe experience: 125 fait connottre 90 . 


fonnine de 11 lives, | : 


au miniſtre de la guerre oe 4 imefſeuss les mar 


5 Tl Ns 3 
| 15 alt des FA \acatites p our le ut 
. Voici le nouvel arrangement. 3 ee =. 
: r chambre ſera compolte de ſeire Heres, 
dont deux enfants de douze abs, Fx deux de reine __ 


Le premiet lay avoit te de debner pour che 5 . 5 | 
aux enfants de la ſeconde* clafſe.d'anciens 1 5 
ou ſoldats eptouves du ce de la religion. & 


n'avoient pas toujouts les qualites requiſes pour - 
cet antes ils feront confies deſormats aux en: 
tilshomies les plus ägés de Lecole, 1 ht 

Pauteur du lade apptend au publi c 25 er 3 
Berry on vient de ſupprimer Jes cot vces = 
propoſer' une fouſeription pour. les cee „ 
utiles de la province ; que les proprieraires ons _ 


deja offert pres de 158888 livres payables en ſix : 


ak Pxemple mémorable qu'il cite aux Pariſiens , _ 


afin d'exciter leur Zele. Il ne demande au jourChus e 


aux bienfaiteurs des 8 "nationales 988 * 


. 25 
82 
> s 


1 rien n'eſt 4 ie 14 preſence de 85 
„ M. le comte de Thal a profire dur Tenou- 


let de l'année, & le 260% janvier Fec 


nationale de Paris eſt allée tendre W : „ 5 


M. Varchev&quede Paris, 3 M. le garde-des-* an 


chaux de France ey ge ca 
17 Janvier 1781. u pe E fois: | 5 
M. Sage, comme dun chimiſte tresteſtimé , 
faiſant des cburs gratuits, & le "profeſleur 3 4 5 | 
mode de cette ſcience, 2 Aquel e yeulent aujour- 
d hui sinitier les gens les plus frivoles, les petits- 
maitres, les femmes, les militaires , &c. Dans le 
ous de ſeg Expetiencts, il a cru en avoir kalt d 


x . 


tes 77 introduire du. ene fac; FIN as 
Reute ya t, & il a compole un u 
| vrage ſous ce point de vue, qui excite des reclama- 
tions. Quoique membre de Lac academie des Ge 6 
ces, il ne s eſt A decore de ce titre à la tete, 
xayant point la ſanction de ſon. corps. On lui 
reproche dy avancer une docttine contraite aux 
faits , capable d'inquicter le commerce des ma- 
mie res oor & d'argent , & & renfermant en outre 
des perſonnalités contre ha confrere eſtimable , 
M. Tillet , commiſſaire du ibi pour les eſſais & 5 
affinages du royaume. En _conſ6quence ſon livre 
fait bruit dans le 9800 ; fayant, . Fi cauſe ut oo 
grand ſcandale. „1 {ik 
18 Janvier 1781. | Lindeftcutibilic pon”. 
de Por & de Far nt par le feu e 
de les ſep 2 a autres 7 qui leur ſont 
alliés, ſoit fer la voie ſeche, ſoit par la voie 
5 Tara ces deux op6rations ſont . une la 
Loußellation, Tautre le depart. Faites en grand, 5 
elles conſtituent Fart de Vaffineur; en petit, celuß 
* FH rage Tel, eſt. 1 oe * ba ee de 1 


M. Sage. W 
ee e | 5 toutes 5 nations 2 . 
Tuſage de For & de Vargent comme fignes.repr6« 
- fentarifs de toutes les denrees ,  inrerefſanc la | 
fois le commerce, la politique X Lavarice, de- 
venu ainſi un art de premiere nęceſſité chen les 
peuples policés, auroit atteint 4 la perfection 
depuis long-temps. M. Sage, a_de&couvert le cot 
traire; il 4 alarme i ſur le pro- 
code uſité dans les monnoies pour le depart, II 
ptetend que Hacide nitreux, employe A. cette 


ration, e Tor. Le miniſtre des finan 


3 


e 
n 


ene 
2 - S 41 — 
1 LAST 25 2 * 1 a 
8 5 185 37 (154 40S \ 
de r N 
Wc 1 


— e 
Ie. p , : i 
* n — * PR 7 4 
4 N 2 8 
N N Bc — 
W n * 
x EONS Log 7 
n A 


K. i een 


— 
1 3 


Ed AA So boon on fe ̃ Ü—ͤmn . nos Pic nts >. 
8 ba r 4 4 e 5 5 ; 


7: en 7 hy Fl 


ſciences; & dans ſon-/aflemblee; E 85 


11 


Tor, quoique 


deg r& de concentration 


dernier elle a decide ſur le ra port de | 
| bs I e e ella ; 'or 
les eſſa ire la font fe 0 elle 4 

& qu ; weil avoit, . 7. change 15 > F au 
ne FE alto t aucune 1 

lead forte que Lon employat füt e 


Do he roche à M. Sage d'avoir en i 


laiſſer gay et par ſon zele & ſon ardeur ckin / 
nove audi chorch6 ſe faite des proſtlytes par 
des aſſertions plus hardics que juſtes,, de wavoix 
2 eee de s etre fait 


. IA 1 ag 


! 4 5 2 24 
anviex 1781. Lescomédiens Italie s eroient 


LY 
* 4 


ue du ſieur De 


» 


ont pas vu! uy renoneer, Ils Ton ft [ uit ſe Iz, 


ce mois, avec des changements ; i 
degnile ſoſquan titre, & ont ſubſtitu 


7 ” Tabord 


. de Jerome * Champagne, ou le Porteur de 
chaiſe. Enſyire ils Fong: reſſerre de deur actes en 
un: mais i nn pas Ste mag accueilli, & le 


tateur a paru deſirer facri- 


wic. 2-45 e, 
19 Janvier 1781. 2 deus Proxille, s une 
abſcence” de plulicurs mois, 5 * iF | 


* 


— 7 


de preyenir , par la publicite de ſon livre 1 7 — 
Met de fa. compagnie, parce qu il ſentoĩt ee 30. 
| Ju 11 laß ſerpir. 2 lui reproche de ſe 


* 


| 818 1778, le Porteur de chaiſe , opera comis | 
ue, dont les patoles fant du fieur. Montvel, & 
A muff eſfaides. Cet .quyrage aſſex 
5 n'eut, 117 qu un mediocre ſuccès. Les auteurs 


BE <6 


tices, Il y a trop peu de loud Uns le 1 le poëme 8. : | 
la muſique n'eſt; pas aſe laillante pour mee x 


gf PE ..,- 
 wroit fair courir e bruit quil "WY mack. peur 
e xendre plus intéreſſant, à enfin reparu e 
de ce mois dans Turca ret & te 11 * 


elanr. 
Aa lieu de Taecueil froid gui L aürdik d — 
voir du Pulk pour s erre Anf ſoüfttait 2 108. 
devoir, ublic Set laiffe" aller 4 fan enthot. . 
flaſme , & 255 a applaudi comme il 4 plaudiffe A 
autrefbis le Kain a chacune des dix ou dowze 
repteſentations par an quil TS. acl rder's 
es admirateurs. mo OI. 
19 Janvier 1781. Madame dl bow iT 
| Karnois, virtuoſe tres-renommite par ſon 1 
les lettres, & pour ceux qui as eee ahr 
adreſſe le 20 novembre dernier au i N \Prufſe 7 
une épitre au ſujet de la grand tue 4 
Breffau-, pour le repos de Tame de Voltaire, critt> 
indirecte de la conduite du ouvernement” +28 
Mans; en a tegu la reponſe ful ante, en dare E 
Berlin, le 5 de ce mois ee 
dee Madame la comteſſe de Beauharnols s, Tepftre 
» que vous aveꝝ eu la bont de madxeſſer par votre 
Short du 20 novembre de Tanne detnitte; fu 
la grand meſſe chantte à Breſfau pour le epos 
os de Tame de Voltaire, vient de metre pteſeutss ? 
s elle réunit à beaucoup de faciliték le zollt aul 
es caraQteriſe le genie daun ſexe aĩimable; & Vo 
> taire lui · mème ne manqueroit pas de vous en 
s faire compliment, en ſoignant fon admiration. | 
> 2 la mienne. Je me borne 4 de im mples temetele⸗ ; 
5 ments, _ Dieu ſur ce — madame la comtellg 5 
* de Beau ois, qu'il vous ait et ante 
Wo toad | mg » . . PU err = 
„ eee Bae LY A ee a> 


« Signs he bass _ : 
| A Bai le 5 jayier 785, "8, 23; 


„ nets 
, K. 5 


by , „ 4 
r 


—— — — 
— — — — = — — ——— > 9 Os — — 
—— ä —— —— — — = 
— — : — . — — - 
— — — 
7 . —— _ - - 2 
— * — n — —_ — 
, 7 


; 


WIN 

V1 

t 

ji 
IN 
if 
{1 
1 

1 


= * = OS 

= o N 8 

i | ? 
x £ 
i YL 
2 = & 
iu 4 N * 
* 
co Al 5 
p z 
an 4 ö 
A 5 . 5 

5 5 7 
_ \ . we 
= oo x 
_ 

1175 2 . 
=_ = i $8 : 
4 | m : 

a N i : E 
In 
oO 4 7 - 
13 4 b 
11 
- ! 
o be 1 

”; i 

44s 

75 [1 1 1 

1 4 

I i 

1 IH 

' , 1:3 9 
1 } 5 
b 4b 1 
2 1 i 3 
* p 16 
Td 23% 

4 4 4 k 

3 in 3 

4 1 1H * — 
by vi bes 
.Þ 1 1 

j 1 i 
| ! 

1 „ 
. l 
4 til j! 

ATT i [ 8 
5 17511 N 

0 ? N. 

14 1 
eine 2 
in 
1. 1 1 

1 1 1 
1 "7.0 { 

4 750 ' % 

' 

A « 
it | tl 

3” +048 

-” 
1 

4 be | 

N N 

FS 1 

10 i 

' 

1 |] 
Fi | f 
6 $44! 

Th! TH 

20 o 110 
4 

17 1 

£ 4 
11 1 1 j 
T7 [ve i 
L Hal 

| 
- 4 if | 
£ #Y+ iat 

17 i 

«75 $3.1 

$1 1711 

; 

F% 1 

* 1 

Milk 11 
8 N 

” 

$- $33EP | ' 
4 TY 14 
11 fit 
1 I 

. 1 [> 1 

2 144 

| N 2 
- $1} ie ! 
. 4M: ix] 

141 1 

1 $ N - 
: TEE | 
4 g b 

FREE {404 

#5 111 

17. 

1 147% 

4 14 
, Ts 117 

Py 18 

1 44 

D 

. 

I 114 

47 3 
I $117 'L 
= 1 N i} 

LT4 ö 16 z 

T2530) 

Tn: ! 7 
= 9 14 

1 1 0 

19 5 TH 
, ; i 

Ne 
Py {4 
w*. 7 J | 
may 1444 : 

: ; £8 

: * , 

*} . 
, FF it 
"23. 5: 1M 
2 en 

$33% 4 j 

. Y 4 * 

Fl 4 

, 1190 

93. ; i hy 

ln 

* „ þ | 4 

11 17 

eee. 
— 47 z . 

Pen. 
i + 
* 1 RIP 
373 ; ” 
: 4 143 4 
3 * 55 
7147 
ing 
is" 

* * 

17 

8: * ! 

1 t . 

1271 
; 171410 
* "FE 44 
Iain 
o 17 

14 118 

Nin 

Ei . 
9 Sits 1 
* 11 F . 

. 

fe 201! 

H 2 32 

: 837% 

75349 14 [1 

413 N 
T7; 534, : 
* N 

1 ' : 

. * 

»{#- . 

1 . 1 

75 : 

1 . 

4 14 

14 

4 
- = 

i 

*,+ 2% 
r 
4 2 
, "1, 

*P 

11 * 

E 
; 1 13 

7 

1. 3 

1 
oF + 

Ai 

2 £ 
N 

8 

1908 

j4 * 

'» N 
. 14 

. J 

NN 
1 it 

+83 

* 

* FL. 

8 5 
1 £ 

=P / 

3s 
' 2 

0 

. 

NK 

42 15 
1. 

14h j 

1 

IT; 1} 

YI 

* , 

1:4 

7 

T 44. 

y 4 » 
1011 
* 1 * : 
7 . U 
2 N 
Nn 
b. 1 1 
U ' 
* i 1 
2 : »1 . 
N 


a - 2 * 88 2 21 ff IE CIS 4 *&, * > = 
: a * bo 5 E l © : % : 2 
N 0 k 1 Fes ” LES, 0 4 , g A Yew 2 . 4 ä 

N 4 * + 3 a 1 > 90 3 4 $3 SE 1 £42 

: . * * Av * 2 - * « 1 * * e p S 3 

x SLES: | D 5 3 — 

ng pr to e 5 E anda RY a ISR ä 

. g 0 5 > 256 - * : Z 

4 < ' 1 


1 


Ny 


n OT GT 
- 5 a * 7. R * 3 . 1 - 


* x 
% a pw 
Wt 5 45 of 


15 
12 


inſerés au Journal fe Paris ho 


 tholer il en a prarique: autres 'hier 


uſirce dans le depart deſlai, &ceſt ala folurion. i 
a du r "oe Facademic ee nc: 


marquis 85 . » dar 


ma pas voulu ſe rendre a la deciſion de ſon Corp, 
En oppoſition aux experiences faites par MM. Macs. 
r, Cadet, Lavoiſter Baumé, Conmernys pete.” 


aſſemblee , compoſce de plus de fix cents ;perſon= | 
nes; pour eee ue Facide: nitreux diſſolvoit 
plus ou moins d'or , ſuiyant fon état de congen, 
tration. Il n'avoit eu garde d annoncer publique 
ment ſon projet, dans la crainte que Facademie ne 
Iempechar de exẽcuter ; mais il avoir fait avertix 
fous main ſes adeptes, qui, comme on voir, 8's.” 


etoient rendus en foule ,. & ont public & a my Ks 1 


Pr excellence & a * obſ rations 


maitre. Re 8 SL „ * 
De hyſteme, us, geg pas LNCS. "© 
celui 4. M. po il W 47: fn chimiſc. 1 


tes modernes, d une reputation, 48 meritee, tels 
que MM. Brandt, Scheffer & Bergman, Mais la 
queſtion que Tacademie ètoit price. de reſoudre/,, 


concernoit particulicrement Foperation, du. Mw. 


| pratique aux monnoies; C eſt - à- dire, la ſepa : 


avec toute Lexactitude dont la phyſique eſt, hs = 
ceptible ., de Tor & de Largent Falles r | 
fondee ſur la propriers qu a If acide : nitreur de diſc, 
ſoudre parfaitement N * de ne point di. 
ſoudre [or ; il Sagilloit de avoir ſi la decouverte, 
de ces novateurs pouvoit influer ſur, la methode: 


* . 1888 8 
we t* R 
„ R 
A! N 3 * 
$ ; * 
Na 
: 1 
3 


N Mo Re „ 
ne prenant pas teu veritable 45 la ue tian , in. 
_"difpoſent fort Tacademie contre wg „ 


Bot 20 Janvier 478 1. $i M. le comte 45. at! 

tetout de ſa campagne, continue à le plaindi 
de Tinfabordination du grand nombre 5 
 elers de la marine ; il rend juſtice A ceux qui 1. 
meritent. On en pourra juger pat ſa lettre ſul⸗ 
1 vante A M. de Caſtries. « M. le Marquis. | de 
Vaudreuil a donné une nouvelle pteuve de 4 
„ ſon” zele & de fon humanité, en offrant 0 

25 quintaux de bifcuit & 2 bartiques de vin, 
que Jai fait remettre à 1 4mphion., il” y a 
e quatre jours, Foun Tuſage des bat im ts mar- 
: * chands. » 1 5 
Jai remercid cet officier gencral au nom 4 6 
: 22 M de cette action, que Joſe cf ret mon- 
eur , que vous trouverez Mere d'erre mile ſous 

yeux du roi. Ceſt un nouvel bomma age 

ue je m'empreſſe d'ajouter 3 ceux que Jat 

os his age talent & 3 la ferm < de M. le 

& Yr ore de Vaudreuif apres ma derniere cam. 
| 1 . „ 
Les armateurs & negegladtes de 1a ville 4 Nag 7 
des, ont fait preſenter par les deputes du commerce. 
de Paris, une lettre de remetciement 2 M. le mat- 
quis de Veudreuif , Pour lai tEmoigner leur j afte- 
| -econnoiflance, 5 
21 Janvier 1787 La Rave publique de Fack- 
demie Francoiſe ,, pour la tEception de MM. „% 
Miere & comte de Treffan , eſt enfin fixce au 27 
de ce mois. Ce dernier avoit , dit-on élevé des 
tracaſſeries de vanité, qu'il a fallu appaiſer; il ne 
uloit pas avoir une ſcance commune avec fon: ; 


La * 22 = 
Dang 
TEST 


CLE Ms 
Un 


LG » 


1 


IE ECSER 


» 2 HOT; Vale re Ly e 


K ETSY 6 y Wont, t Ed 4 4 bh I IO 2 * 2 — 5 5 4 q - —_— = bt 
7 ĩ àõâV? Ck cr os A I RY 
8 Ts 2 5 . ESE By 
8 > . 2 
N 


” * 8 1 * 999 þ *. 
7 £ bs 3 na v 2 
1 £ a . OY 8 8 1 eee 
* 0 F - » * 
— 5 : ay / FFF 
&X PET FIR ow» 25 N e I 
3 1 3 i ee *; T gd 5 
3 NY . 7 * N — Noe” 2 < 5 
+ & £ : wo MES * 4 
y "= 
_ +. 


— 
5 


v + 


— 
> 


e -, 3. 
a 
* 8 
* 2 TO. 


ww TH a= wa 1 wh. 7 EF” ad wy — f 2: Fo RS 


10 , = 94 p 
» 
F 2 55 


3 hg. SOS MS PIT EL RET in be. 


rate aol \ po, 
— * « + 
r 


Bb 


7 = 

A 
BS 
I 5 
bi 
"ee 
7 
ar, 


dae oporti | 
_ venables, | "Os Jean, erer Peng en 1 4 | 
tels que le Memoirg, du parlement. contre Lader 


dais, la Liſte des taats à la chat 


 quelquet9is: fur ie meme ourmge!, I refila le 


243 as; 


* 


gtentes, Elles zafſarens « eee 


| arne g en aa b . E 
gh 80 aucun eee — 


E jointes ename des morceaux 


4 ju 


rice, eee leur plus grande exae- = 
titude & étendue „ avec des notes intéteſſan- 
tes „ &c. e enen quant 5 
A 1 | "nj 1 + t | 


Rinn 2 3. 


1 de Lopera, & 
1 Fee de la reſpnte d 
dont N. Piceini devoit refaire- RE 


2425 


| 61% Lehle seluj-ci, d abandonner cer * 


a commengeh, par les hautes prétent 
pocte,, ai, vgulpix pour fon. raccommodage las 


M. 1 5 
fon 2 d 


Porte a em eme de Ms G Gaillar Abele fe 


t eme ſujet. En 
Pays: 17 | 


/'trofite- 88 


poeme.;. on; Taſſura, on lui prova meme; 
M Gluck Adegonirs: enen goit d A rey que 


* Foperd ; il geda 3. ill acheroit ſary troifteme: 


le dlevde cnc; dude 


6 — omiresque--pour. un opera fait à neuf. 
ors- preſenta, au muſicien Italien 

iginie en Tauride. M. Piecini 

Sega pas que le cheyalier perle em- 


renir;ep/ France, 1 50 
tant que ſübſiſteroit la nouvelle — | 


1 


—— 


ig Wc 
on 25 
- 2 : . 
2 1 1 
7 1 . 8 5 ; 
JH =: "26 
WS 2 . 
4 * 
11 - Ns 
1 1 ; 
' 4: 9 * N 
1 . 
1 If * 
+7 : : 
: I? [1 
LE 1 U 
0 14 
1 n 
N 
' ' 2 
i : 
15 N 
1. 
14 4 
9 i 
. N % 
7. 
} 419 
4 7: 
TH | $ 
T6 ity 1 
's 114 2 ” 
{ i: 1 3 
ai . 
4 | : 
- : ' : 
D 
, 4 1 
14 11 > 
. 40 . 8 
TRY 1 
10 j 
virigh q 
ti i { 
tis "oh 
ms — 1 . 
19 
\ U 
E . 
+: . 
1 114 4 f 
Et: il : 
? i 19 
e N 4 
4x 
"1, 7 i 
#3, 1 > 
4) ' i 
«Viki — 22 
: ' 
1 
211 
Try! ” 
a 
1 p o 
i g 
1 — 
+ 1 
24710 
. ö : 
i { i 
ad "ll 
1 it , 
1 itt 
45 i! | 
F 4H 
; 1 , iR ? 
i 2} TH 
m1 | F 
+ "nt 
* FF 14 4 
21111: 11 
. "14 
T'; wit 
+ * $8337 8918 
N Nini 
þ *: 17284 d 
y * 
1 0 
4 | 
17 « 
1 4416 
i i fi 
34+ in 
wh 14000! 
1 :, 1 
10 ö 
Nane 
? 14 [ 
— Y81'7, 5fth 5 
1705 ' 
98 1116 
* 
TT 
X - 484,19 
it 
185 144 
in "4:1 
4184 11 
7 # : 
| Jj 
ST 49 1.04 
{ 05 4 
ie e 
2 ; N 
11 it - 
einen 
Nannen 2 
ii 
1 ' it 
{4 : | — [i 
1 * 1 : 
« £0 i113 
FRESH 
: 19 19 
[2 BS; *41 
einn 
ER 1 
einn, 
4's ö j 
1 Fenn 
#18 is 
34 F ; 4 
TH. | 
1 ar 
II. of 
AF W111 , 
” 1 4 
15 1 N — 
. 19 
. 2 1 , 
* Tax + 39 
: 7 41 
1 1 
nnn, 
4 A 218 , 
'B ELF} { 
* {4 G | : 
i Ii 
38+ 4 
4 fl : "I * 
FE 4 
TE: INE | 
8 Fi 191k 
% 2:6 $240 
"=; 7 | , 
. 4 | 
1 5 i $ 
[4 i 
N . ; 
, | 
170 RI 4 * 18 
i $14 :15:þ 
Tal: [f 
4% 7 . — 
8 j 
N 4,21 
HY it: 4 11 
7 44 1 4 
F 1 
/ T8 1 
* ; : 14 
5 Ann; 
. 
; 9 $2 
i 12 vi 7 
+ "IJ 11 
1 [ [4 
24 ' [ 
, & ' : 
[| G 1 z ; 
$5 "_ 1 
073 1101 
149 11 
WT i . 
{ : 
{4 3 1 
15 ut 
47 ö 
17 4 My | 
'S © 117 ö 
14445 * 
ne 0 
I. 
156 | 
283 
\ 1} 1 
2. j 
OY: 
BS: i 
1572 
91 
LETT: 
11 
— 
1 
- PE 
* 
$34 
. 
N 
"4 
714 | 
8 I q 
1 ih 
* 
= - . j 
AN 
1 i 


— 


_ — 2 
— . 
* 
- 
—— ————— — — 
—— — — 


NI. Picrini crolt pouveir 


doit avoir liew-iricefſammene;” alk, ee, 3 


5 toe preſque ddpoury de 
eeimetiere, ou les cavaux de Teglite % A 
minique, dans In died Valetre;conſtruite en 56 


a are chargé de cen gu la ſocier: r 


1 réſulte: 


"n 
© 
i! 
x 
14 
etl 
. 7 
— 7 
— 3k 
f 33 
" 
| | 
. 
hi 
1 
. 
ut - 
. 
{ 
Wh 
i . 


— — 


due le ſucets;de ſon rival, confirtne* epi deus 
- ans; ne laiſſe : plus rien à craindre' A M. Glare 6 
xfarder 4 ſe Aw, 
db autant mieux qu il aſſure qu'il ny #urs pas a 
les deux ouvrages deux morceaux qui ſe reſſem 
-blent. Tels ſont les faits dont il a cru deybir inſ⸗ 
etruire le public avant de ſe «faire e qu 


21 Janvier. L iſſe de Malte, » onde Ur. un 
Got Dos 5 


Le tremblement de terre du mois de janvier 1780, 


a tendu indiſpenſable la demolition de cette liſe. 1 
Le college de médecine & de chirurgie, auſſi ien 3 


que le bureau de ſanté, etablis à Malte, ont pre | 
nonee/qu'une reconſtruction ſur les tuiges ds Fark: 

\ cienne egliſe , Ppouvoit avoir les ſuites les pl bs + 
Acheuſes; ils ont inſiſté fur la neeefits de mütter 
les caveaur, & de prendre les p 3 pres 

_ cautions pour emptcher' que dans IA ion 
on n'enfonce - ape ceagh\ uns des bares u deere 
ucrent. 7 „„ 8 EPs. 
- © D'apres cet brief le conſditletrek zion 4 Malte 
a propoſe pluſieurs queſtions; que M. Pambafſad tt 


de medecine, ainſi quaux fucultés de nédecine 
de Paris & de Montpellier“ Seller ci ge * Ne 

pas encore expliqutes ; mais la premicte, dans 4... 
ſcance du 5 ee donr 1 K por 


4%, Que Fon a pris at's p 1 wah &- prudent en 
dant d'ouvrir, & faiſant muter es caveat R 


NT & kant * raiſon des 


* 


7 


1 
4 


" FEE « * 
< * . A 
3 3 es 


I. 


2 


+ : 


-w 
8 


+ 


ac 
Wm 
Fe ES 


* %# 


wo 

\ : 
1 

L 


* . — P 4 
* % * 1 F * 29 
8 2 & 43 * 2 
1 ; s 22 * 8 7 _ 
* — 1 + 4 7 Mts * 4» & 
. 6 e | 4 BY I . a x6 +: "64 G 
2 7 2 1 . . . , ER IE Bet m——_ bw. 
9 2 ; ! 84 R . 4 N 9 1 d 
N - £ FS. 1 - * . FA 1 OT, k 
* x ©: ae? * D art — Ro 
* 1 En. K . * a; - 3 7 N 
4 q 55 4 . r e - Has 7 
. TK e 8 n 3 „ 7 
. So <2, LE) > 2 , : 2 . : "> 8 e 1,0.) ES 4 
x : EO FMS BD 3 . 8 7 = FAD NY RIS i 208 4 9 
8 > 4 58 1 XY er +, LOSS 
: : 7 r Z 
* * {ud 


2 


N 5 
3 a 


wa 


0 >" 
FEE. £2 Ms! 
85 OS es 9 
: A 
5 
* 4 7 > 


* . 
? : 

s LV VU, SEN... 8 Sy. * : % i 
n n J A IRE CA OE 


S 


e TAS 


ESTs 


US 


W319 8 TT F248 
1 


eſt 3 ſouhaitet qu un abüs auſſi, dar 


| Facademie- Frangoile 8 


mavoit 1 Rn à etre 


* 


MEE I * ä i 
e * * ö Ls 85 as " 
* * * : * N \ DIS * * * > 25 3 $4 22 F * 25 _ 8 
$4 S 4 "4 8 N o * = 
i Bo by * , Wt 
4 PE. BK * - 
, . . 7 © 7 25 
j £ > # * 


cipitees p proces par" 


un: 


I 


caveaux  (en-forteiquiil 1 aura -128:4.24S: 
ans depuis la peſte de 1626. 2 oth 28 od 
4 , Quilne faudra pas bee alors ou 
caveaux ſans les klus g randes eden 
ci pdique ; 5 — 8 2 
Jeryn de regle dans rous: ries cas 


aiſon-, 250 a les props 
bles; fur les 9 les plus des 38 


ant geme 4 la dignits & A ja putete 


1 'Fanvier 1281. On aſſure que 
de Treſſan 4 effeQivement. kerl "ane Os 


: £ ; 14 0. 85 3 4 14 * 6 
3 N &* $4 
* 


wg & ia en 5 ne fuſſent — 

vec la femme de ſon bonfrefe & {av 

8 nan 8 7 35 AIR ry, A 1 * f e 
On ejoute dee N- d-Alebert ui" 4 6poride 
au av de ee n admetto 
aucune diſtinction de rang, & que ſa delieateſſe 
Eroit ttès· mal placte; que M. le prince de Beauvau 
re ri age Wen 


r 9h: 52 23 * e ＋ 491 25 tp 


S vas de fouiller le teereia on ſont wy 


nples |, ir detruir entidrement & 4 ig 8 


lere; afin que W e 


* 

* 

1 
3 
2. Sy 
W 2 

Abs: 


| £ > os Sh 1 . 115 29h 2 2 EO. 61 5 eg 
Madame la eee T Dreſſes, an f 
Nanvvit weir un moti —— 


reprdſentarion de Iiphigtnic en Tauride de M. Pics 
cini, en quatre actes. M. Dubreull; 5 70 
potine à füivi; comme ſon 8 J lepl 
de Guimon de la Touche, & ne 

Haite en effet. Cependant les deux in 
ferent dans des points cſſenriels. - 


tyran ſuperſtitieus ; dans ce 
i eſt amoureux d'Iphigente.. | 
le naufrage ed Oe & de Eyl le, 
4 de acte aux prsparatifs ge: 1: 
Thoas. & i Iphigenie. Le 2 5 Hit artive 
1 tyran Oreſte & Hu. | ha 1 
offre le nauftage meme, & s, 
: a qu on les enchaine.. Iphigini 
ſonge de M. carla e 
elle enyiſage dans celui de rent, 
de ſes malheurs. La , cette N Emue 
& 4 dene den 1 pogo 2 4 


Fi Ss 5 11 

baby ih reconnoi an Mome: | 
e 5 e lacre , oft. Prere. 
2 noyrgh 1205 


tonde ; ceſt qu'tranr vieille & Hide '&: — 4 
le Miere jeune & jolie ,- celle-cion'arvicde” eus es 
regards & les hommages des ſpectateurse (Lig $30 00th; 
2 wre, Lope 8 | at AT HER" LY 


z * 
ps 
62 5 
© 4h 
A - 


1 8 ; 


* - * c & l 3 b. = 2 "Ss Wy bo 1 "= e 5 "4 Sy. 2 Ka N SSD 8 5 RE * rd 1 
92 ” [4 * 2 b 8 ba N 2 A * 2 3 bat . 2 4 5 . 
. 1 * 5 * 4 D e 25 ? : 
c : - Nes * $ : AF: = : + by 5 « 4 >, OI S „ 
: BY Ne 25 : 57 . | N | ax : x * ; 2 . 75 - 
W e £ N 7 5 4 3 ' . 5 : | : ER 2 ES aces oy. VO Fe Pf M20 FCC „ I — 
* N 8 7 - : 2 * { , 4 4 - 8 * 2 : . 8 2 5 8 e PF . 1 "4: 
- | \. 1-2 PO 
7 . — * - AY 


e Brann Wen OT ed, og ern OE ESD, 5 + 
F ns, CERT IS . I 


* 1 wh 

ö 

eee = 
=_ har 2 


tout ce qui pouyoit le Raine britler 8 


de moyens à ſon talent. M. Piccini, 3 : 


che moins forte que le chevaliet Gluck, étant 


lus propre à exprimer le rendre & le gracieun , 
E plus vari6 ſon ſufſet, & ſans ledefigu- 4 


ter y a introduit tout ce quil a pu Cana 


3 ces deux genres de muſique; en quoi ans d. Ane 


ö M. p Piccini a parfaitement reuth :- 1 y-; 


ſa compoſition. des motceaux ſublime: 8, & ande. 
n e ſeroir pas attendu de fa part. 


24 Janvier 1781. Le Seigneur bienfai uur 


+ eons tous les bons oletages eſt mieux gont! 
5 meſure 4 'on le joue. Ce qui pronye' + combie 


public eſt aiſe 4 Pee par la cabale"des 


E combien il revient facilement lotqu'on 


fait c&der à propos; geſt que 1a” meme. atiette de 


| brayoure, chanree par le ſieur Lacs, qui 
f ayoit eu le plus gtand ſachs” tellemen n 


uee enſuire 2 a premiere repreſenration que les 
auteurs ayoient pris le parti c de la retirer, a repart 
il y a environ'quinzeJours, & 2 en 1e Wee 
1 4 a Frame THR ang] $48 


ou 1 pe „ piece je 75a en ud 

acte, joute avant-hier ſux e theatre:de la come 40 3 

Toles , eſt fondee ſux. Leffronterie & VYadr 
d'un valet Th pour ſervit les feux de ſon. maltre, 


ſe joue de la credulité des deux bonnetes epoux- 
La Fe: ka 5 3 & des bruatiovs: fe 


; j 
\ j 
ati 
177 
1 
' lj 
ity 
10 600 
it jt 
'Ti 10 04 
19 
+» 12 
3p 
J 
Fin 
yt Mien 
12.4 | 
WAN N 
110 f 


14 i 
bl 
4491 
1 i 
Wii 
;L 
12 | 
Fun 
It Ft 
) | 1 
; 1 
l } 
Lan : 
10 } 
! it 7 
wet FT 
THE it 
il 
Ft 
7 $5547 
x 1 it 
LEKITH 
. ' 75 
11 : 
14 Kt 1 
® 33:38 j 
; PH 1 
4 17 
1 4 
; mf ' 
3. eo 1 1; 
SENT 
1 1 
1 ji 
k bs 0 $148 
FUN its 
17 ; 
7. | 
Io £ 
141 N 
* 
iÞ A 
#41058 ; 
S: 
My 
F ! 


1 = —— — 
— Peers — - —ͤ— _ — 


— —— 


P 2 
. 2 — rd 2 
Nr "2 — — 
= 2 
- — p — 
ages —— ä 4. 
———ůä—ů—ů—— —˙—————— — 


. — U —— — — — 


— 1 
— 
. -v 4 © FU IEICE AAS AOETRGES ORs 


pag — 
— —— —— 
— — — - — — — 


— — at > - — 


— . 


——— I Rn 
% » — 
4 — 
2 


— 


— ws 


TI — — 
ug: - . 


— 1 2 — - — 
a 2 =" . 
— —— eo 1 4 
a — - _ - 
9 —— — 88 I 2 — 
6 + — . 2 2 — 
2 IT 1 Poor 
— n —— — uk ids ro wen eats Gn na 
— 2 — — 2 = — — — == — _ 
— — Go FE SR — 
— — — - — — ͤ A—ü— — = 
— 7 - % * 2x 
wt - — — — av—n 0 
x 


— 


— ore Rea 0 
N 
* 

e 


FF! Fon n'avoit 00 trouye le — un u coß 
| bruſque/La ſeuneſſe de 1's Tauteur & ſes talent; 


& du comte de Treflan, #ea lieu; hier avec une 1 
| affluence de femmes plus conſiderable encore que 
cc qu on avoir vu. Lemp preſſqmenr n'a pas t 
moins grand de 8) erte de bonne heure, & i 
madame la ducheſſe de Chartres s eſt trouve 


_ Epalemenr & le récipiendaire & les juges: ils eſt 
rendu le noble remoignage de n'avoir 75 ue fa. 


| ne le vouluſſent couronner qu àu 
tiere, ce quf, fuivant lui, devroir etre . = 
| de Cinſitorion te ſa compagnie. Ce debut, ws | 3 


Fer en Ane les ſuffrages de tous los 


* POT 9 : 7 n hag "RW 
PR A A Wen Sa Es of ] Z * 1 * * * WAY 7 9 1 £ * 
3 W TSF; ie x Bey DUE III TT SOON pi a R 23 9 I 3 5 Pt G8 EOF 3 25 
W 1 TOP "Ts 8 . Nr 33 ON * 3 N n * * Rr 1 44 TX 
- #7 oh 4 - . 2 3 4 * in * N 4 ol ” 4 * 1 1 . * 
. an 8 . 8 2 125 — 2 E 3 ” e — e 3 7 1 
yy E 0 1 48 * * «Hf ic. : E. 1 #3 2 382 * VP ESQ - N 1 ARE: n Xx. * Arc 2 9 n 2 [71 
$ 8 . ** * * 1 4 188 * . 9 3 N + + 0 Ws a ERS * 27 1 D. 47 45 5 E 9 
* — TY 7 * : , n Ker „ > * * - * 
* 1 : £ * 7 8 N Jy Evi \ 2 : "3 38 « bh Fx 
1 * * 5 +. £S bY..." : 2 "= * ba N al 1 7 
. f : : 75 
} 1 1 9 5 << 7 * 7 5 8 A Aa 1 oe” * g 1 f : 
r 5 a. 6 > 3 8 : 4 * 2 
4 — 3 ” K "CA 
} 2 . 2 * 
at is 
* N N 22 
1 » 7 * 
* 4 * RY : 
4 


4 2 £ 5 — g P 's 0 I 
: A 2 ; f 1 
? . $ ASE oh * „ N a 1 N : N ; F 4 2 . oh * 3 . 3 \ 
* « 9 r I bo 7 Ih — ; * © 1 tay 7 1 587 5 
. 1 % . 4 y % +8 "= a £54 4 
N p 15 ; N gy * : 2 2 $96 2 ; 
F : ” 0 5 We ? F M 
32 FR. : off . 
. * . 3 . ; Ts 2 WT OS 
8 . i un N 
Te piece, qi auro 9 0 8 f 3 


. e 
cõnnus par la comedic: des dam Gucies, doivent 
faire excuſer ce defaur , ul lui ſera p aſs 
derneparer, rips 
26 Janvier jan f. bo aſſemblce Ala)” 4s Cake 
4 Frangoiſe, pour la-reception de M. le Mi | 


en place a à deux heures & demie. Les academi 


ensz 5 . 
au coin du feu, dans leur falle d aſſemblee, ont 
laiſſe ſon alteſſe ſe morfondie impitoyablemens, , 


Au ſurplus, elle ne ſembloit pas Sennayer; Des 
virtuoſes oy zE16es.encote. que les autres ,. 2 
leur dili 7 elan our trouve 4 Laſſecir * 
ſont reſtces de | 

Le Miete de M. FU R 5 moins fon”. 
debut; Feſt. trouye neuf par la fierre rare quiit ya. 
montree : au lieu de ſe profterner aux ur de 
Tacademie , à exemple de ſes devanciers., il a 
ptetendu que cette modeſtie deéplacee EY 


place que pat ſes trayaux & ſes ſucces; i] a te- 

och indirectement à ſes confteres deep de 

avoir fait attendre ſi long Fever ; comme Sils, 
ut de ſa car- | 


quel certaines gens ont trouve trop de morgy 


p 
1 


2 
GE 
: * 
** ; 
- 1.95 
* 
— ** 
„ 
\ 
5 
ES 
£ 2 
Xx 
22 * 
14 * 
3 
=} 
ö 
wy Py 
„ 
i 
„ * 
2 8 
4 - 1 7 
Ny 
n 
7 1 wn] 
ES % 
: 
12 
LE” 0. 4 
2 7 * 
＋ » 
» — 
Ts fy 
1 
1 1 i * 
> 
* 
4 3 
a 
5 
+ 
5 : 
8 
* : 
* 
» * 
x 
” 4 
. 2 
® 
9 
ot 
- * 
* 
* 5 8 
17 
4 
\ 
| 7 . 
5 * . "v4 
4 
" F 
Q 


8. 27 


3 


Jo 


* ff N 3 
8 


„ 
* is 


. Ä 
2 - : = 25 be 
J 18 9 * Oy We” 


# 


CN FE ls I, . 


yr N „ 
de! capables de ſentit hows AP: eut 
Malheurenſement M. le Mierene: ate ſou 
ſur. le meme: ton & A ini pa AL le ker 
Avene 53 erde * 7 


3 


anciens-chevaliers. ee e que 

bs _— languiffants d'un vieux — one e, 4 
- Labbs de Lille, le directeur, dans ſes deux * 
onſes, a fort amule FP aflemblee ; on 4 cru 0 

bat oe; en lui Tabbe de J Giferion. - fi fecond e 
faillies galeg & "fpiritae gelles : iI faut convenur. ee 
pendant que le a un ſtyle” DS: 71082 94 
de & Welt pe E E'& we comme 
ſon deyanti 5 15 e 
M. le gry romp le telle de la Hance par 
quelques ſcenes de 7 tragedie de * Barnevelt., - 
wit repare.. Malg r6.le commentaite dont il CY 
precede: ene lee. na pf eu Farr, dinté- 
F le ſpeQateur 05 ref yy N 9 * 
1 8 119 115 1 fad . Fs 4; W 3 
wy "Te Afi ur af | | 1 
29 9 05 


3 


ie Et 5 IHE el OE? 


1 775 225 elle eſt 8 que 
Fharmonie alt; 118 Ia richeſſe des images & 3 
la yerire des idées, Tous ſes vers ont Ee ſentis & 
21 pplaudis aver tra niport. _ „„ 5 
46 2 781, U f. Sit 4 Paris 3, | 

onze ans , UN CC Cert Erabli ſous le. Ws Ta wo 
Teri des Amateurs 3. u ſe tent 4 Thötel de 
Boks & apres le concert Ipirituel „Ctoit fans. 
1252 ks | 15 brillant e harmonique 4 


0 3 


a — 
—— 


* 8 . * wt 
44:90 rn 8 2 * [49 bo_ * by + - 2 = a = — wil — 
- — — e — — 4 LW : * 2 K= = — = - — . 
— —. — —— 9 —— . 8 — — — = NE *- — = — Sn — by _ 
—— — — — — — — * — — 7 — 2 — * p = HE ec ESE = — 0 - q _ 
7. þ ; : W 3 22 # — ms — — a 5 —— — — 
— * N VT. - — a — nw 23 3 — — —— 
a == — — | — —— - == | : RE 1 
pa — — 2 — — — <2 — a - ä —— — 5 A 5 2 — * l 4 
— 4 — — — = — — — — — — —=. 8 
— — — — — . —— ˙ — _ — — — - : — 
— PRs mu” — — — * 
— — Re <ICEDIS YLA — 15-00 earag.te * — — hong — — - — — A f — — e * 
— — . —— — . ß——ß— — donde 2 — F " 4 n A p \ 
; 4 1 * 8 9. 44 1 
4 ; 4 * . f o 15 bf 4 ” * 
7 1 . * af N : A £ . — * £4 
x ” * 158.4 bs "$35 ou . & . a 21 - g * 7 
#6 «1 N " , t 4 4 — a 1 . a * N — 222 
” . - , i 5 J t * : - +. " 4 £ v - 
3 , X 2 x 2 Wen 
8 5 0 F . ee 
8 N " . — up", tn 4 AY — . " 
3 - C N A 2 _ 
> - 
** * , * 
— — 4 . — 8 . 
” Fe . 
: 9 ” a N 
. may 8 a 
, b * . 
, - — 995 ee 1 


en avoit donné pour raiſon du retard 12275 
tion de pluficuts ſupets; dont les talent 
y etre employes; Enfin on declare: aujourd'hui que 
ce concert n Cas bel. du du tout on patle| mene 

| 


heel cet es- Hit; ler Söhlde 
Sue ne peusent que . etter c c 


Krécutee 7 fragments Attach: & re 
avoit produit le plus grand effet. © | 


: Bages avoient beaucoup « contribue 


5 
comme 


entr autres WMetess, Seeman 5: 7 e 
ed celebte dans . —— 


de la diſſolution de la ſociers muſicale quits W 
v 


dee. Ces meſſieurs nen dohnent pas la raiſon 
table qu on croit Etre: le derangemen at dan la 
fortune de M. i fetmier al 7 Tun de 
leurs plus puiſſants 0 


? * 


utiens 1 18 iſent ne ſe 
determinent à abandonner leur Lacie ge; quiy 


; —.— qu ils craignent 4 0 e ne pouvoir faire en ben, 


are dans ce moment des concefts auſſi brill 
& auſſi varies de ceax quils e e 
Preſent. 4948 ſe; 


' avoit amene le goũt de la muſique Italien 


ot s toit Pore une foule Pamateurs)' gut t a 1 
a 1 ela 3. 


7 T 
wh 


- 4 


de notre muſique.” 1 : 


A 26 Janvier 1781. Exredit gude lettre de Vol. 
24 . du 22 janvier 178 11% II cout lei luſeuts 


N 


"a pamphlets imprimés fur! les diffenfions © a pate 
7 Kee entr Dn} „lettre of nf Ling ner, 22 nt 
| » fon e 2 Uarticle inſere dans ſes ele, v a 
3» ant les difficultes eue, daus le pa n 
5 5 er re Dette lettre , datee du 5 Lene 


J 4 3 
50 3 un homme qui certainement tie po 


e trois mois, & ckailleurs au moment of 
FE woo les nouvelles qu Il pouvoit donner de 
» lui 6roient interceptces, od meme il couroit un 
s bruit de ſa mort. Je ne fai pas encore lue; 
| mais elle intrigue ingulictement- n magifs 


OD & 5 oY. <4 
20 re us rare encore, » 
1 8 N < ot. ke * 17 2 = 
OF „7777 dod3 4 Bod 8 „ 
. 101 7 * — Ot „ 
: N | a : . 9 


, 27 auvier 1781. . ; 8 

teuu a eu Thonneur d Etre Jernitremencadmis chez 
| M. le prince de Conde, . 
ſon poëme du Roland de 13 1 8 „en verz. On 
obſerve 2. .cetre arg que e og lettres 


es aime , & Hes toutes les ſemaines, en 


pprocher. oe. Jn; IgE >. K N 


10 Tan 5 
ne de lui ſetxyis de - 


fre rnd, Co brite: c br. Mais fa, modeſt 
lee de rien communiquer de ſes ounr 


noncent encore une nouyeaute pour lundi; ceſt 
la Melomanie, comédie nouvelle en un ate, , melee - 
dariettes , muſique de M. Champein, © It 


| un ſuje ere da aN & rebattu gent of mais on: * + 
zwvantage du ſecond auteur, | . 


28 Janvier 12 I 


122 


© 
We 


ws a a 8 Ac OT OTOT 
F 


2 W pag aſſe d hommage J ce prince 9 I 


27 Janvier 1781. Les comediens Italiens ah 


d'eſperance du poëme, dont le titte ſeul pts | 


la recevoir, Etant à la Baſtille depuis prev 55 


| 35) trats, 2 ſe dilpoſent a ſerit N 15 


ee ſa table. Ceux qui. ont Tangens 


* 


— 
=—y 


1 
i 
rh [ 
o l 
\ E : J 
2 , 
-$ 
3 
£87 | . 
15 8 
= 1, 
= | 
= " 
l $7 
4 rr 
Te 51h 
Fit 1 
Fo [ - 
=! 
| 11 
1 N 
1 
@ fit 
t 43 1 1 
| U 
11 
. U 4 
: D 1. 
* : 
wi * 
- o mL 
14. 114 
o $11 
ON WIN: 
15 it 
=. it} 
, H 4 

- I>bbl 

; {4K 
4 f "3h 
4 
' 1 1 
1 
Ia: 
$330 
1 4} 
Bj! Ii 
* * 
3 . 
44, 14 
. . 
10 | 
nur ; 
1 7 N 
Hil: ſ 
; N j 
"y 
by 
& i !i 
ö | i 
13's 
IE] 
i 
q 5 ! 
NT 
\ "WR AY 
U 14 
79 : 
8 "i 
+ nw g 
61 N 
J 
1 i 
l 
"RI 4 
> 1 NL 14 
* 
1 Yi ; 
{lh il 
1 it 
t 
14 1 
419 
149 
\ id 
i ö 
. 
an 
1 

! 1 
iin 

1 
1 0 

. 

1 1 
$ EE i 
1 "4 4» 18 
19 16 
1 ; 
: £2 x 
A 
1 i! 
: a 3 1 
"$15 of 
5 
i } 
7 760 : 
''RÞ 
N 
N N 
1 
1 , [1 
„. y 
Fan 
Ni 11 
b uwryk 
4: [2 1441 
2 } [ 
+ RB © MHLHEW 
: 5 t 
Of 1 
| il 
9 0 el 
* (i 

1 9 
l i; 
l N 
1 7 
© | 14 
=. tal + 
Mig. 

19 $ 
, \ 
G 
"lb ; 
nie 
1 is! 
: 1 
1 . a; 
14. iu 
14 { 
ay. 
eb 28-14 

"2+ 
Z j . 
©, B 
4 b 4 
4 1 
; | 18 
170 1 
= ye 
*BY the 

is ? 

4 i 

4 

ſ 
7. i 
4* 1 
- 

We f 

. , 

L j 
= i : 1 
Mann 
1. 
$Þ 5 
Ih 

© i 
hi. Ft | 
\ +8118 
28:5 N. 
11 i 
» WED 970 
ein 
4.4443 
5 / 
198 
* 14 
. 
n 

ain 
4 _—_ ; ! 

Ti 

„ 

1 j 
III 
nn 

nnn 
nn 
5 

i 

'F 
| v N 

at 

F } 

4 
Lad] 

= i 


ins - Been gies A hs 
— SN ge . * LOIN TIE —_— ary) — 
2 AI. . 
om - > 2 = = » —. 
G : 
= —ů— — — 
— — Le 2 5 - - 
N 4 


teur avec laquelle on procede à la 4 ublication du 


| Voltaire, par lequel on les invite à les commun 


2 


14 LPR, | 
— 11 acules. de medecidb & Ia ſoeitet royal 
Comme elle eſt foft ſage, fort honnste, Da au- 
teur ne ſe cache pas enen Elle elt dun 
jeune docteur nommé Haller. Ses amis ctaig 


cependant que cet aven ne lui cauſe du chagring. 
ils voudroient qu il gardar Tincognito 3 mais ſon 
Lele bouillant lemporte.. . 


._ 28 Jawvier 1781. On eſt fore rt dacla 


Proſpectus de edition nouyflle s œuyres de 


Voltaire, annoncte depuis fi long-temps- On le 


promer enfin: : quelques amateuts Font lu: er 


A 


_ tendanr qu'il foie pleinement repandut , on voit un . 
avis imprime aur perſonnes qui ont des Ecrits 


rticuliers , des pieces fugirives ou des lettres de 


quer, & donner tous les renſeignements dont. 


on auroit beſoin. On declare en mEme temps 4 
ceux dont on à trouve dans les manuſcrits de ce = 
wore homme), des miſſives 1 ſe plaiſoit à con- 


er, qu on eſt diſpoſc à ſes leur tendre, & 1 


new faire du moins dueud ulage contraite 2 leit 15 : 


yolonre, Go 45,8 1 
Il paroit ib: ce qui: a 70 6 eg 
Topdration > Ceſt-qu'il ne reſtoit en An gleterte 
5 un ſeul ouvrier de Baskerville en tat Ag pon 
s accents frangois , qui manquoient à ſa : 


age 
a REN 


Tie. Ces accents font graves maintenant: les ma- 


trices viennent d'en Etre frappees, & la France 


eſt enfin enrichie des * les Plus W de 


Europe. : 
239 Janvier 1781. 11 court. of hs i” 2 
des bulletins manuſcrits de nouvelles 


4 
| lieres. & ſi contraires , dit-on, au reſpeck 
* perſonnes de la famille royale, que ago” 1. 


- « * * ON 

1 3 er 

La 1 AFP +4 8 

„ SORE. v 
ö — 6 noe 
' "= 


7 


* 


A 
8 


= 


Is 


ys 
* 
7 


= * 
8 4 "+; o A 
795 "a * 8 = N * 2 > ! 


% 
# 
25 


1 + 
2 — 4 
7 | F 


n 9 
2 : * 
* 7 
r N - 
* 8 

. 


Fceuvres typ 122 lavent que Fart de Fin . 1 I 
| de perfection poſſible par le 


teuts des beaux arts , @ fait Facquifition. de 
types. Elle à acquis for» att de liſſet le papier 


Caron de Beaumarchajs „& c eſt enſin Fane 505 6 


monter rf 1a — 8 1 vient "Cart der 
NI. Boyer ;.connu pour ee, de nouvelles 4 a” 
main, puiſqu il a'&e 5 le nee 
du Courier de I Eumpe. On ſe dit 4 la Baſtille, 


| e Kane f b 


| ee by dey) © 


PE e ny ih ; 


ms" ſanvier 1 1. 1 e en 1 


primerie, & fur · tout Fart de la gravure des types 
2 poipgons, ont été portes au plus haut. 1 


Une ſocicté ic's gens de lettres & de. riches. a : 


le ſecret de ſon encte, & de {es autres Aen. & 
wockdes relatify. 36.598 derie, à la papeterie & 4 
en V 
Cette ſocikte 75 3 4 faire femploi 9 

cette acquiſition 1 „ aux editions des 

fameux auteurs de pluſieurs nations; devenne pro- 

prictaire excluſive de tous les manuſprits de Vol 

raire , par ja ceſſion que madame Denis, njece de 5 

Tauteur, & le ſieur Panckoucke, le premier ac 7 5 

quereur, luien ont faite, elle doir commencer. par. .; 

bai les cenvres de ce: grand homme. Elle 4 

if pour ſon correſpondant gfneral , le ſieur 


mains que va Souyrir la ſouſctiption. 5 | g | 


II y aura deny ſortes d'editions de Voltaite 1 0 
Tune en 60 volumes in-8 9. dont 20 nouveaux; 
Tautre en A: volumes 3 Te tout on 2 = | 
„ 2 . n. 
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vatiantes, notes & 1 ux tires de 
ſes porte · feuilles; de ſa vie, avec les anecdotes 
qui y ont rapport; de ſes ccuyres 3 dun 
cChoix de ſes letttes, avec des notes hf s 
& d'une table raiſonnee des matieres. ON | 
Le prix de Fin-8*. ſera de quinze . „ W-- © 
Tin- 4“, de vingt-cinq louis. Tel eſt le precis du, 
Proſpettus, ſuivant que ly annoncrfit ceur 45 nt 
. parcpuru. V7 
30 Janvier 1781. Un enthouſi le. on de mur 
ſcque. grand partiſan de la periode, & qui pr | 
45 on ne doit parler qu en chantant, ell WF 0 
nner ſa fille à un fameux; compoſit jteur Italien, Ft; 
A. Frgantini; mais la jeune perſonne a fait un) | 
choix tour different. Son amant aide par un valet 
adroit, vient 3 bout de tromper le vieillard, en 
ſe faiſant paſſer pour un des premiers virtuoſes | 
f&Tralie. Tel eſt le ſojer dela mlomanie , qu on 
donné hier, & qui a eu du ſucces à raiſon de la” 
muſique varice, fraiche, ſouvent fiche, & fi- 
{ant honneur au jeune compoſir teut. II eſt 4 ſous | 
haiter ſeulement qu il foir plus ſevere deſormais 
dans le choix des Paroles, 1 far lefe uelles Y rod 
travailler. n e 
30 Janvier. 1 Feile dis letter: pat 1 91 ; 
| donntes au mois novembre 1780, & regils, 2 
trees en parlement le 16 janvier de cette annce, 
portant Erabliſſement dun nouyeau marche rue 
die Baune, a1 hotel 2 ſeryoit de logement2 Ia, : 
premiere conmpagnie des i etaires de la garde 5 
du roi; ſous le nom de March#: de qa e e ee 5 
Kuinſi ce nom ſi baffoué, it y à quelques années, 
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ſe contentera pas de . e Ka. nn du „ 


des engagiſtes obſcues 8c ſans 
core mieux leur idee 4; cet 
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doit Sattendre à voir ouyrir ineeffamment un 
emptunt, dont ces Ae d eloquence dong | 
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troit us le titre d'edition "des uu. SY . . 
Voltaire, avec les caracteres de Basler bill. Cet 
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cherchent d exciter la cunofßté & le concgus les 
amateurs, en leur annongant toutes les rid 
lictéraires 'nouvelles dont ils auront la vidlance;” 
Ils: aſſurenc | que les porte - feuilles a defünr 
contiennent des fragments precieux de ſes . 
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ages en titre? 
Kent acer qual iſco engort A al 
public. Voltaire à laiſſe trente un volumes de 


fes ceuvres cortigẽs en entier de ſa main dur Is 
derniere édition; avec des notes : ceſt de tout 
cela qu'il reſultera une maſſe de ſoixante volu- 
mes in - 8% £7 7755 7 v0 f * 
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Les éditeuts, dans leur vertiſſement, nous 


apprernent qu ils ont deja avance des ſommes 
enormes, dont 200,000 liv. pour Facquiſition des 


ty pes inimitables de Baskeryille, & ili 
pour les manuſcrits cedes par le ceſſionnaire de 
madame Denis. Ils donnent enſurte des modeles 
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qu on lui demandera. ee, 3 
1 Fevrier, 1781. Monſieur le marquis de 
Tome XVII. | C ; 
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le ſieur de Beaumarchais , fourniſſe les explications 


— 
Rr. 2 8 __ 
— — — _ ed — 


—— 


c = - 
a — 1 — . 
» — * — a - 
—ͤ —— —— . ——̃ ———— 
1 1 by * 
g 7 0 * 
$ F ; RED * 
wy 
7 * 


Or —-—-— 
— ee» pn. wan rh 


—— Crono 

o <7 n—y 
— me Ag 

tet — 
9 , 


> 864 16 l 
NES. : 
; ; > ec. 
l : N 
$5 8 
* 
* F 
5 1 0 
- 
; & : x 
. 
12 4 \ 
11 1 1 
yo 
LS _. 
\ Wy uk - 
J. 
i 0 
„ JF 5 
m7 . : 
1 14 
4 
1 5 4 
7 3 . 
7 J i 
: f 
A*. ji 2995 
- 1 
Ui _ 
1 1415 1 7 
y 4 149" : 
5 5 . 10 
TT i + is 6 
bal 110 - 
adit e 
- 1409095 
42% Ann — 
" n [1 8 
, 
* Fhil- 
x 1 . 
1114 
6 1 14 7 
#- wry 9 1 
1,7 
+ $9) \l x 
: #1 « n 
_ 85 
. : 41 w- 
4 BLAST : 
ue 
"$i p 
vl 8 
F I 
7 a 
t 14 7 
1 q * 
4 
£ 5 14 
0 { 
ik U : 
3 ' 
{ LE LL 
. 1 
! 
fan 
S* 1.9 
1 ' 
F %. | 
17.0% 
$3. — 
1 i! 
7 3 
7 1 i 
1 ieee 
„ LENO 
r Mi 8 
ine . 
. F 1 
ve mals © 
% i 
& | + iS 
' (4 ms + 
N 10 
9 7 N 
1 1 1.4 
il i , 
\ 1 ii J — 
b | 
7 . 
15 F 1 
33 1 j 
: : [4 | 
11 [1 
Fi. 36110 if : 
or 4 
h. 16 £ 4 
14 ! 
; . 1 
CE : 1 | 
17 | 
1 LA 
: i j 
| 115 1 ) . 
T i | y 
=o i 
l : ? 
i 4 l . 
V 1 
$3 411+ , bod 
git. r 
CASE i} 
11 1! Rt 
#7 7 11 
1 7 14. 
5 1 l * 
8! ME 
+ | q 
Fiche 
n % 
1 10 
f 1 
i { 6 
" | ; 4 44 * 
1 
F FP 0 
- 
1 wits þ 
: . 454 
Mia 
11 N 
inn 
» '+: : 
Wen 
1 IN 740 : 
TT | $974 
Mn 1 
* L 1 $ 
14 N « 
: 4 YA. 
+23 £400 
164 
ee 
1 : 
3- A 
$ 41/1 
1 i 
K 4 1 
44:8 57] 
+ off 4 | 
nene 
11 1 
H 
\ *, 4 , 
* q , 
05% 
1 7 
5 4 l *; 2 
9 
n : 
Fan 
1 1 
Nan 4 . 
. | 
: 1 tt — 
84 11 
„ ' 
44 
8 i A104 
F 0: a 
nn 
0 40 ts — 
R917 bot 
WIS TER 
_ A , 
xt 1 :y' 3 
: 44 iy 
9 o : - 
. 4 
Int 
1 
2 2 THER 
- 1:24} 
_— 
E 75 
* 4 5 
18 i 
Na 
a {5:1 j 
8 i 
F 1 3388 
nnn 
2 by $a 
F": 16/4: 66 
* pi BY 
4534-448 
1 #1 is 
.. 45S 37 
Z 5 
ein 
1 
9 
— 1 Fl 
by * f 
1 J. j 
l by 
„ ie 
I 0 
11 : by 
2 on 
5 ot 
«+: « 
1 4 
[1 
L166 
TY ; 
o + 
7 k 
1 11 . 
115 * 
/ } ” 2 
2 , mn 4.7 
i 
Hi . 
. 
bo 3: 
2 1 
* 
4 1 
1 11 
1 
1 
1 * 
== 4 
3, 7 = 
” 


11 3 TY LOTT 0 
Pauli eſt un tand ſeigneur, qui „ qui a une des 
8 a 4 dcn que pullſe 852 
[whats „& qui atme les lettres & . 
5 L eſt actuellement occupe, outre la bibliorhoqua 
des romans, dont il a imagine le plan & Þ ers 
.cution , de donner, ſous le titre de Malanges tirts - 
A une grande bibliotheque , tout ce que la 1 
peut fournir de plus curieux. Dans le nombre eſt 
une Vie privee des Franpois, dont le oc 
cupe un ee 29 Un er e Grand 
blie aujourd'hui le u meme ou 
Ns tin — Dee réclame e 
; ame de cet anteur, qui, entichi « 
depouilles , des inſtructions qu'il lui a — 7 
youdroit S attribuer fon travail. 
Mionſieur le Grand fe defend 2 fon 1 tour , & 
veut conſtituer juges du differend , les academies 
frangoiſe & des belles- lettres, dont monſieur le 
marquis de Paulmy | eft membre. Il preſents md 
cette occaſion une Tequete 4 la de W 
30 de janvier, & une autre à la p remiere „ au- 
jourd hui 1 feyrier. II faut Roe ce que ces 
compagnies decideront > fi elles veulent 8 en 


_ 
neral , choativix” de Peck pl pas 4 le 
W ens de lettres: il Seſt d 15 laint que 
reve” Yao e Baſtide , qu'il avoit mis 4 Ia tete de 
la bibliotheque des romans, Tavoit' paye d ingra- 
titude, & ayoir abuſe de fa allet 3 ſon hard 
en le compromettant vis- A- vis des erkanciers 
qua M. de Baſtide, au point qu il a Es oblige de 
Jui fermer ſa bibliotheque. : 
1 Frier 1781, Extrait d'une lettre de Saint 
Jean · d Angely. Nous venons de perdre dom 
7 eee ee . * la con Seer 
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ation de Baint-Maur. Il avoit entrepris en = \ 

8. Se avec dom Joſeph - Marie Boudet, 

„ non-· ſeulement Vhiſtoire ds Philo, mais encore 

„ celle de toute ¶ Aquitaine: mort ayant enlevs 

,, ſon compagnon en 1743 il ne perdit pas cou- 

* rage, i applique, fans relache , à la recherche 

$3) des diplomes 2 chartes 5 actes & Autres monu- : F 

„ ments relatifs à ſon travail. Ces materiaux 

,, ramaſſes pendant vingt - ſepr ans, formetent 

„ une collection tres-nombreuſe/; il eſt facheur 

„ qu'il nait pu lui-meme?, mettre en œuν,ẽÜỹ, u 

22 tréſor littéraire fi precieux : on ne doute pas 

„ que la * ne charge quelqu un de ſes 

2» membres de rediger cet ouvrage & de le pus. 
2 Frier 178 1. On parle beaucoup d un fameux 

ſuicide d'un ſieur Bronod, notaire, qui geſt coupe 


le cou, On ne doute pas que ſon derangement nem : 


ſoit cauſe : ce qui eſt d autant plus Etonnant 5 
wil Etoit le plus riche de ſes confteres, _ | 
ſon patrimoine, & par ſes pratiques, & par 
grandes affaires qui faiſoit. II Etoit le notaire 
du clergé; emploi qui ſeal auroit ſuffi pour faite 
la fortune d'un aurre. | ER ky | « PR 1 : ö 
2 Fevrier. Le ſieur Boyer eſt ſorti de la baſtille 
il n'y a été que huit jours, Il attribue ſa detention 
4 Fabbe Aubert, dont il avoit été le cooperateulr © _ 
pour les petites Aſffiches: il pretend que cet abb 
Tavoit calomnie aupres du gouvernement, qui 4 . 
reconnu ſon innocence, 
3 Février 1771. Le parti des Gluckiſtes a &E 
fort humihe hier au concert ſpirituel, à Foccaſion 
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de monſieur Piccini. On ſait avec quelle fureur il 
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eompoſiteur. On y a. execute un motet de 
lui, ou Don n le la touche fraiche & le 
gere; &c la melodie pure, qui caradtériſent leg 
ouvrages de ce gun. muſicien: bravant la rage 
de ſes ennemis, il Seſt preſents en perſonne pot 
faire executer ſon motet 3 & il a été regu avec deg 
applaudiſſements generaux, al ont dae taire les 
6fflers de Tens je. 
- Madame Cezari, venue pour le concert * 2 
| amateuts, & n'2yant pu y byjller par la diſſolug 
tion de cette -aſſemblee , a chanté au concert 
ſpirituel hier, & a regu les ſuffrages de tous les 
connoiſſeurs: cependant on a juge que ſoh ot; 
2 toit plus propre pour la foczete que pour le 
catre. 
Les Gluckiſtes ſont reduirs A dite aujourd' hut 
qu il faut faire ung diſtinction entre la muſique 
du theatre & celle des concerts. Ils ne trouvent 
point monſieur Piccini propre à exciter les Emo⸗ 
tions, les mouvements de lame par Fe expreſſion 
vraie des paſſions; mais lui accordent le talent do 
charmer Joreille, ſoit par le luxe de ſa compo- 
ſtion 5 ſoit par la perfection de Fexecution, - |, 
3 Fevrier 1781, Il fe repand une aventure 6 
publique, qu elle fait Ventretien de tout Paris, 
raconte que monſieur de Cayanac , le mari ; 
mademoiſelle de Romans, mauvais ſujet, joueur, 
abuſant des bonteg de ſa femm au point de ls 
| Diner , ayoirt oblige celle-ci de 12 reſſerrer, „& | 
jui refuſer de Targent ; qu'outre de ne Juvoir 
plus fatisfaire fa paſſion 2555 le jeu, il avolt 
reſolu de faire un eſclandre. Madame de Cava- 
nac, 4 raiſon de ſon fils Yabbe de Bourbon, 
eſt dans le cas de voir beaucoup de prelats & de 


babe du Flergs de toute * Un abt 


& Boiſgelin, „ ore gent - f 
du clergè beau brun 8 10 ee. cavalier} porn 
fa cour à cette dame. Un apres avoir ſoups 
feul avec elle, il $6roir retire 55 la chambre ds 1 
madame de Cavanac: le mari affecte de renktes 
bruſquement, de youloir entrer chez, ſa femme; = 
& trouvant quelque refiſkance à la porte, i fais 
grand bruit, il Fenfonce avant qu on fouvesy il 
apoſtrophe durement 8 de Cavbanac & 
Tabbé : dans ſa rage toit en vouloir 4 
celui: ci & le frapper: labs fort & vigoureux le 
previent , & de la pelle du feu le matque au < 
front. Madame de Cavanac ouvte fa fenerre 5 3 
N e la garde; ce dont il réſulte un ſcandale 
e oyable. La garde & le commiſſaire atrivent ; 1 
on verbaliſe. Le lendemain le miniſtere en eſt WW 
inſtruit. Monſieur de Maurepa$ mande 'Fabbe de. 
Boiſgelin, & le rẽprimande fur ce qu il ſe trouve 3 
à pareille heure tete · a- tẽte avec une jolie femme. 
II s'excuſe; i dit qu'il ne croyoit 2 mieunn  a—_ 
Faire que de ſuivre fexemple de tel & tel prel gn 
qu il nomme. Point du tout, lui -obſerye le 
„ miniſtre plaiſant: attendez que vous ſoyer 
5 EVEque, , La choſ en elt_reſtee. la, & FOR = 
fait encore quelle ſuite elle aura, 


4 Flvrier 1781. Une lettre de momſi eur habe. 
valier de ***. A Ale. Treilhard , avocat, a 
fait grand bruit au palais. On en pourra juger 

Latte e de M. N > qui ter 22 
atn ; 


Cet ouvrage, yme ne 5 qu'a "Un 
„ tiſſu d' injures avfli groſſieres que de 
„de plaiſanteries auſſi froides qu „ 


» Tallufions triviales, & de ſarcaſmes ade 
a+ ;" 2 


5 tes. Lauteut accoutume fans doute à trempen 


- 7 


pris plaiſir à en faire paſſer toute Yamertume- * 
„ dans cet écrit. On ne ſait ce qui doit tonnen 
„ le plus, ou de fa mechancete , ou de fa pru- 
v dence a garder Fanonyme, RON ſon caractere 
dans ſon libelle ; il a pouſſe Vaudace juſqu's 
faire diſtribuer dans toutes les chambres de lar 
cour une de ces productions Ephemeres ,. dont 
la cauſticite- publique Famule moe inſtants, 
„ & qu'elle rejette bientòt avec le mepris qu'elles: 
„ doivent infpirer. Nous rougiſſons d etre en- 
„ quelque ſorte forcés de tirer une feuille auſſi 
„ meépriſable des ténebres qui la redemandent. 
„Elie eſt plutöt digne de TLanimadverſion de la 
> juſtice C'eſt le fruit de la baine , & Fouvrage- | 
„„ de Venvic, Les talents s honorent, ſe reſpectent, 
„ & ne doivent exciter que VFemulation. Les. 
„ perſommalités répandues dans cet imprime , ne 
>, peuvent affecter une: en faite pour s clever: 
5 au-deiſus des tinvectives. Un avocar {ec con. 
n cre à la defenſe de ſes concitoyens; un jurifs | 
„ conſulte ne connoit que la moderation & Ia: 
„ VErite; & apres qu'il a rempli avec_decence- 
„ les fonctions que lui impoſent Fhonnerets &: 
„ la, nobleſle de fa profeſſion, c'eſt aux magiſtrats: 
» 2 ſevir contre ceux qui oſent attaquer ſa rẽpu- 
„ tation, C'eſt ainſi que vous avez toujours pris. 
„ la defenſe d'un ordre auſſi precieux.a la ſociete 
5 Que néceſſaite a la juſtice. Nous lui rendons: 
„ cet hommage ; & notre miniſtere , charge de 
zy veiller au maintien du bon ordre & la manu- 
„ tention de la librairie, nous met encore dans: 
n la nèceſſite de requerir Fexécution des régle- 
„ ments. „ Cependant, cette lettre ma ct. 
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5 Fevrier 1781. Les arts 
veritable en la perſonni elle Luzuties. 
Elle Sctoit livice à celui de la peinture, & com- 
mengoit à y développer des talents au. deſſus de 
ſon ſexe." Elle peignoit tres bien une vete , "8 
ſuperieurement. les vetements ; elle connoiffoit 7 1 
Fharmonie du tableau & les effers de la lumiere. 
Eleve de M. Drouais, elle tenoit à la maniere de 
ſon maitre ; C'eſt- A- dite qu elle rẽpandoit trop 
d'eclat ſur le haut de ſes retes 3 ce qui leur 
donnoit le ttanſparent du verre ou de Femail. 
Mademoiſelle Luzuries n'eroit point encore n 
stat de lutter contre Mlle. Vallayer, ni meme 
contre madame Filleul, ptus rapprochee de ſon 
gente, encore moins contre madame le Brun; 4 
pouſſant ſon art juſqu'a ha: s ompc firion hiſtorique” = 
& allẽgorique; mails, avec le temps; elle auroit 3 
pu devenir leut Emule: malheureuſement elle a 
eté moĩſſonnee à la fleur de fon age', &c dans le 
fort de ſes études: EAR e ee ee ee e 
6 Fbvrier 178 1. Le ſieut Gtummonr , reeu 
la comédie Francoiſe à penſion , à perdu 3 Ro- 
chefort tous ſes effets de theatre & de villes, 
__ conſumes dans un incendie de lauberge od il toit, 
Pour reparer ce malheur autant qu il eſt en eur 
ſes camatades ont atrete- de donner mart treize- | 
une repreſentation à ſon' ptofir; Ce qu annonce le 
fieur Fleuri ,- ſemainier „ dans june lettte du cing 
s F6vrier. Ce qu on avoft previt eſt arrive. 
Monſieur de Laſſone, le premier médecin; ſe trou- 
yant indirectement injurié dans une note de la- 
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1 > Feyrier, 1781. Aſt - Proces des , Fyozs Rois 
commence à percer dans cette Capita 
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Nee ene, „ 
Monſieur le lieutenant de police, ayant inte- 


Tempere cet ordre rigoureux, & Fon ger que, 


graces police. 
a-fortira; bieneor, 1s 2 diet 4 Sag 
7 Fevrier 1781, La faculte, ſenſible au malheur 


doit pas. On n'a pas &te peu effyiye A la cour de 
4 


— 
S +. 


ivre;, que le lendemain il ne; sen ſouvenoit pas, 
ts. 4 : 
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Henne, ny a paru quen vertu ꝙun ordre ſugté 
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2 : mais A travers ce galimatias ,: on ſent 


cilement que Panteur a eu ſes raiſons pour 
deguiſer ainſi ſon ſtyle, qui n'eſt pas le veritable; 
qu'il entend tres-bien Ia langue frangoiſe, & ne ſe 
trompe pas ſur le choix du mor. toujours em: èĩtRo; 
ployè dans ſa veritable A Quant au fond  Þ 
des choſes , il faut bien de la patience. pour le 3 
failir & le ſuivte 4 travets cette contexture 
dégoũtante. II y a ſur. tout des calomnies atroces 


contre la reine; ce qui doit rendre Fouyrage de. 


teſtable pour tout bon Francois, On voit en tète 
une immenſe caricatute , ou. figurent tous les WE 
potentats, ſouverains , petits princes , miniſtres k 
principaux de 1 dont Fexplication embl.t?- 

matique meriteroit ſeule un long commentaire. 


10 Fevrier 1781. M. Cailhava d Eſtandoux, 
dans la nouvelle édition de ſes œuvr a ajoute 
des reflex ions nouvelles a ſon Traite des cauſes de 
la decadence” du theatre, On y lit celle- ci. Les 5 


„Italiens ſe ſont noblement charge de leur 
„ enlever leurs acteurs ( aux ſpectacles des bou- 
„ levards.) Le criſpin du bois de Boulogne a 


i Varictes amuſantes , eſt palſe à leur theatre. 
Les comédiens Italiens, outres de ce reproche, 
qui ne veulent avoir rien de commun avec les 
ſpectacles forains, ont écrit au ſieur Panckoucke, 
le breyvere du Mercure, ol Ton avoit cite 
cette phraſe, une lettre. pour fe juſtifier; il en 
reſulte: TT. e 1 1 
1. Que le ſieur Boucher, qui a quirts le- 
bois de Boulogne pour debuter a la comedie Itas- 


C. 5 


< 
3 


rieur, ſollieitè par quelques perſonnes puiſſanres: * 

93. Que le ſieur Volange y a debure en vertws 

d'un pareil ordre; que intention des comediens- 
Italiens n'a jamais etè de le conſerver; & qu après- 

| fkept mois de ſcjour parmi eux, le Roſcius des 
remparts, S tant convaincu de ſon peu daptitude 
a ce theatre”, ils ſe ſont empreſſés de ſolliciter 
ſon ordre de retraite. | „ On 
3. Que M. Cailhava, enfin, a contribute plus 
qubeux au debut de Jeannot, puiſque de concert 
avec monſieur d' Hele, il seroir donne la peine de 
rediger pour lui les Trois freres jumeaux Veni- 
riens, comẽdie de Colalto, dans. laquelle Volange 
avoit deſire faire ſa premiere apparition. 
I Fevrier 1781. M. d' Argens, agent de la: 
ville d Amiens, & vice- conſul d Eſpagne, a été 
arrete ces jours- ci comme auteur de {Reg billets de 
{a loterie royale, & conduit a la baſtille, ainſi; 
que le ſieur Deſaint, Vimprimenr qui les -avoit: 
| Imprimes: C'eſt un jeune homme. fort bien ne,. 
d'une: belle figure, & Vamanr de la demoiſelle 
Colombe. Il paroirt que le defir- de ſatisfaire au 
luxe de cette actrice, Va conduit à cette friponz- 
nerie. Celle- ci, au reſte; en eſt vivement affectee * 
& a obtenu de ſes ſuperieurs la permiſſion de S abſ- 
tenir de jouer dans les premiers temps de ſa 
douleur: mais rout conſiderè, pour éviter qu on 
ne la ſoupconnat complice du crime, on lui ar 
conſeille de fe vaincre, & d'affecter au contraire 
de ſe montrer da vantage. e 
11 Fevricr 178 1. Les deux acadèmies, dont 
M. le marquis de Paulmy eſt membre, n'ont fait 
aucun cas des requeres de monſieur le Grand- 
contre lui, & ont mème cru inutile de recevoir: 
les originaux des preuves inconteſtables de {@ 


0 


Spalt & du maurais: rocede de cet ant 
4 ae monſicur de Fady vouloit mettre les es 
. ces compagnies. Du moins , celt ce que 
ce N annonce. On ttoure guil met ttop de 
chaleur & d'amour-propre dans une pareille q; 
relle; qu'il devoit s lever au geſſus, & meprif 
ſon advexſait * auroit te glus ante, 5 
part. 7 1 n 3 
12 Feorier 1781. M. Mercier ; Abneles. Ir : 
ſont jouts en province aver beaucoup de ſucces, - 
mais qui, depuis : ſes conteſtations ayec. les 
mäediens Frangois, a lieu de deſeſperer de parot-- 
tte jamais ſur leur ſcene, ſe trouve oblige de ſe 


: 2 abſolument aux  Iraliens :/  malgrs le peu 


draptitude de ceux: ci a repreſenter des pieces auſſi 
graves, auſſi ſerieuſes , il oe leur conffer ſon 
Jennewal, en cinq actes & en proſe, On fair que 
ce ſujet > dune touche rres-ſombre. tres: noite, 
ries-atroce- mème, n'eſt autre que le ar- 


nevelt e 8 forme, Jong owns op 


| 2 | miere n ee e 
13 Fevrier 1781. Le e avoir 20 nde , 
au commencement de ce mois „ les: gens du 10 
du chateler , & leur ayoit ordonne. de faire he 
recherches ſur les Adiſferentes banqueroutes qu il 
J a eu a Paris depuis cing a fix mois, ainſi que 
ſur les ſuites qu elles ont entrainces. II leur ayoit 


Etẽ enjoint en meme | e faire 
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Lee 1 
Te 4 On — les recherches ju 
Vouloir faire exhumer le notäire Btöndd. Les 
* gens du roi sctoient en «conſequence tendas _ 
le neuf au parlement. Il paroſt que tout ce bruit- 
4 fe réduita 3 faire un reglement contre les 
jeux ceſt ce dont doit Soccuper aufourd hui 
cette cour , ou les pairs ſe ſont rendus d offce- 
& on M. le e * les doit e 
trouver. 
13 Février 1781. Il paroft confidot que Hau- 255 
dry de Soucy , fermier- 9 fait une banque- 
route deécidée. Mlle. la uerre n a pas peu con- 
- tribue, & n'a pas pris cet amant en traitre. Elle 
lui a declare quelle ne ut donnoir pas plus de 
deux ans; elle lui a dit que Fexemple 90 duc 
de Bouillon devoit Finſtruite. Il Wa pas voulu en 
rofiter; elle a travaillè en conſtquence; & 
Fand u il — wa eu rien a lui donner, >, elle Ia 
mis à la 
b ( rer 3/81, I y 7 a eu eee hier 
à Paſſemblce des chambres une dénonciation des 
maiſons de jeu publiques: M. le lieutenant- 
enẽral de police a lu un memoite extremement- 
| cron fair ſur ce ſujet, dont it a refulre que, 
malgré le benefice conſiderable qui en provenoit 
ur ſon departement, malgré les œuvres de 
Fienfailance auxquelles il appliquoit cer argent, 
il ne Ar diſconvenir que cette 'tol ranch 
produiſoit infiniment plus « de mal que de bien. 
La matiere étant tro importante hr ne pas 
meriter1a plus ſcrieuſe attention, Ct: Gelee 5 
fort delicate relativement aux perſonnes en place, 
chez leſquelles ſe tiennent de ces ſortes de] Mg * 
meme pouvant compromettre les minis Eran. 


n ; Gan Sende de faire un reglement Holids 


2 ; 


#2 % r 0 


Wk, a 
e perſonne Oe? t enfremdte, Re artet g 
les princes & pairsſetoient'invirds de yenir prendi 


| tenr place au patleinevic ie mart vc dar t % 


lieutenant de police 7 recommenceroit la lecture 


de ſon mémoire, & les [you du rol donneroient £ 


kurs conclufions , &c; 


14 Fevrier 2781. L piece de f ow 1. 
zamewelt Frangois na point teuſſi gene ralement 


a la premiere, repreſentatiam; il gen. faut de beau- 
coup auſſi quelle ait gepéralement deplu. On 
peut dire que la piece eſt arrivee à la. fin au 
milieu des hues & des plus grands applaudiſſe- 
ments. Une partie du public secrioit 2 c'eſt hor= 
rible; une autre: voila qui eſt beau, parfait, 
ſublime. Les uns diſbienr : quelle flip \erbe lefon 


de morale on peut puiſer iti ! Les autres: - queÞ 5 


tableau affiigeant pour 'Dumanits ! jamais il i au- 
voit di paroitre aux yeux dis public Franęois ! Dans: 
ce conflit d opinions, il faut attendſè la feconde- 


repreſentation, ,. & peut. tre les ne four 


juger quel parti lemportera. TEL 
15 Février 128 1. Une jeune & jolie perſonne * 


attachee à la cour , ayant Eprouye un de ces acci- 


dents, ſuite frequent d'une paſſion trop aveugle, 


on a fait la chanſon fulxante dun genre 


neuf, qui merite' place ici à raiſon de Vanec-- 
dote : on ha 0 Fo md du Chevalier. wy 
Boufflers, I's 


So B46. 4, $4 
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vun hes Liſe hier au *. \ 

Ei quoique ener r , 0 Io 

o pouvoit Tappercevoir 11 des 
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Vous cropen avec Licas n a OY 55 


Je fone de nouveaux debats;' & 
5 PETE Oe New, non, voss ns fever pas 3 


| e ee lane lar, 
ke La jeune innocente $0 
A cueilli des fleufs amour, 
Mais trop imprudente; 
Elle tremble d avoit pris - 
Avec les fleurs quelques fruits; . 
| Er voila , mes chers als. 
Ce equi is nene, 
ü 1 10 


5 Deja Pine dans Ga. colds 3, 7 
Lui paroſt plus lente: ' 
By 'Un courier depuis trois 2280 by. 
| TFTrompe ſom attente. 
| Mais chacun peu confterns* 
De ſon ſort infortunè, 
Lui voudroit avoir: denn 
Ce qui la rourmeme. 


8 15 Frier 178 1. Quelques perſonnes . 


plaintes au fieur de Beaumarchais qu elles nen- 
tendoient rien au grimoire de fa loterie, il a“ 
ypulu en donner une explication dans le Journal 
de Paris. Ce comment fe: 5 auſſi obſeur que le⸗ 
texte, ne fait pas fortune &ily. a apparence qu'il: 
trouvera pen de dupes. On dit que les . : 
tous n arri vent N en e comme OE 
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d'avance pour commencer ,.on ne 8 doit livxer” 


que lorlque - ls: loulctiptips. ſera fare i pew? 


19 Fevurier 1781. Exttaĩt d une lettte de Vienne, 


* 


du premierfeyrier; « On ſait que Vempereur avoĩit 


„, deſire” que le pape rendit à ſon auguſte mere 
„des honneurs particuliers: il eſt d uſige qu on 
„ cëlebre, dans la capitale du monde chretien, - 


„ un ſervice pour les imperattices; Celle: ci tant 


„ d'un ordte ſuperieur, & ayant gouvernẽ long 
„5 temps ſeule & ayec des qualites peu communes 
„ le prince ſon fils avvit lieu de s attendte à une 
„ exception; mais la cur de Rome, très- ſtricte 
„ {ur 1'eriquerte , n pas voulu innover en rien, Sa 
5j majeſtè imperiale piquee, a rſolu d' apprendre 4 

„ [6veque de Rome ce que c'ttoir que de manquer 
„ à un ſouverain comme lui. II eſt queſtion de- 
„ deux ordonnances qu'il doit rendre: Tune, - 
,- pour empecher- qu aucun ordre religieux de ſes* 


„, vaſtes Etats: ait un général hors de ſes états: 


„ [autre , pour qu aucun reſcrit de Rome ny ſoit* 
„ exẽcuté ſans ſon ordre; ce qu on appelle- 
„ Texequatur. VVV 

17 Fewrier: 1781. On parle beaucoup d'une 
lettre de M., le comte d' Artois à M. le Noir.“ 


On avoit fait courir le bruit qu une maiſon nou- 
vellement conſtruite ſur le boulevard, & ou ce 
prince a choifi ſon jeu de paume, alloit ètre 
etablie en maifon de jeu. S. A. royale dẽment 


cette rumeur, & declare au magiſtrat qu il nen 
eſt rien On ne doute pas que M. le chevalier de: 
Cruſſol n'ait influt beaucoup dans cette rẽſolution 
du prince. It eſt gouverneur du temple, & une 


Sompagnie Feſt preſentee à lui pour obtenir- du 


pltoit; & lenttepriſe exigeanr” de greg Sad 
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. | RX 9 
comte d'Artois la liberté de jouer dans ce liew | | 
privilégie: elle offroit un benefice effrayant. Pour 
mieux conſtater le fait, ce ſeigneur a paru 
acquieſcer aux propoſitions, les a bien éclaircies ; 
& apres en avoir rendu compte au prince, lui a 
fait ſentir quel gouffte de perdition devoit erre - 
un pareil lieu. M. le comte d' Artois a été effrayẽ 
| lui-meme du calcul, & a rejete avec indignation 


1 1 


cet infame marché. 55 | 1 

17 Fevrier 1781, Le docteur Hallot , qui 

: avoit été arrèté avec la plus grande tranquillité, 
& jouant de la flute , a ſoutenu ſon ſejour à la 
baſtille avec la meme ſerenite, On a fait rougir 
M. de Laſſone d'une vengeance auſſi atroce , & 
le docteur eſt ſorti apres douze jours de cap- 


tivits, \ | | 
18 Fevoreer, Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
dn 13 feyrier. « Laffaire de M. Dupaty ne 
v finiſſant point, & le parlement ayant declare 
2 qu'il ne le regarderoit ou comme reęu 
22 ofa neut fair entendre ſes doleances 'aupres 
, du tröne, & n'eut regu les ordres de la bouche 
„ de S. M. meme ; le premier preſident & quel- 
„ ques autres membres de cette compagnie ſont 
„ mandes 4 Verſailles, & doivent y Etre rendus 
„ inceſſamment. Les membres qui accompagnent 
v le premier preſident , font fon gendre monſieur 
„ Linche , Tabbé Feugeres, MM. de Conteneuil, 
„ un autre & un des gens du roi. ,, ; 
18 Février. On patloit depuis quelques jours 
de donner 4 la com die Italienne & Amant ſtatue, 
- opera. comique en un acte & en yaudevilles, 
execute cet hiver a Brunoy. La repreſentation a 
te ſuſpendue: on preſume: que c'eſt pour en ſups _ 
primer ce qu'il y a de trop fort, des grayelures. 


Pu blic. Wee it, : 65 TIC T9 

| Les ch angements annoucts. 4 la.Milomanie, 
qui devoit avoir lieu hier, ſe ſont téduits 4 
2 phraſes ſupprimees dans le dialogue du 


enouement, & en quelques vers ajoutés, dont 


le muſicien à fait ane finale. Le public à été 
indi eue de cette ſupercherie, 1 & reoemblablemens 
n'y ſera pas repris... 

On fm l f 2 but que eſt. la. 2 


r contre les jeux * > reer a mon. 
fieur Duſſaulx , qu'on pb 

matiere, On dit que. _ ce pamphlet 
rare, on réyele Was ce WA dans les rri- 
pots, on en peint les h 

montre toute L horreur, on appelle e eux 

| foudre du ciel. CY 

1 Février. compre . 4 vor. .. TY mn 
eur Necker ', >. direfteur geweral, des finances,” 
mois de Javier 1781 3 imprims 77 ortre de 1 
majeſtè in- 4e, de 116 pages, Avec deus cartes. 


Comme cet ouvrage eſt brochè & chuvert dun pa» 


pier bleu , les per . e aca Tarr 
que” ceft un cante bleu. is y SH 


10 Ffvrler 1781. M. ice te Roman , Peintme 


& roi, chancelizr , recteur & ancien directeur 


de Lacademie royale de peinture & de ſculpture, 


vient de mourir. Son grand àge rendoit ſon talent 
inutile depuis pluſieurs annees, . e COME 


My Ecangois | Non cis de © Chiteaublang, ane 


peovent ſe volker par ba. polic: dans un ſpectacle 
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fen ingenieur, ptivilegié du roi, inveriteur” & 
entrepreneur des illuminations de Paris, vient 

de mourir auſſi tres vieux. C'eſt un homme &X 

qui la capitale a Fobligation' d' etre mieux Eclai- 

e; mais, comme æous les premiers auteurs des 
decouvertes, il men a pas recueilli le fruit; on 
avoit eu bien de la peine a lui faire accorder par 
les entrepreneurs actuels une modique penſion; 

& lui conteſtant juſqu'a ſa gloite, ils le trai- 

tient de radoteur, & auroient voulu faire oublier 


* 6 
14 


ſes utiles travaux. SR eee 
20 Feorier 1781. Un jeune homme, afin de: 
jouir de la vue dune veuve qu'il aime, & qui 
affecte de paroitre inſenſible a ſes feux, emploie 
différents moyeris pour s introduire chez elle. II 
imagine en dernier lieu de ſe mettre à la place 
d'une ſtatue, dont le picdeſtal eſt: cenſè organiſè: 
1 il joue pluſieurs airs de flüte, qui diſpoſent 
favorahlement pour lui le cœur de ſa maltreſſe, 
Fel eſt en ſubſtance le ſujet de la farce exEcuree” 
aujourdhui, qui reſſemble beaucoup, comme on- 
voit, à I 4bbe de plate. Elle a xeuſſi, cC'eſt-àa - 
dire, qu'on a ri ; ce qui eſt la meilleure fagon, 
Ia plus nature lle d applaud ir. 
10 Furier. Hier on a:donne la premiere te- 
preſentation du Ni de Cocague, piece de carna- 
val, qui « beaucoup amuſe, avec une nouvelle mu- 
fique du ſieur Beaudron, premier violon de la 
comedic Frangoiſe, auteut deja connu par celle 
| de Fygmalion. ; FO 8 N 
e 2r une 1787. Les comédiens Italiens, qui 
ont deja cinq ou ſix pieces nouvelles en train, & 
marchant à la fois, en preparent encore une autre 
duni doit avoir lieu inceſſamment. OGeſt un optra- 


Wy 


omique en un ace, en yaudevilles , intituls: . 
deux Morts; en voici le ſuſ et. 
Deux valets, qui ayant introduit chez leur? 
jeune maitreſſe un amant libèral, imaginent,- 
pour ſe ſouſtraire au courroux du pere & de la 
mere , de faire tour- a- tour ſemblant d etre morts, 
& conſeillent enfuite a Tamant de ſe deguiſer*” 
en commiſſaire, pour intimider ces bonnes gens, 
& les forcer a lui donner leur fille: à en juger- 
par les repetitions, le pronoſtic n'eſt pas heureux, 
& la froideur de louvrage doit neceſſaitement 
paſſer dans Fame du ſpectateuur. 
21 Fevrier 1781; Laſſemblẽe du patlement au 
fujer des jeux a eu lien aujourd hui. Tous les princes* 
du ſang y étoient, & beaucoup de pairs: on a* 
été fache de n'y pas voir les freres du roi. M. le- 
lieutenant - general de police a repris la lecture 
de ſon compte rendu; les gens du roi ont donné 
leurs concluſions , & enſuite. Lon eſt alle aux 
voix. Parmi les princes du ſang; M. le due 
Orleans geſt fignale ſür - tout; & quand i a 
Ere- queſtion Fg ee Tarret propoſe par M. de 
E-moignon ,' & d'en rediger les rermes., il a fort 
infiſte- qu'on ajoutar a cette formule de defenſes, - 
& routes perſonnes , de quelque ttat & condition 
gu'elles ſoient, ces autres mots plus precis: de 
quelque rang & dignit qu elles ſoient. On à ſenti 
_ raiſon le portoit à cette addition, & le” 
uc de Chartres en a paru decontenance. Pluſteurs⸗ 
pairs ont auſſi très- bien parle. 
Un ges meffieurs, dans le cours des opinions, 
ayant dans la peinture qu'il a faite du deſordre de: 
ces jeux publics, introduit juſque dans les inten- 
dances de province, deéſigné ces commillaizess 
departis. comme le fomentant par leur exemple; 
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un intendant preſent, & voulant prendre à part! 
le magiſtrat comme calomniateur des intendants/ 
M. de Cipieres, intendant d'Orleans , homme 
- fage & judicieux , lui a conſeillé de fe taire, e 
convenant que ce reproche n toit que trop vrai 
a Fegard de pluſieurs de ſes confretes. . NbY 
* Enfinil a ere redige un arret des plus rigou- 
reux , non ſeulement contre les banquiers, mais 
encore contre les proprietaites des maiſons ou fe 
tiennent les rripors.;;{ 6135s 17 at th N 
Quant aux miniſtres etrangers , on a pris tou- 
tes les precautions convenables pour, ſans bleſſer 
leur dignité, leurs prérogatives & privileges, 
les engager d honneur a fe conformera l exemple 
general, + | e e 
Comme il faut auparavant Vagrement du foi, 
cet arrèt ne paroĩtra que precede d'une déclara- 
tion; & ceux qui trouvent le reglement trop 


dur , eſperent qu il ſera modifie en quelque 


* 


| choſe. Beet FCC 
Du reſte, on a déja donné Fexemple à la cour, 
& les banquiers de la reine ſont rèformks. 


21 Février 1781, On doit exécuter aujourd'hui 
ſur le theatre lyrique , la Fete de Mirza, ballet 
pantomime, pour ſervir de ſuite a celui qu on 
connoit deja, & qui a regu tant d'applaudiflements: 
on y a joint une petite comedie en muſique, qui 

en fair partie, de la compoſition de M. Gretry. 
# Les avis font deja très - partagès ſur les repcti- 
tions. Les connoiſſeurs admitent le choix des 
airs , .Fuſage heureux qu'on y a fait de pluſieurs 
morceaux de muſique du chevalier Gluck , & 
Fintelligence avec laquelle tout ce qui eſt pan- 
tomime eſt exccure. A. Vegard du petit opera 


qu on y a joint, ils trouvent également heureuſe 
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eette nouveautẽ, qui devoit d autant mieux rcuſſir 


qu'elle preſente une action complete, bien fildez 


& dans laquelle il ny a à reprendre que quelques 


negligences de ſtyle. Des gens plus ſéveres fur 


les convenances, ſur la nature de la pantomimè 
theatrale , ne penſent pas de meme de la Fere 
de Mirza & de ſon enſemble; ils la jugent un 
aſſemblage monſtrueux de diverſes actions de 


la vie, qui ne ſont pas faites pour Erre admiſes 


au theatre , & encore moins pour s exëcuter en 
Fadence , & au ſon des inſtrument. 


22 Fevrier1781.11la dejaparuen 19797 , un me- 


moiredu marquis de Quincy, contre le comte de 


Limbourg- Styrum, ſe diſant prince, &c. dans 
lequel on devoiloit tous les ado que cet Etran= 
ger artificieux avoit pour myſtifier ſa dupe cr- 
dule, & Sen approprier les biens. Ce perſonnage 
revient ſur la ſcene: c'eſt aujourdhui un labeu- 
reur nommé Charlemagne qui Vattaque : il ré- 
pꝓand un .memoire à conſulter très- volumineux, 
&c pretend dèvoiler toute la conduite du comte 
de Limbourg, le ſuivre dans les principales 


Epoques de ſa vie & de ſes; intrigues, Eclairer le 


gouvernement, la juſtice & le public ſur” ſes de- 
marches les plus ſourdes & les plus ſecretes, nom- 
mer & . ſes principaux complices, afin 
uon puiſſe ſe 

ſeductions & de leurs aſtuces. On congoit qu un 
pareil detail ne peut qu'ivfiniment amuſer les lec- 
teurs, dont la malignité ſe plait a parcourir le ro- 
man de ces fameux ayentuxiers. Celui 

incroyables. 5 


decembre 1780, on ron approuve ſon attaque, 


& le ſieur Charlemagne eſt en ẽtat d adminiſtter. 


N tir deſormais de leurs infames 


II eſt ſuiv i q une conſultation en date du fix 
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aant par titres que par témoins, la preuve de 


ce qu il avance. 


23 Fevrier 178 1. Toute la France fait que 


madame Necker, partici dans ſon genre 4 
eee nitation Lenfailace e fon l mari _ 
chargée d'un bureau analogue & d'une e 

2 au controle .general. Il eſt intitulé Ken 
eau de commiſeration. Dans ſon departement eſt 
compris hoſpice de charite qu'elle a inſtitue ſur 
la paroiſſe de faint Sulpice , & dont on a vu le 
compte rendu pour la premiere annee .: celui pour 


la ſeconde, qui eſt 1780, ſe publie depuis peu, 


imprimè a I1mprimerie royale. 


Les deux compres ſe rapportent relativement 1 
la depenſe de chaque mois pour les divers articles 
de conſommarian ; il en reſulte qu au moyen 


d'une ſomme de 33,000 livres, on eſt parvenu, 


des le premier effai , à fournir les fecours les 


plus abondants a 1,430 malades: que pour moins 
de 17 ſous par jour, on leur a donné les aliments 
& les remedes de la meilleure qualité, tels que 


les perſonnes riches de la capitale n'auroient pu 


Sen procurer de meilleurs; qu'on les a tenus 
dans Verat de propreté la plus recherchee , juſ- 
qu'à les changer de linge deux ou trois fois 
Par jour; & , ce qui ſurprendra encore davan- 


tage, eft que ce reſultat a Cte tire, en rcuniſſant 


la depenſe propre des malades , la nourriture des 
Fours, la nourtiture & les gages des domeſ- 


tiques, les appointements de Vaumonier , du 
médecin, du chirurgien , & les achats du linge 


neuf. . 

Cet exemple encourageant a déja produit un 
heureux effet; deux des principales paroiſſes de 
Paris, celles de faint Euſtache & de faint 
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Bon- Secours, preparentun aſyle ſemblable aux pau- | 


vres. malades de leurs diſtricts. 


23 Fevrier 1781. M. Labbẽ de Bourbon f re a 


nant, comme de raiſon, le parti de ſa mere d 
ſa querelle avec M. de Cavanac, a obtenu une 


lettre de cachet contre celui: ci. qui exile a qua- 


rante lieues de Paris. 


zaiſon on ne doute plus aujourdhui qu il ne reſte 
grand - vicaire de M. Farcheveque d Aix, & agent 
general du clerge, _ 5 4 1% ee 
23 Flurier. Apres un preambule tres- adroit 
zres-honnete & tout-a-fair ſpecieux , mais Ou ron 
critique cependant Taſſertion erronnee & inconſti- 
tutionnelle, que I augmentation des impors eſt ſou- 


miſe 2 la puiſſance du roi » M. Necker diviſe ſon 


compte en trois parties. 


La premiere concerne |Fetat actuel des finances | 


du royaume, & toutes les operations qui ſont re- 
latives au trẽſor royal & au credit public. | 


Ia ſeconde developpe des operations qui ont 


uni des Economies importantes a des avantages 


d'adminiſtration. ö «25: $] 


Dans la troiſieme, le directeur general des 
finances fait valoir les diſpoſitions generales, qui 
mont eu pour but que le plus grand bonheur des 
peuples, & la proſperité de Teta. 
II refultede-la, que deux grandes parties d ad- 
miniſtration ſont remiſes entre les mains du 
miniſtre des finances, dont les Elements n'onr 
malheureuſement aucun rapport enſemble ; & 
cependant Sil ne reunit les connoiſſances & le 
genie qu elles exigent, il ne peut occuper digne- 
ment fa place : voila pourquoi tous les predgr 
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155 . 1 
teſſeurs de M. Necker ont &chouts , & yollI . 
pourquoi il a reuffi, Fel eſt la conſequence qu'il | 
tire modeſtement in petto de fon compte rendu, 
& qu'il indique au lecteur: amour- propre puant, 
qui a rẽvolté beaucoup de gens. On trouve dans 
le courant de Pouvrage différents autres paſſages 
de cette eſpece, qui ont &galement depla , & qui, 
independamment du fond, ils regardent comme 
plein d'inexactitudes & de faufſeres, en rendent la 
forme très- propre a lui ſuſciter autant d'ennemis 
qu'il y a eu d'adminiſtrateurs, ainſi que la foule 
immenſe de leurs partiſans. © © © 
24 Février 178 1. On trouve dans le Compte rendu 
par M. Necker, pluſieurs faits pars, bons à recueil- 
lir & a conſerver. e 
19, Le dernier état, mis ſous les yeux de 
S. M. par M. de Clugny, annongoit un deficit 
de vingt- quatre millions de la recette a la dẽpenſe 
r 54 nf 305 1 Su fro . 
1. Tant par fefſet des ſoins de ce directeur ge- 
neral des finances, & des diverſes reformes que 
S. M. a permiſes, que par Vamelioration des reve- 
nus, ou par leur augmentation naturelle, & enfin 
par FextinAtion de quelques rentes & de quelques 


rembourſements, 1'etat actuel des finances eſt tel, 


= malgre le deficit en 1776 , malgre les depen» 
ſes immenſes de la guerre, & malgre les interets. 
des emprunts faits pour y ſubvenir , les reve- 
nus wan: excedent en ce moment les d&- 
penſes ordinaires de dix millions deux cents mille 
livres. : | 8 
39. En ne compoſant le chapitre des revenus 
_ des verſements faits au trefor royal par les 
ifferentes baiſſes, deéduction faite des charges 
qu'elles ſont tenues d acquitter, & en ne portant 
pareillement 


-pareillement dans la colonne des depenſes que fes 4 


. e qu'il paie; la recette neſt que de 264 mil-' _ 1 
lions, & les revenus paſſent 430 millions: mais | | 
le ſurplas eſt Gn ſoir par des charges af- 
ſignees ſur les recettes generales *,- foit par les 
rentes ſur Thortel-de-yille, & les autres objets 

.hypotheques ſur les fermes , ſoit par les dẽpenſes 

"1 dont le paiement eſt indique ſur le domaine; fur | 2 

Ile produit des régies, ſur les impoſitions des pas 
4*. Par exemple, les vingtiemes, la taille of 5 

la capitation ſe montent a environ 149 millions 

mais par des Etats du conſeil, les charges aſſi - 

gnees ſur cette recette s elevent a environ 29 mil. 

lions, N J 

5. M. Necker demande au roi que ce compte 

ſoit examine chez M. le garde · des · ſceaux, ou 

chez M. le comte de Maurepas, par un comité 
compoſé de quelques perſonnes de ſes conſeils, 
auxquelles il en communiquera les details. 
60. Il voudroit que tous les einq ans un pareil 
compte fut rendu d une maniere authentiqu. 
7. On a compris dans les depenſes ordinai- 
res 17,300,000 livres de rembourſements , qui 
devant ſe regarder comme un ſuperflu des revenus, 
formeront un accroiſſement Eventuel lorſque les 
capitaux ſeront Ereints. — e 
- 89, Les rentes viageres ſe montent à 50 mil- 
lions, & diminuent tous les jours. II y a 28 mil- 
lions de penſions, Seteignant de méme. Enfin, 
S. M.-reſt pas au bout des Economies & des 
amèliorations de divers genres qu elle peut ſe pro- 
poſer: par exemple, Vaugmentation que peut 
Procurer la loi qui vient de paroitre ſur les do- 
Tome XVII. mo 
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maines engages , eſt pas compriſe dans état 
Auel des Dances Rs 
9. M. Necker a été oblige de pourvoir a 
150 millions de depenſes extraordinaires par an 
depuis la guerre, & n'y eſt ſubvenu que par le 


credit public. 


10. Lorſqu il eft entre en place, les contrats 
fur Vhotel- de - ville, portant quatre pour cent 
d'interet , ne valoient que ſoixante pour cent: 

ainſi les capitaliſtes pouvoient placer leur argent 
à un interer de fix pour cent, & de deux tiers en 
tentes perpëtuelles: au contraire, au commen- 
cement de la precedente guerre, Fon avoit peine 
à trouver des placements à quatre & demi pour 
cent; & les contrats ſur les poſtes, qui ne perdoient 
que trois pour cent dinteret, Etoient montes jul- 
gu'a quatre-yingrs. „ 3 
115. Dans ce moment-ci les reſcriptions ne 
perdent que ſept & demi pour cent, & les actions 
des Indes ſont 2 1,940 livres. Il a emprunte a un 
prix plus modere que dans les autres guerres. La 
loterie ouverte il y a deux ans, Etoit calculce 

ſur le pied de cinq pour cent d'interer en 1777, 
On a negocie des rentes viageres juſques a I3 
pour cent d intérèt ſur une trere, & S. M. 142 
encore emprunte __ neuf. & à un interet pro- 
portionne {ſur plukeurs tetes. La loterie derniere 
'xembourſable en neuf annees, n'eſt qu un emprunt 

a fix pour cent. Vö—Wn 
129, Il geſt ſouſtrait a la domination d'un ſeul 
banquier de la cour pour les anticipations , il en 
a pris plufieurs : il a cependant été force d'avoir 
plus d'anticipations qu'il n'auroit voulu, par 
Tabus des billets des treſoriers ; & cependant ceę 
Ffnprupss, qu il auroit maintenus à ging & ge 
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potir cent, Tans cette infidelice , ne ſont qu à fix ; 
en y comprenant tous les frais. 


13%. M. Necker a propoſe au roi de faire view. 


par le premier commis des finances, les billets 
des treſoriers , dont il promettoir la negociation, 
149, Il a ramenè au roi le ben&fice ſur la fabri- 
cation des monnoies, laquelle $'eleyant de 40 
à 50 millions en temps de paix, ce benefice ne - 
doit point Sabandonner aux particuliers  _ 
15. Il a &rabli un comité contentieux, nèceſ- 
faire pour une perception de pres de cinq cents 
millions, en ajoatant a celle qui fe fait pour le 
roi, le compte des villes, des hopitaux & des 
communaures, II y a eu depuis cet ẽtabliſſement 
plus de 2,000 arrèts rendus , fans compter un 
très-grand nombre de .difficultes particulieres ,* 
ſur leſquelles il a donné ſon avis a M. le direc- 
teur. „„ SS 1 ah 
169, II voudroit bien ſapprimer les gabelles 5* 
mais comment ſe priver d'un import qui rapporte* 
54 millions net, Ceſt-à-dire, autant que celui 
ſur toutes les proprietes foncieres du royaume , 
repreſentE* par les deux vingtiemes & les quatre 
ſous pour livre du premier. Il pretend cependant 
qu en ctabliflant le prix de cette denree de cing 
a fix ſous la livre dans le pays exempt ou non 
ecempt, la ſomme en reſultante ſeroir a peu pres 


* 
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la meme, J)) 8 3 
179, M. Necker eſtime qu'en temps de paix 
les dẽpenſes occaſionèes par nos arts de luxe, 
occaſionent en France un verſement de Ierranger 
de plus de zo millions par an. II fe felicite 
auſſi de Vinſtirution d'un prix annuel en fayenr- 
de Tinvention la plus utile au commerce & aux 
manufacture. 5 Tas 
D 2 


80. Il Feſt occupe des moyens 4 exaploye | 
pour rendre les poids & les meſures uniformes | 
Aans tout le royaume, & il a vu avec ſatisfaction 
que Vaſſemblee de la haute Guyenne TLavoit priſe 
Jon conklitration, © (( 
199. II approuve Fetabliſſement du Mont de 
Ppicte , & voudroit qu on y joignit argent des 
conſignations, pour qu'il ne reſtart pas mort. 
209. Enfin , il na rien accords au crédit, I 
Aa puiſſance, a Famitie; fi quelqu'un doit a fa ſim- 
ple faveur une penſion ; une place, un emploi , 
qu on le nomme. | Os, | 
24 Février 1781, Extrait d'une lettre de Bru- 
xelles, du 18 février. « On na rien vendu des. 
435 meubles de M. Linguet; ſa maiſon eſt toujours 
»» dans Terar où il Voccupoit , & ſon homme d'af- 
»» faires continue d'en avoir ſoin. Madame Bulté, 
ey ſa maitreſle, appellee vulgairement madame Lin- 
„ guet, qui Etoit reſtée ici juſqu'a ce moment, 
„ deſeſperant fans doute de le revoir de ſi - töt 
vs craignant de n'etre pas en ſüreté dans cette 
» ville, ou ſon mari auroit pu la faire enlever , 
„ vient de partir pour Londres, on vraiſembla- 
„ blement elle jettera un triſte coton. Il eſt bien 
> à craindre , ſi la detention de M. Linguet dure, 
„ qu'elle ny meure de faim , ſes charmes ne pou- 
22 vant plus lui Etre d'un grand ſecours 
„ Quant a M. Linguet & ſes annales, on ny 
„ penſe plus ici. Cet guvrage periodique par ſon 
„ Egoiſme & ſon achatnement contre les per- 
»» ſonnages obſcurs de votre littèrature, Etoit de- 
3 venu faſtidieux „ & ne pouvoit avoir vogue qug 


N chez vous. 1 


* 


Humer. Extrait d'une lettre de Bordeaux , 
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di 20 fyrier. & Yoici des cireonſtances plus d&-- 

„ taillées de la mort de M. Fabre & de ſa cauſe. 

,; Ces particularites merirent d etre connues, & 

„ lui procureront ſans doute les regrets des 

„ ames ſenſibles. Depuis la priſe des etars d Artors;, 

„ N'ignorant' pas les propos R cer 
„ Everement donnoit lieu, il revint dans ſa pa- 
„ trie, & crut y trouver des conſolations chez ſes 
„ amis : il ignoroit ſon plus grand malheur; il 
23 ne lui reſtoit plus un ſeul ami a Bordeaux. Ceux 
5 qu'il ſalubit, ne lui rendoient point leſalut; ceux 
„ qu'il vouloit aborder , ſe detournoient & Ie 
„ fuyoient : poſſeſſeur autrefois de Feſtime pu- 

„ blique-, il prouva qu'il n'en étoit pas encore 

„ indigne par ſa ſenſibilitè extreme 2 tant d hu- 
2; miliation. Son eſprit ſembla Faffoiblir d'abord; 
„Il chercha enſuite dans la religion des conſola- 
zz tions qu'il ne pouvoit plus trouver, ni dans lui- 
„ meme, ni dans les hommes. On ne le rencon- 
j troit plus que dans les égliſes, & toujours proſ- 
9; terne ſut la pierre: enfin ne pouvant ſouteni 
„ fon malheur, il geſt jete, il y a environ un 


„ mois, en plein jour, pat ſa fenètre, ainſi que 


» je vous Vai marque: ; | * 

24 Fevorier 178 1. Lacademie francoiſe „ dans 
ſon aſſemblce du huit de ce mois, avoit adjugE 
pour cette annee le legs de 1,200 livres du comte 
de walbelle a M. Garat: celui-ci nayant point 
juge a propos de accepter, a pric Pacademie de 
vouloir bien lui permettre de le rendre, par une 
lettre, dont voici Textrait;-_ | ; 

ee Lacademie-( Ecrit-il ſur ce ſujet à M. d'A- 

3 lembert m' honore infininient dans le choix 
„quelle a fait de moi has” © le leg 

| . | 


© inſtituè par M. de Walbelle. Un ſecours qu'ure | } 
o> homme de lettres ſans forme recoit des mains 
9» de Pacademie, n'eſt pas ſeulement un ſecours, 
> Ceft encore une diſtinction & un honneur, Ceſt 
©» ainſi que enviſage J etabliſſement de M. de Wal- 
> belle; mais je ni point voulu, Monſieur, 
>> entrer en concours avec les hommes de lettres 
>» qui ont pu deſirer ce legs. Je ne Fai demande a. 
» aucun des academiciens, qui m'honorent de 
o leur amiric; je me ſerois ſur-tout reproche de 
> le diſputer a monſieur Cour de Gebelin, dont 
>» Jeſtime les ouvrages & dont je conſidere la 
>» perſonne, >» | 26 5 
M. Gebelin qui, ainſi que M. Garat , n'avoit 
demarde ce legs ni Fannce derniere, ni celle-cĩi, 
ayoit partage preſque également les ſuffrages dans 
IA ſeance du huit, la difference nayant &re que 
d'une voix: il a eu a peu pres Punanimite dans 
Ia ſeance du dix- ſept, on Von lui a adjuge ce 
..L, mqgeon ft ! 
25 Février 1781. Il y avoit au chateau de 
Ham en Picardie, un homme qui depuis vingt- 
ſept ans etoit confiné dans un cachor de huit 
ieds en quarre : la, couche fur la paille , en- 
vironpé dinſectes , de reptiles & d'animaux dé- 
oůtants, fans feu, ſans lumiere, fans vètements, 
Il maudiſſoit ſon exiſtence. Deux priſonniers & 
une perſonne de Fetat-major, inſtruits du fort de - 
ce malheureux, qu'on ſavoit Etre un homme de 
-qualire, ont Ecrit 4 madame Necker. Le courier 
uivant a apporté un ordre de rendre ce malheu- 
reux à la lumiere. I! a été mis dans une cham- 
bre, raſe , pouryu de vetements , & Fon va 
examiner quel eſt le crime qui a pu lui attirer 
une punition ſi cruelle & en meme temps ſi peu 
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eremplaire par fa clandeſtinire. On fait que es 
priſonnier porte un nom illuſtré autrefois par l# 


premiere dignite militaire; qu'il étoit Ny 
& age de vingt- quatre ans lorſqu'il fat ren- 
ferme. F 1 

25 Fevrier 1781. M. Duvignau , apres avoir 
commande pendant plus de dix ans ſur des vaiſs 
ſeaux marchands, s Etre diſtingue par ſon in- 
telligence & ſon - aQtivite , avoit partage avec 
M. Dion, depute des etats d'Artois, tous les ſoins 
de la conſtruction de la fregate portant leur nom, 


& en avoit regu le prefent dune boite d'or, f | 


une lettre honorable. Il Etoir lieuter ant en ſecond 
dans cette fregate commandee par Fabre; & apres 
le combat; dans un acces de fievre chaude, il ſe 


| britla la cervelle, dont eſt reſultèe la fauſſe ru- 


menr , que par ſon inſubordination il avoir été 


h cauſe de la revolte de I'©quipage', & de la priſe 


des etars d Artois ; ce qui Favoit provoque à ſe 
donner la mort par deſeſpoir. Son pere revient au- 
pluſicurs papiers publics, & en prouve la fauſſeté 
par une atteſtation meme de monſieur Fabre. Cette 
anecdote, ainſi que mille autres, prouve que 
nous ne nous repaiſſons que de fables, & que les 
_ hiſtoriens les plus veridiques font ſouvent, fans 


jourd' hui contre cette calomnie conſignée dans 


le vouloir, les organes du menſonge & de Vim- 


poſture. 


26 Fevrier. On parle beaucoup des menaces 


que madame de Caſſini, ſœur du marquis de 
Pezai, a faites a M. Necker, de publier la cor- 
reſpondance de celui-ci avec ſon frere, & de de- 
voller les manœuvres & les intrigues qu'il æ 
miſes en ceuvre pour parvenir au miniſtere 
par le canal de ce protecteur, 275 ne lui accor- 
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doit une penſton confiderable , qu'on faĩt monte = 
juſques a 30,000 livres, pour racheter cette co * | 
reſpondance. On affure que M. Necker a eu la- 
hauteur de refuſer de lui accorder cette grace, & 
ne craint point le defi. Cette anecdote dane. lieu 
a Eclaircir la maniere dont le marquis de Pezai 
Etoit parvenu 2 la haute fayeur dont il a joui pen- 
dant un certain temps. en, | 
Le roi actuel étant dauphin , pria M. de Mon- 
teynard de lui procurer un officier de mérite, qui 
ne marquàt point, & qui le mit au fait de Part: 
de la guerre, mais d'une maniere ſecrete, & ſans: 
que ſon grand- papa le {ut. M. de Monteynard ,. 
effarouche de la propoſition , ſe conſulta avec 
M. de Maillebois , qui ſaiſit Poccafion avec em- 
preſſement , raſſura le miniſtre , & lui dit avoir 
un homme excellent pour cela: c'&toit le marquis 
de Pezai, qui, introduit ainſi aupres du dauphin, 
lui plut , gegna ſa confiance, & la conſerva 
meme apres ſon avénement a la couronne: de- là 
ſon grand credit & les egards du comte & de la 
comteſſe de Maurepas pour lui. . 5 
Un jour qu'il y avoit beaucoup de grands 
ſeigneurs a audience de M. de Saint-Germain 
celui ci ayant fait entrer par preference M. de- 
Pezai, tour le monde en fut ſcandaliſé, & M. le 
baron de Wimpfen, maréchel- de- camp, & Fami 
du miniſtre, crut devoir lui en temoigher fa ſur- 
priſe: le comte lui rit au nez, & lui dit qu'il 
ſavoit bien ce qu'il faiſoit; que M. de Pezai Croit 
Thomme ayant le plus de credit, & qui iroit le 
plus loin. | 
27 Frier 1781. Le compte rendu de M. Nec- 
ker, aujourd'hui que les gens les po en étar 
den juger Font lu, produit une ſenſation dif 
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ferente ſuivant le caractere & la facon de voit- 
de ceux qui en parlent. Les uns ne trouvent rien 
de plus touchant & de plus flatteur pour la nation 
que cèt exemple, donné pour la premiere fois 
par un miniſtre des finances. Ils regardent Iou- 
vrage comme également admirable, & dans le 
fond & dans la forme; ils le jugent intéreſſant 
par fa nature, ſon importance, recommandable- 
ar Lelè vation des idées, I'Elegance & la nobleſſe 
du ſtyle; ils prètendent qu'il fera une eEpoque a: 
jamais mEmorable & glorieuſe dans les faſtes de 
la monarchie. Les autres n'y voient qu'un char- 
latan qui pare ſa marchandiſe & la vante pour 
attirer les chalands: ils ctitiquent un egoiſme- 
Jaant , une forfanterie revoltante , une inſolence 
impardonnable dans tout miniſtre, & ſur: tout 
dans un parvenu comme M. Necker; ils veulent 
que {a recette en ſoit enflce , la dẽpenſe diminuee,. 
que tous les calculs en foient faux; & ils obſer- 
vent que ceſt d'autant plus mal-adroit, qu il y æ 
des erteurs ſenſibles, & pouvant ſauter aux yeux 
des plus ineptes. Ceſt au temps ſeul a eclaircir” 
ce probleme eſſentiel, & que perſonne ne peut 
reſoudte au moment actuel . 
27 Février 1781, On ne publie point encore le: 
reglement du parlement concernant les jeux pu- 
blics, parce que le premier an ayant été POIs 
ter au rol Parrete de la cour/des pairs a ce ſujer , 
S. M. Seſt rẽſervèe d'y ftatuer , & de faire con- 
noitre ſes volontẽs. On croit qu'en confitmant 
les fages diſpoſitions de cette cour, elle en affois 
blira quelques articles comme trop rigoureux. 


28 Fevrier 1781. Dans la nuit il y a eu une tems 


pere {i affreuſe dans Paris & les environs, que Js: 


# 


nombre de chemintes & de toits enſeyt6s n'eſt 
pas peu conſiderable; que dans les jardins des 
Tuileries & du Luxembourg pluſieurs arbres de la 
premiere grandeur ont été dEracines ou coupes 
par le milieu, & que le vent à jets bas la belle 
grille du chateau de Verſailles. 8 

28 Février 178 1. Tout Fopera eſt en rumeur à 
Toccaſion des nouvelles qu'on regoit de Londres. 
On fait que les deux Veſtris y ſont: on pretend 
qu'ils ont ete mal accueillis do public un certain 
jour, & que, ſans reſpect pour le diou dela danſe (1) 
& pour ſon fils, on les a hues, on leur a jete& 
Ja tete des pommes & des pelures d orange ſur le 
Theatre, = . | 

1 Mars 178 1. Une aventure aſſez plaiſante, 
arrivee ce carnaval , fait en ce moment la matiere 
des converſations. M. de la Frenaye ancien notaire, 
voit dans la rue un petit poliſſon fort occupe 4 
ramaſſer a tetre une ſacoche qu'il ne pouvoit ſeul 
enlever; & ſe plaignant beaucoup de ſon embar- 
ras , M. de la Frenaye, très- compatiſſant, met ſa: 


ranne & ſon chapeau ſur une borne , & aide 


Tenfant à ſoulever le fardeau, & à le mettre ſur 
Jes Epaules : comme il lui rendoit ce ſervice, 


Tenfant ouvre la facoche , & il en decoule une 


grele de cailloux , qui innondent le trop obligeant 


' Notaire : aſſailli des hutces du temps. il 4 chi 


entre dans la boutique, & veut 


i 


* 
* 


au lit.. furieux, il reprend fa canne & ſon 
chapeau , court apres le Savoyard qui fe réfugie 
chez un parfumeur : il ne reſpecte 3 cet aſyle, 

rapper le petit 
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10 Expreſſion dont ſe ſert un frere Veſtris aind , en 


paclauigle fon frere le danſeur. 
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ingrat. Un Suiſſe qui piloit, trouve cela mauvais, 
& lui applique unefpaire de ſoufflets; puis recom- 
mence {on role. Cependant la foule s amaſſe; le 
maitre & ſes gens entourent le notaire; on lui 
demande ce qu'il veut: on crie à la garde , qui 
arrive... M. de la Frenaye, ne pouvant remplir 
fa vengeance ,. veut qu'il vienne un commiſſalre. 
Survient Fofficier de police, qui, apres s etre fait 
expliquer le cas, dit a M. de la Frenaye qu il a 
tort; qu'il ne devoit point chercher a ſe faire 
Juſtice lui-meme ; qu'il falloir qu'il eũt recours 
a la voie legale., .. En conſequence , accable de 
cailloux , hue , baffoue, ſoufleté, il eſt encore 
_ oblige de donner 15 livres au commiſſaire pour 
fa vacation; le parfumeur ayant bien voulu n'exiger” 
aucune indem nis. e 
+ I Mars 178 1. Un particulier qui ne s eſt point 
fair connoitre , a dépoſé 1,200 livres chez un no- 
taire, pour un traité elementaire de morale, qui 
expliquat e prouvat les devoirs de l homme oy 
au citoyen. Ce prix ſera adjuge par des perſonnes: 
inſtruites, Eclairees & connues, que Vauteur du 
programme a diſtribuer , doit prier d' etre juges du 
eoncours. „ | 87 8 
2 Mars 1781. Lauteur anonyme du prix dont 
on vient de parler, eſt un particulier zele pour le 
bien public, penſant qu une bonne Education y 
peut beaucoup contribuer. En conſequence il deſi- 
reroit que le traits demand fut compole d après 
les principes du droit naturel; qu il füt clair, me- 
thodique, & propre a toutes les nations. 
Comme il eſt deſtinè aux écoles, il voudroit: 
qu il fur court, écrit dans un ſtyle ſimple, & 
n excẽdant pas cent ou cent vingt. pages dune 


impreſſion. in-12 , caractere _— „ afin que: 


* 2 


i 


. . 2 ' ; | » , HE 2 5 
0 . + ; 8. 4 'J \ - 5 
* 8 | 4 83 | = 


2p 


' Teryant aux enfants qui apprennent à lire, il put: 
etre lu & retenu dan le cours de education , & 
achete à bas prix. * e 

Il faut que l ouvrage ſoit imprimè & approuve,, 
ou , fi Ton ne veut pas riſquer les frais de im- 
preſſion, il faut que le manuſcrit ſoit reyeru d'une 
approbation ou permiſhon d imprimer. 1 
3 Mars 1771. M. Carter, celebre graveur An- 
glois, a compoſe une très- belle eſtampe repreſen-- 
tant la fin du combat. entre le Surveillant & le 
Quebec , dans le moment ou Fermer reſte ſeul 
avec ſon lieutenant Roberts, & on le chevalier- 
du Couedic donne des ordres , afin qu'on ſauye- 
tous les malheureux qui ſe ſont jetes a la mer pour 
viter d'étre devorcs par les flammes. II Ta fait 
paſſer par M. le marquis de Caſtries a madame du 
Couèẽdic, avec cette lettre: „ 

« Madame. , ... Souffrez qu' en vous rappellant 
„ le ſouvenir douloureux d'un epoux illuſtre & 

v dignement cheri, je yous le repreſente dans: 

Ii le plus bel inſtant de fa vie. Si d'un core je 
„ renouvelle votre douleur , je crois de Fautre- 
„ vous en offrir la plus douce conſolation, en 
„ cherchant a cterniſer une action qui ſeule doit 
„ rendre ſon nom immortel: ceſt un hommage- 
„ qui vous eſt juſtement du; & quand la poſte-. 
„ Fite ſaura que ce tribut fut payè par un erranger- 
„ & par un ennemi, la gloire du vaillant Coutdic- 

„ N'en paroitra que plus complete. Telle fut mon 
„ intention; & je croitai avoir tout fait pour 
„ moi-meme, ſi vous daignez accepter cette foible 
„ eſquiſſe du grand & noble tableau que ce heros: 
„ a dorne a VEurepe entiere, en combattant un 
„ ennemi digne de lui. | e 


4 Mars, Hier le parlement seſt aſſemblæ 15 


Fl 


/ 

pour'entendre les volontss du roi au fajer de 
| Farrere de la cour des pairs, portE à fa majeſt& 
par le premier preſident, Monſieur, le comte 
Artois, & les princes & pairs s'y- ſont” trouves... 
Monſieur a remis une declaration de S. M. en 
date de la veille, qui a été enregiſtree ſur le- 
champ. Elle confirme ce qu'on, a dit, avec des 
additions; car le roi y annulle tous contrats, 
obligations, promeſſes, billets, ventes, ceffionsy: 
tranſports, & tous actes de quelque nature qu ils 
ſoient, ayant pour cauſe une dette de jeu, foir: 
qu ils. aient ere. faits par des majeurs ou des mi- 

neurs, &c.. | gt 
3 Mars 1781. On voit ici une m&daille frappee 
a Amſterdam ,. en memoire de la conféd ration 
pour la neutralitè armèe entre la Ruſſie, le Dane-- 

marck', la Suede & les Provinces-Unies. 
| D'an cote , elle offre le. buſte de Fimperatrice” 
de Ruſſie, couronnee de lauriers, avec cette 
inſcription : Catharina magna, Det gratià, 
Imperatriæ : Autocratria Ruſſorum. Au revers, 
on yoit un matelot conſternè; ſon bonnet, quz- 
eſt celui de la liberte, eſt jetè a terre: un gou- 
vernail & un pavillon ſont” à ſes pieds. Mercure 
dans le denier, abattement , eſt aſſis ſur une 
corne d'abondance qui eft vuide: d'une main 41+ 
porte fon caducee devant fa poitrine, de Tautre * 
montre les privileges violes de la liberté de la- 
navigation. Neptune eſt d'un autre core dans 
ſon char marin, tenant fon trident Cleve, & pro- 
met, ainſi que Mercure, de partager le et 
des mers. Pour peindre en meme temps la fraude- 
& la violence, on voit un vaiſſeau de la Baltique- 
fans defenſe , contraint par un corſaire arms ,, 
qui fait une decharge fur lui, de ſe liyrer & 
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la merci des barbares avides & fans frein. Su 
le char de Neptune, ſont les armes des confederes, 
qui n'ont d'autres buf que de rendre la mer libre. 
On voit dans le ciel une étoile brillante, pour 
montrer que cette alliance eſt un nouveau mereote: 

politique du au genie de Fimmortelle Catherine. 
On eſt fache qu'il ne ſoit point queſtion de 
monſieur de Vergennes dans toute cette allegorie, 
de ce miniſtre qui n'a pas peu contribue a. exciter 
la confederation , & peut-etre à la faire naitre. . 

4 Mars 1781, Extrait d'une lettre de Bor- 
deaux , du 27 février. Voici ce-qu'ecrit le mar- 
chal duc de Richelieu au ſujet de la depuration; 
de notre parlement, 

. « La depuration du parſementde Bordeaux a ew 
„ audience du roi le 20 février, à cinq heures 
„& demie du ſoir. Le premier prefident avoit- 
„air ſot comme un coupable qui vient d'en- 
„ tendre fon arrèt. Monſieur Linche, fon gendre, 
„ reſſembloit au Lazare reſſuſcire ; (ce magiſtrat 
„ Eſt pale, maigre, ſec, etique. ) Monſieur de: 
5: Conteneuil, malgre les paroles mortifiantes du 
„ Monarque, wavoit pas moins fair de Bacchus: 
„ dans les orgies ; (ce conſeiller eſt gros, ver- 
„ meil, a la figure d'un Roger bontemps. ) Pour 
„ MM. de la Salle & abbe Feugeres, on les 
32 auroit pris moins pour des magiſtrats, que 
»- pour de pauvres diables de procureurs qui 
- 4» Venotent de perdre leur cauſe, Du reſte, le 
„ roi a defendu qu'on donnat aucune ſuite a: 
5 toutes les procedures & mauvais procedes- 
vr contre monſieur Dupaty. Il a declare au premier 
y preſident, qu'il len rendoit perſonnellement: 


v leſponſable, qu il le chargeoit de veiller ſur: - | 
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„ la compagnie , d'y entretenir la paix „& d a 


„ maintenir Texécution de ſes ordres, ,, 
4 Mars 178 1. Monſieur de la Curne de Sainte- 
Palaye vient de mourir dans un age fort avancé; 


il laifſe deux places vacantes , Tune a Vacademie- 


des belles-lettres ,,& Vautre a Vacademie francoifſe. 
C'ctoit un litterateur Erudir , eftimable , & d 


ne doute pas que dans les Memorres ſecrets de 
Bachaumont , il ny ait pluſieurs articles de lui; 


il payoit certainement ſon tribut a cette ſociets * 


dans les matieres qui le concernoienr. 
5 Mars 1181, Monſieur Junker, cenſeur royal, 


compoſant parfaitement bien en allemand, eſt 
charge par un des principaux libraires d Allema- 


ge „de traduire le Compte rendu de M. Necker 


ns la langue de ces contrees. On le traduit 


actuellement en an glois. | 

5 Mars. Les comediens Italiens donnent au- 
jourd hui la premiere repreſentation de Blanche 
& Vermeille , comedie nouvelle en trois actes, 


melde d'ariettes. Elle eſt d un monſieur de Florian, 
Fauteur des deux Billets; ce qui eſt deja d'un 
bon augure. La muſique a été compoſee par mon- 


fieur Rigel , connu ſur le meme théatre par des 


ſacces mèrités: on fait que cet artiſte a du nerf, 


un caractere a lui, & eſt vraiment original. 


4 * 


6 Mars 1781, La ſociété royale de médecine 


doit tenir aujourd'hui fa ſẽance publique. On fair: 
d' avance que le prix deſtinéè à celui qui auroit- 
le mieux refolu la. queſtion ſuivante: dererminer- 


if ui eſt le meilleur traitement pour. la rage, ne. 


pas deécemé. II avoit été annonce des: 


une 
| - . +... 
grande douceur de caractere ; il avoit beaucoup 
vecu dans la focicte de madame Doublet, & Lon 


PER 


A prem iere (cance publique de cette compag nie, 1 
en 1778. Trois ans navoient pas paru un terme 
trop long pour le concours. Le prix, dabort+ 
de 600 livres, à été ports à 1, 220 livres, & iÞ- 

eſt connu aujourd'hui qu il eſt dit a la bienfai- 
fance de monſieur le Noir, lieutenant-general de 
police, dont la modeſtie avoit deſiré garder 
Tanonyme. JJ EE 24 ney Bs 
7 Mars. 1781. Le premier acte de Blanche op* 
Vermeille a ere juge tres-agreable 3: le ſecond a 
moins plu, & le troiſieme a fingulierement bien 
reuſſi. On retrouve dans cette comiedie- tout 
eſprit, route la grace qui ont fait accueillir les 
autres ouvrages de Vauteur-; mais le public ayant? 
deſirè des changements, il faut les attendre pour- 
en raiſonner pertinemment. Quant à la muſique, 
elle n'a pas eu un ſucces complet „ on y a ren- 
contre des morceaux peu ſaillants & des motifs: 
ui n'ont pas paru neufs; on y a critique ſur tout 
; 8 airs de brayoure deplac6s, en ce qu' ils arretent- 
— VVVVVwVwd.. 
8 Mars 178 1. Il falloit pour avoir des droits aw 
prix de la fociete royale de médecine annonce,: 
ajouter quelques connoiſſances nouvelles à celles 
que Von avoir deja acquiſes ſur le traitement le 
la rage; repandre par des obſervations exactes 
& authentiques, un nouveau jour ſur la queſ- 
tion; en un mot, rendre le traitement de cette 
maladie plus ſur qu il n toit auparavant. 

Aucun auteur nayant répondu a la queſtion 
d'une maniere completement ſatisfaiſante, le: 
prix a été remis: mais elle en a diſtingue plu- 
_ Feurs, aux travers deſquels elle a donné des 

— . _ 5 c 

M. le Noir, membre honoraire de la compay 


gnie, mais non preſent , informs de ces de 


que le jeton de la ſocicté , pour leur etre diſs 


fameux orateur Burke, le DEmoſthene de Londres 


donner un motif auſſi futile que celui qu il avoit,,, 
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trails; 
n'a point voulu que ces athletes reſtaſſent ſans* 
recompenſe. En conſequence il a fait frapper 4 
ſes frais trois medailles: d'or, chacune de la 
valeur de cent livres, ayant la meme empreintèe 


ttibuees. . | "H . N . 
9 Mars 178 1. Rien de plus plaiſfant* que ce” | _— 
qui ſe paſſe a Eondres au ſujet de Feſtr Allard.- =_ 
On ne croiroit pas que les ſcances du parlement»- © "BN 
ont été ſuſpendues La cette criſe, la plus 1mpor-" 
tante ou le peuple Anglots ſe ſoit trouve depuis 
pluſieurs fiecies pour le voir danſer. Le Sr Veſtris, 
qui $S'aflimil6it+ deja aux plus grands hommes de 
Europe ,- & ne trouvoit au deſſus de lui que 
le roi de Pruſſe & Voltaire, va revenir bien bouffi 
de cette nouvellè gloire , de ſe voir ſurvivre- 
dans un rejeton , deja fi precieux à I'Europe* 
entiere. ny . . 
10 Mars. Lanecdote du jeune Veſtr Allard 
tant des plus curieuſes, & très- vraie, on ne 
fauroit la conſigner ici avec trop de detail. Le- 
jeudi 22 février, il devoit y avoir une repreſen-- 
tation de benefice au profit de ce danſcur. Le? 


avoit propoſe pour ce jour-la au parlement la: 
lecture de fn fameux bill économique. Le lord 
Nugent, fou de la muſique, & ſur- tout de opera, 
propoia de remettre la ſeance; & pour ne pas- 


repreſenta que toit un jour de jeune pour le 
royaume. M. Burke ne fut pas dupe de fon? 
excuſe, & en dè voila W. ; malgr cela, la remiſe 

\ 


que deſiroirt. le lod paſſa à la pluzalite de. tretitewy 
s . DET rw; EEO, 
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de tumulte a l'occaſion d'une innovation faite 


N Ts . 8 | Wits” 
dans Fannonce , od Yon mettoit les ſecondes 


. 


ut ſi grand , que VeſtrAllar 


879% au meme prix que les aer Le tapage 
d voulut venir haran- 

1 * 28 . - : f 5 22 : 

Fuer le public avec un interprete , & fut ſifffe, 


ue & ten voyè deux fois à coups de pommes & 


d oranges: la troiſieme, un mem bre du parlement 
Tamena lui meme , & par fa preſence d'eſprit 


calma les mecontents. Le jeune homme en fut 


quitte pour des excuſes, des r&vErences , pour 


reſter proſterne devant le parterre „durant la 
valeur d'environ cinq minutes: enfin on lui cria 
Bravo, & les deux Veſtris triompherent en rem- 


o 


ortant tous les ſuffrages. 
4 VtrAllard 1,200 guindes, | © IS EEG 
Une anecdote ſinguliere pour les Veſtris, ceſt 
que le jour de PFanniverſaire de la naiſſance de la 
reine, ils avoient paru au bal de la cour ; ce 


Cette repreſentation de benefice a di rapportes 1 


qui avoit occaſione des brocards dans tous les 


papiers publics; on difoit qu'ils ne devoiert pa- 


roitre. aux bals de la cour , que lorſque ce ſeroit 
celui de Ninette à la cour; & Ceſt celui qui fur 
- EXEcutE le jour de ſon humiliation & de fa gloire. 


10 Mars 178 1. Un M. Zacarie & compagnie 


on projetè un canal, qui doit joindre le Rhone 
& la Loire, & former la communication des deux 
mers au travers de la France. Ce projet vaſte porte 


avec lui une urilite fi marquee, que le gouverne- 
ment [Va accueilli. Ce canal eft avancè, & peut 


deja, dans Vetat ou il eft , procurer de grands 
avantages. ws. l I 


11 Mars, Ia declaration | 5 roi donnte 4 


Verſailles le premier mars, concernant les jeux 
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difendus , modifie un peu les diſpoſitions de Ia 


cour des pairs, & les adoucit. 1 eg et 
Elle renouvelle les Edits, ordonnances , arrets- 

& reglements fur cette matiere, PHT {PLES 
On repute jeux prohibes tous ceux a chances: 


inegales, & preſentant des avantages certains & 


Fune des parties au prejudice des autres. 

On fait defenſes à toutes perſonnes, de quelque 
qualite & condition qu'elles ſoient, de s aſſem- 
bler en aucuns lieux privilegies ou non privile- 
giés, pour jouer auxdits jeux prohibes. 
Les commiſſaires au chatelet & les officiers de 
police, ſont tenus de veiller a ce qu'on ne con- 
trevienne point à ces defenſes dans la capitale & 
dans tout le royaume. LY | 

La premiere fois, les banquiers contrevenants 
ſeront condamnes en 3,c00 liv. d'amende , & les 
joueurs en 1,000 livres, payables par ys 2D 
En cas de recidive , amende du double, & 
enſuite les convaincus punis ſuivant la rigueur 
des ordonnances , & de peines affliftives ou 
infamantes. 3 EM 


Ceux qui auront pret6 ou lone ſciemment leur 


maiſon aux joueurs, condamnes en 10,000 live 
d'amende. F EE es 

12 Mars 178 1. Le ſieur Creites , inventeur d'une 
machine pour deteler , enrayer & deſenrayer 
a volonte les roues d'une yoiture , dans la courſe 


8 n 
Pt, SE a 
* , * g 


0 


la plus rapide, en a fait voir hier experience 


dans un enclos pres le coliſee , & doit I conti- 


nuer pendant quelque temps aux yeux du public, 


a des jours dEtermin&ss | 
13 Mars 1781. Dans la ſcance publique de la 


ſocicte royale de medecine , tenue le fix , outte 
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le jour indique étant venu, il y eut beaucoup | © 


de tumulte à l'occaſion d'une innovation faite 


days Fannonce, od Fon ,mettoit les ſecondes 

122 au meme prix que les premieres. Le tapage 
ut ſi grand, que Yeſtr Allard youlur venir haran- 

; 39h le public avec un interprete , & fur file , 
ue & renvoye deux fois à coups de pommes e 


doranges : la troiſieme, un mem bre du parlement 
Famena lui meme , & par fa prefence d'eſprit | 


calma les mecontents. Le jeune homme en fur 
quitte pour des excuſes , des rcvërences, pour 


'reſter proſterne devant le parterre „durant Ia 


valeur d'environ cinq minutes: enfin on lui cria 
Bravo, & les deux Veſtris triompherent en rem- 
portant tous les ſuffrages. „ „ 
Cette repreſentation de benefice a du rapporten 
4 VitrAllard 1, 200 guinées. : „ 
Une anecdote ſinguliere pour les Veſtris, c'eſt 
que le jour de Fanniverſaire de la naiſſance de la 
reine, ils avoient paru au bal de la cour ; ce 
qui avoit occaſionè des brocards dars tous les 
papiers publics; on difoit qu'ils ne deyoiert pa- 
roitre. aux bals de la cour , que lorſque ce ſeroĩt 
celui de Ninette à la cour; & Ceſt celui qui fur 


exécute le jour de ſon humiliation & de ſa gloire. 


io Mars 178 1. Un M. Zacarie & compagnie 
on projetè un canal, qui doit joindre le Rhone + 
& la Loire, & former la communication des deux _ 
mers af travers de la France. Ce projet vaſte porte 
avec lui une utilitè fi marquee , que le gouverne- _ 
ment l'a accueilli, Ce tanal eft avancè, & peut 


deja, dans Ietat où il eft , procuter de grands 


avantages. i 5 5 85 
11 Mars, La déclaration du roi donnee & 


Verſailles le premier mars, concernant les jeu 


— . 


8 oe Tr Th 
defendus , modi fie un peu les aber tions de „% 


cour des pairs, & les adoucit. 


EF 


Elle renouvelle les édits, orc eee, mes = 


& reglements ſur cette matiere. 
On repute jeux prohib6s tous ceux A changes 


inégales, & preſentant des avantages certains 4 


Tune des parties au prejudice des autres. 


On fait defenſes à toutes perſonnes, de quelque i 


qualite & condition qu'elles ſoient, de s aſſem- 
bler en aucuns lieux privilegits ou non privilé- 
gies, pour jouer auxdits jeux prohibes. 

Les commiſſaires au charelet & les officiers de 
police, ſont tenus de yeiller a ce qu'on ne con- 
trevienne point a ces defenſes dans la capitale & 
dans tout le royaume. 

La premiere fois, les banquiers contre venants 
ſeront condamnes en 3, 00 liv. d'amende, & les 
ſoueurs en 1, 00 livres, payables par co 

En cas de récidive, amende du dou le , & 


enſuite les convaincus punis ſuivant la rigueur 
des ordonnances , & de Feines afflictives ou 


infamantes. — 

Ceux qui auront prete ou lone Retry leur 
maiſon aux joueurs , condamnes en 10,090 liv. 
d'amende. . 

12 Mars 1781, Le ſieur Creites, inventeur rd une 
machine pour deteler , enrayer & deſenrayer 
à volonte les roues d'une voiture, dans la courſe 
la plus rapide , en a fait voir hier experience 
dans un enclos pres le coliſte „& doit la conti- 
nuer pendant quelque denne aur peur du public, 
a des jours d&termi 

13 Mars 1781. Dans la ſeance publique de la 


bociete * de medecine, tenue le ſix, outre 
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E detail relatif au prix dont on a pailé, 1. I 
fecretaire a fait mention d'un avis qui doit Crre* 
public par cette compagnie dans les provinces,"  } 
dont le but eſt d'expoſer le plan de la correfpons | 
dance entretenue par elle avec les médecins &. 
phyſiciens, regnicoles & étrangers. Il a enſuite 
donnè une autre courte notice d un mèmoire ſur 
la meilleure maniere de faire les obſervations 
metèorologiques, lequel doit etre diftribue aux 
correſpondants de la fociete. Il a lu un exttait 
Fun rapport fur pluficurs queſtions relatives aux 
ſepultures de iſle de Malte, leſquelles ont ets 
propoſees a cette compagnie de la part de monſei- 
neur le grand-maitre , par M. Vambaſſadeur de 

1 9 C: rapport a été imprime d'après l- 
Yeu & aux depens de Vordre de Malte. Ro 


_ 22, Monſieur Lorry a lu enſuite un memoirs” 
far les odeurs des mẽdicaments diyiſes en cinq 
claſſes naturelles,” i | 5 

3. Monſieur Carrere a lu le plan d'un cata- 
logue raiſonnè ſur tous les ouvrages qui ont ere” . 
publics ſur les eaux ,minerales du royaume. Ce 
travail a pour but de faciliter les experiences à 
faire ſur Yanalyſe 8 les proprictes de ces diffe- 
rentes eaux. | i 

4*. M. de Fourcroy à lu un mémoire ſur une”. 
nouvelle maniere d'employer certains reactifs- 

dans l'analyſfe des eaux minèrales. 5 

15. M. Vicq-d'Azir, ſecretaire de la ſocieté- , 
a lu feloge de feu M. Navier, aſſocié, regnicoles 
medecin & chimiſte celebre à Chalons-ſur-Marne;/ 

69. M. Caille à lu des? reherches: chimi- 


. 


{ 
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SUES dur les différents procedes. employcs jul⸗ n 


du tartre ſtibié. 9 
., M. I'abbe Teſſier a fait la lecture d'un 
mémoire ſur une maladie très - meurtriere, ap- 
pelle maladie rouge 3. qui enleve chaque annee 


qu'ici par les pharmaciens pour la preparation 
| £7" FOR 


une grande partie des moutons de la Sologne, 
& au traitement de laquelle il a 6te employe par 
le gouvernement. | 


, 

80. La ſeance a été termince par la lectute 
d'un mémoire de M. Manduyt, ſur les effets 
de I'dleftricits „ appliquèe a Vincubation & a la 
vegetation... {EEE = IN 
14 Mars 178 1. M. Tabbe Mauri, eccléſiaſ- 


tique hardi , intrigant , avide de parvenir 3 
quelque prix que ce ſoit , profite de Phonneur 


qu'il a de precher devant le roi pour ſe ſfignalerz 


il n'eſt point rebute des degouts qu'il a regus 


en diverſes occaſions pour avoir voulu faire 
parler de lui; & Von cite deja pluſieurs de ſes 
ſermons qui font bruit a Verſailles. II a pris 


la methode , pour ſe diſtinguer, de les ſemer de 


traits hiſtoriques analogues a ce qui ſe paſſe 


aujourdhui, ou meme de les enrichir tout ſim- 
plement des anecdores du jour. Cette méthode 
peu évangélique, d'autant qu'elle eſt le plus 


ſouvent ſatirique, eſt tres - propre a rendre ſes 
diſcours piquants , mais auſh a lui procurerdes 
ennemis , & à lui faire des affaires. On aſſure 
que roi eſt peu content de cet orateur pour 
cette raiſon. | ws 
15 Mars 1781, On lit dans le Mercure de France 
du 10 mars, ces vers 4 . Necker , pat leg 
guvriers de Timprimerie royale: | f e 


— 


— 


'Y g $21 wy ; ; THEE Nos 5 | "ws We”; . 4 

—_ £3 Pour Dieu „Monſieur, ceſſez decrire, 

=_ $5 Nous payons trop cher vos honneurs ; - 

is * 5 ny 2 | 

= - ; Qn n'eſt point lafſe de vous lire; Es 

= | Mais a la foule des lecteurs | TE 
73 Notre zele ne peut ſuffire: | Ds. 


Si vous n'avez pitie de notre ſort, 
Votre immortalite nous donnera la mort. 


= | Il y a grande apparence que Finonyme auteur 
.etoit un plaiſant , dont le rẽdacteur du Mercure 
| A ate dupe. On a fait ſentir ſans doute au directeur 
| general des finances le ridicule de ce p:ttendu ma- 
wu drigal , & Pon a excite les ouvriers de Vimprimes' | 
= Pun a le de ſavouer par Vorganedu ſieur le Roi, 
\ | Tun deux, quia fait inſerer a ce ſujet un petit 
bout de lettre en date du 11 mars, dans le Journal 
* | de Paris d aujourd'hui. Vf. N 
| 
| 


* 15 Mas 1781, On parle beaucoup d'un crit de 
M. Bourboulon, contre le Compte rendu de mon- 
ſieur Necker. On aſſure que celui ci, aux affuts de 
tout ce qui peut attaquer ſon ouvrage, a Etc inſ- 
truit a temps que cette critique toit à Pimpreſſion. 
& 2 eu art de faire enlever le manuſcrit. 


16 Mars 178 1. M. Bourboulon eſt aujourd'hui 

| intendant des finances de M. le comte d'Arrtois ; 
=: il avoir été premier commis des finances ſous 
Yabbe Terrai, & renvoye par M. Turgot, redou- 

rant un homme qui avoit travaille ſous un 

1 predecefſeur. auſſi gecrie. Quoi qu'il en ſoit, + 

_ ce Bourboulon veſt aſſoci avec M. Radix de 
774 SVaint-Foix, avec M. le Clerc & autres détracteurs 
de M. Necker, pour compoſer ſa critique, fon- 


dee ſur les „ qu il croyoit avoir 4. 
Ja matiere. Comme ſon ouyrage tend a inculper | 


de fauſſetè, de charlatanerie & de mauvaiſe foi 
decidde , le directeur des finances, celui-ci a «rs 


alarme , & a cru devoir arreter Veffor d'une 
brochure capable daffoiblir le credit public dans 
un temps ou il en a fi grand beſoin, On pré- 


tend qu'il exige meme que le fieur eee 


ſoit puni. 


On a compoſe 3 a Paris un ouvrage Audits: Brar | 


Militaire, Naval, Nobiliaire , Eccleſs aſtique 3 
Civil &# Municipal "is la Grands. Bretagne. Ce 


recueil, vraiſemblablement forms ſur dautres 
| Ecrits en Anglois & cmpoſes à Londres, * 
ce rẽſultat de la marine Angloiſe 1 


e. on Bdtiments en commiſſon. 


/ 2 


Du premier rang. „ 100 canons, 


Du ſecond , idem. 13. 25 290 „idem. 
Du troĩſieme, idem. 84. 02 90, idem. 
Du REIN 2 idem. » 20, » > 60 a . 5 idem. | 
—ä N | 4 
- JIG + 5 ; 


: rrigates on Corvettes. 


Du cinquieme rang. . 56. ; de 4332 3 


Du fixieme „idem. 59. . de 28 à 20, ian, 
115 


On compre en outre 75 loops de 8 4 18 


canons „ 22 bätiments de 8 4 10 canons, 24 
cutters, 12 W » 5 galiotes 4 bones, 
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18 Mars. 1767. V audeville chantẽé * une 
Fociété, on étoient M. & madame la W 
Mlle. dOligny & M. la Raye. | . 


Air: da vaudeville de In Rofiere. 


„ . n — ron 
* - *. _ 
* — * * ae, WM — 
— .. * * » *..7 * a 
ee, PI. SUS po rmetye bv. x on $; 7 em 

— * SH th, + r 0 — - lb 4 — 9 
oF 6 * 4 4 „ 4 , 
: — MR — So N n : 14 
"FJ 
* L 
/ ” 43 
* _— 
s 4 2 


Quel plus beau champ pour nos chanſons , 

4 Que Fheureux inſtant qui nous lie, | 
Avec les plus chers nourriſſons 

De Melpomene & de Thalie! 

AHonneur alix talents precieux | 

Qui ſont reunis en ces lieux. EO um Al 


1 celle (1) qui ſut al fois Yr 
Nous charmer d'un double delire,, 


: Enchanter nos ſens par ſa voix 
2 Et nous attendrir pour Zemite: 
Honneur aux talents prẽcieux 
Out ſont reunis en ces lieux. 5 
A celle (2) qui dans chaque trait, 
De la vertu tableau fidele, 
JI . MI — 8 | 5 
5 C1 10 Madame:la es . 5 e 
x 2) — * | He . 2 
| Sur 
7 


">= 

gur la ſcene en eſt le portrai , 
Dans le monde en eſt le modele 15 5 2 
Honneur aux talents precieux e 

ö Qui ſont reunis en ces lieux. 


Ace peintre. de Fenjouement (1), 
Qui toujours vrai, toujours aimable ; 921 
Peignit Caſſandre ſi plaiſant, 
Et Mathurin fi reſpectable: 
Honneur aux talents precieux 
Qui ſont reunis en ces lieux. — "hiya 


A celui (1), qui de tous les ceurs, 
Aſu raſſembler le ſuffrage, „ 

Et trouvant Melpomene en pleurs, 

Lui fit oublier ſon veuvage: =; 

Honneur aux. talents precieux 

Qui ſont reunis en ces lieux. 


On a -vante dans tous les temps, 
Le fameux feftin des ſept ſages ; 
Pres de nos convives charmants 
Que ſeroient ces froids perſonnages : 
Honneur aux talents precieux 

Qui ſont reunis en ces lieux. 


27 


| a | | [ 
Heureux qui peut dans un banquet , / . 
Aſſis auprès de Colombine, 
——— | — — — 
(i) Le ſieur la Ruette. 


(2) Le ſieur la Riye , qui a remplacé le Kain au 
Tome XVII. EE. 
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(93) 


Boire à la ſarſtè de Nanine : 
Honneur aux talents precieur 
Qui ſont reunis en ces lieux. 
Lorſque le coeur eft de moitié, 
II Heft point de plus doux éloges: 
Et le tribut de l'amitie, 
Vaut ceux du parterre & des loges: 
Honneur aux talents precieux 
Qui ſont reunis en ces lieux. 
19 Mars 1781. Depuis la premiere repreſen- 
tation de la Fete de Mirza , fi mal accueillie dy 


ublic , on parloit de remettre cette pantomime 


avec des changements conſidérables & eſſentiels; 
mais il y a apparence que ce n'etoit qu'une 


tournure pour menager amour - propre de Fauteur, 


Comment corriger ce ſpectacle incorrigible ? 
comment en bannir toutes les ſituations faites 


ft 


pour affliger lame, tous ces maſlacres , ces ſup». 


plices , objets auſſi deplaces que repouſſants dans 


20 Mars 1781. Extrait d'une lettre de Turin, 


du 28 fevrier-« Amateur de art du chant comme 


2> vous Fetes , enthoufiaſme de la voix tou- . 


„ chante , flexible & juſte que madame Todi 
0 vous a fait entendre dans les concerts de Paris, 

es vous apprend.ez fans doute avec plaifir que 
» cette cantatrice eſt devenue actrice a Turin, 
> & a en le plis grind ſucces. ſur notre theatre 
> dans le premier role de “opera d' Andromaque, 


„ poëme de Mctaſtaſe, muſique du ſieur Vincent | 


O 


— 


„„ „ Het Enid 7 a 
„ Martoni , maitre de chapelle de fon alteſſe 
„ royale le prince des Aſturies. : ö 
21 Mars 1781. Les changements faits à Blanche 
& Vermeille, nous mettent dans le cas den rendre 
compte aui bl... nk 
Blanche & Vermeille ſont deux jeunes filles, 
qui ont été élevées à la campagne par une fee, 
qui veut faire leur bonheur. Elles ont chacune 
un galant. Vermeille neſt ſenſible qu à Famour : 
Blanche devient infidelle , & ſe laiſſe gagner par 4 
Tambition. Auſſi quand leur 1 leur 7 
permet de former chacun un ſouhait, Vermeille 
demande à épouſer ſon amant villageois, & —_— 
Blanche ſouhaite epouſer le prince qui lui a pro- Jo 
poſe ſa main. La fee exauce le premier vœu: quant 
a Blanche, elle lui permet d'aller paſſer un 
jour à la cour, avec promeſſe de ly faire regner, 
fi elle Fen trouve bien. Elle y eſt conduite ; & 
”tandis qu'on le revert des habits convenables 4 
ſon nouvel état, Colin qu'a delaiſſe Blanche, 
vient implorer la pitic du prince, & lui raconte la 
n fa maitrefle, Cette ouverture engage 
celui · ci a Eprouver par lui- meme la — Jo | 
Blanche; il feint que pour la ſeduire il a pris un 
nom & un rang qui ne lui appartiennent point, 
que le prince qui Ia appergue Seſt enflamme 
pour elle d'une paſſion tres-yiolente : il lui de- 
mande fi amour quil lui a inſpirè lui fera ob- 1 
tenir la preference ſur un rival redoutable. Lem- * 
barras, la ſurpriſe de Blanche indignent le prince, 
qui ſe devoile & Pabandonne a l'inſtant meme 
ou les courtiſans viennent chanter ſon bonheur 
& ſa gloire, Elle eſt obligee de retourner au 
village; elle y arrive au moment ou fa ſcur vient 
de pouſer ſon amant. Ce ſpectacle fair renaitre le 
| 1 
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| © too) | | 15 | 
cmotds dans ſon cœur; Colin lui pardonne &? 
I'epouſe. ee ES 
De ſujet offroit beaucoup de difficultts à lau- 
teur, par. la reſſemblance qu'il a avec quantits.. | 
d'autres, & notamment avec le Prince noir op . 
blanc , piece des boulevards tres-courue , quon 
jouoit a la meme époque: mais la ſageſſe du 
plan, Veſprit & la delicateſſe du ſtyle, quoi- 
qu' ayant beſoin d' etre plus ſoigne en quelques 
endroits , ont fait oublier ces divers paralleles, 
pour ne s occuper que de la piece, dont Vauteur . 
eſt Failleurs fort aimè du public. 4-798 
21 Mars 1781, Les fondements de la nouvelle 
ſalle pour la comedie Italienne vont fe jeter. C'eſt _ 
decidement ſur le terrein du duc de Choiſeul N | 
mais il paroit que c'eſt une ſpeculation lucrative 
de fa part qu'il forme, & ſuit Ventrepriſe a ſes 
frais. | „„ IS 
22 Mars 1781, M. Turgot, miniſtre d' état, 
eſt mort le 18 d'une goutte remontee , avec 
toute la preſence d'eſprit & toute la philoſophie 
qu'il a toujours montrée. Sans Texaminer du 
còtè de ſes qualites miniſterielles , devenues très- 
roblemariques , on ne peut lui enlever la gloire 
de SeEtre diſtinguE dans ſon intendance de Li- 
moges, de fagon à y laiſſer encore des regrets z 
on ne peut lui oter une probité intacte, une 
humanite , une popularite , une philanthropie; 
qualitès qui rendront ſa mémoire d*autant plus 
précieuſe, e ſont de plus en plus rares dans 
les gens en place. I 
pe 15 * Ertrait d'une lettre de Toulon , 
du 12 mars 1781. « La ville de Marſeille 
vient d'acheter larſenal que le roi avoir dang. 


Fette ville: elle en dopne dix millions. Letar 


% 


1 
f 


trouve par cet arrangement une reſſoutee dans e 


moment preſent , & gagne pour Fayenir les de- 


penſes confiderables qu'il falloit faire pour len- 
tretien des batiments, & pour les appointements 
des perſonnes employees dans ce departement de 
marine. . i 

C'eſt M. Malouet qui, comme commiſſaire 
du roi, a conſommè cette vente, en train depuis 
long- temps, mais dont on n'offroit que ſepta 
huit millions. Oe. 


23 Mars 1781, M. le marechal duc de Cler- 


mont-Tonnerre vient de mourir , àgè de 93 ans. 


Pour qui compre les jours Pune vie inutile, 

L'age du vieux Priam paſſe celui d Hector; | 

Pour qui compte les faits , les ans du jeune Achille 
35 L'eégalent à Neſtor. | 


14 Mars 178 1. M. le marquis de la Salle, au- 
teur de la comédie de Pofficieux, encourage par 
ce ſuccès, vient de faire jouer aux Italiens, mardi 
dernier 20 de ce mois, une autre piece intitulée: 
Chacun 4 ſa folie, en deux actes & en vers. 
Elle repond à ſon titre, qui n'annonce pas une 
piece Fanz Laction eſt compoſee princi- 


palement de trois perſonnages, dont Fun eſt 


entete des mœurs. & des uſages anciens, autre 
naime que ce _ eſt moderne, & le troĩſieme 
a la fureur de jouer la comedie. On voit 


que ces caracteres peu ſaillants & peu neufs, qui 

plutot ne ſant pas des caracteres, mais des ridi- 

cules , fourniſfent peu de fonds, & ne pouvoient 

ſe ſoutenir que par les détails. I! faut attendre 

une ſeconde repreſentation pour prononcer, * 

25 Mars 1781. Madame la ducheſſe de Maxarin 
155 | E 3 
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if 
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vient de mourir. Elle avoit-6r6-une des plus belles 
femmes de la cour , & ſon amour pour le .plaifir 
na pas peu contzibue à ,accelerer fa fin dans 
un age encore floriſſant. Son mari. ſorti de cap- 
tivité depuis peu, a pu profiter de la leon 
d'un pareil ſpectacle; car ils fe font rapproches,, 
& la religion a déterminé la ducheſſe à -rece. 
voir en grace le coupable de tant d'infidelites & 
de perfidies , qu'elle lui avoit bien rendues, il 
eſt vrai. 85 . e 
25 Mars 1781. La comedie i Francoiſe eſt 
dans un tel .dElabrement, qu'il en eſt refile ends 
derniet une fingularite piquante. La dame Pre= 
ville, apres avoir joué dans Nanine le role de la 
Baronne, avec cette {uperiorite de talents qu on 
lui connoit, a rempli dans le médecin -malgre _ 
lui, celui de la femme de Sganarelle, Une 
choſe plus extraordinaire encore, ceſt que la 
demoiſelle Raucoux s eſt piquee de ſe rendre utile; 
elle a fait dans Fane la vieille comteſſe , & dans 
Fautre la nourrice. Elle sen eſt tres - bien tiree, 
du moins le public a beaucoup rit, On a paru lui 
ſavoir gre de {a complaiſance , car ſans elle 
des maladies & le ſervice de la cour auroient fait 
%% og i GT ow Ne 
26 Mars 1781. M. Necker a ſans doute&ts très- 
vivemenpgiteQe de la critique de M. Bourboulon , 
puiſqu' il en a porte des plaintes à M. de Maurepas,. 
en demandant que Vauteur füt exemplairement 
puni, non relativement à lui, mais pour avoir 
tentè d' ebranler le credit public dans un inſtant 
de guerre, ou il eſt eſſentiel de le conſerver. It 
paroit que ces plaintes avolent été fi efficaces, 
qu'on etoit ſur le point de decetner une lettre de 
cachet pour envoyer à la baktille , lorſque le 
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co mte d Artois a mande le directeur 
finances, & lui a reprochè de fe plaindre a d autres 
qu'à lui d'un homme qui lui appartenoir, & dont 
c ctoit à lui a faire juſtice. Cet incident a oblige 
M. Necker de ſe relacher de beaucoup, fur-tour _ 
quand le prince lui a objeRE que ſon tréſorier 1 
navoit fait que ramaſſer le gant , que lui auteur Ws 
du Compte rend avoit jete dans Tarene, en 
provoquant & defiant tout critique qui auroit des 
objections à lui faire. Son alteſſe royale a ajoute * - 
que diſpoſce 2 punir le ſieur Bourboulon dans le 
cas ou ſon ouvrage le mèriteroit er des erreurs 
yolontaires , par une mauvaiſe foi décidée, ow 
| par des perſonnalires calomnieuſes , elle vouloit 
- qu'on nommat des commiſſaires pour examiner le 
memoire en queſtion. On ne croit pas que le rot 
le permette , & vraiſemblablement Vaffaire en 
eſtera la. F N 8 
17 Mars 178 1. Le lundi 2 avril prochain com- 
menceront dans le parc du chateau de Vincennes 
les courſes des juments frangoiſes & des juments - 
etrang eres, pour leſquelles a au roi d ẽtabli: 
des prix. Ceſt ainſi que ſa majeſtéè fera tournen 
un crablifſement utile, un jeu d'abord futile, & . 
tendant uniquement A occuper le loiſir de nos prin- 
ces & grands ſeigneurs. „ 1 Ol - 30 
Ces courſes auront lieu les 2, 6, ro & 14 avrit 
& en toũt on decernera huit prix. . 5 
Les juments frangoiſes qui fe preſenteront pour 
concourir aux prix, ſeront montéèes par des i 
Frangois; les Etrangeres par les monteurs qui 


eon viendront aux proprictaires. 2 , 
Tout proprietaire de juments francoiſes ou 
EY 0 * ; o = = 
Etrangeres , ſera admis à faire courir ſa jument, 2» 


en ſe canformant au. reglement pour la police 


dies courſes , que S. M. fera connoitre ineeffams' | 
ment. LARS . ä 
228 Mars 1781: La Matinee & la Soiree vil. 
Iageviſe ou le Sabot perdu , nouveau divertiſ. 
ſement en deux actes, en vaudevilles, de MM. 
Auguſte de Piis & Barre , a ſur-tout reuſſi hier 
par les jolis tableaux qu il preſente. Babet, 
pour aller voir Colin qui attend à la porte, eſt 
oblige de Je de vieux ſabots de ſa mere. 
La terre eſt couverte de neige. Babet, ſurpriſe 
pendant ſon rendez-yous , prend la fuite, & laiſſe 
un de ſes ſabots. Le bailli qui ſurvient le ra- 
maſſe , ſoupgonne qu'il appartient a Babet dont 
il eſt amoureux; & d'apres des traces d homme 
qu'il voit aboutir a la maiſon de colin, fon 
rival, il conclut qu' ils ſe ſont vu furtivement. 
Pour tacher de confondre Bader, il va déclarer 
2 toutes les femmes du village qu'il a trouve un 
ſabot, qui prouve qu'une de leurs filles eſt cou- 
pable. On ſe decide 2 feſſayer à chaeune des. 
fllles en particulier; comme il ne va a aucune, 
run des maris veut qu'on feſſaie auſſi aux meres 
elles mèmes, & Ton reconnoit que le ſabot appar- 
tient à la mere de Babet: mais celle - ci pour 
ne = la laiſſer calomnier , avoue Ihiftoire du 
rendez-yous ; & par ſes prieres & celles de ſon 
amant, obtient enfin Vayeu de ſes parents pour 
Epouſer Colin. | | be 
On a trouve quelques moments de langueur 
dans faction, & du decouſu dans Vintrigue ; 
mais on a applaudi de charmants couplers & traits 
| deſprit , tels qu on en trouve dans toutes les 
pieces des deux auteurs de celle- ci. Ce dernier 
ouvrage ne dcparera point leur agreable collection. 
28 Mars 1781, On trayaille a la nouvelle 


* 


falle pour les comédiens Italiens, en vertu de 
lettres- patentes enrEgiſtrees. en parlement le 14 
octobre 1780, qui ordonnent la tranſlation de 
la come die dite Italienne, dans le jardin delhg- 
tel de Choiſeul , ſur Foffre faite par M. le duc 
& madame la duchefle de conſentir a Fabandon. | 
gratuit d'enyiron . 1,800 toiſes de ſuperficie le 
leur terrein , pour y conſtrutre ladite ſalle, & y 
former une place au - devant, & les rues necel- 
faire à ſon debquch gd I 
La ſalle de ſpectacle fera ifolee 7 elle aura 
une place au - devant, & la ville conſent que la 
partie de derriere ſur le boulevard ſoit Elaguee , 
pettoye & payce , pour en faciliter les abords. 
On a vaincu la - deſſus la fauſſe deélicateſſe de 
meſſieurs les comédiens; en ſorte que la falle ſera 
entre deux places & deux rues. ; | | 
Dans les deux rues laterales , a qui Pon donne 
les noms de Favart & de Marvaux, on pra- 
tiquera pour les gens de pied un trottoir , + 
| forme par des bornes placees a cinq ou fix pieds 0 
de diſtance des murs. En tout cinq rues y abou- 5 
tiront , fans compter un 2 qui ſera ménagẽ | 
pour les gensde pied, en face meme de la comedie. 
29 Mars 1781, Extrait dune lettre de Bordeaux, 
du 24 mars. M. Dupaty , quoique jouiſſant de 
la place de-prefident, n'en eſt pas moins en bute 
a des perſecutions indirectes. Le parlement a 
pris occaſion de pamphlets imprimes & repan- 
dus ſur ſon affaire, pour inſtruire une procedure 
& faire une information , comme fi on Ten 
ſoupconnoit Fauteur , le cooperateur ou Vinſti- 
gateur, On a entendu en depoſition preſque 
toute la ville; on a ſur- tout interroge treis avo- 
cats extrẽmement lies avec ce magiſtrat, meſg 
| 5s "Fs 8 
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ſeurs Seize, Bouſquet & Garat; tous trois ſub 
ont rendu juſtice , & Font declare incapable dune 
vengeance pareille. Il pourroit fe faire que des 
ennemis de M. Dupaty auroient pouſſé la ſee- + 
Lrateſſe juſqu'à fabriquer ces pamphlets, & 
As injurier eux-memes pour len faire ſoupgon- 
ner complice. Quoi qu'il en ſoit , la cour, pour 
arteter cette affaire, qui continue a mettre Ia: 
ville en diſcorde & en feu, ne veut pas que le 
parlement la ſuive. e 
3o Mars 1781. On pretend que ce qui a ſur- tout: 
envenimé M. de Saintfoix contre M. Necker, 
Ceſt que celui - ci a decouvert qu'il avoit &te- _ 
rembourſe. d'une penſion viagere qu'il continuoit 
à toucher ; & qu'encourage par la ſecurite on lon; 
le laiſſoit, il en ſollicitoit le. rembourſement une 
ſeconde fois. Le directeur general lui en a fair: 
les reproches les plus amers, & exige qu'il regorge 
les interets qu'il a reęgus ma- à- propos. Cet 
officier du comte d' Artois profite de la confiance- 
du prince pour lui faire partager ſon reſſenti- 
ment, & lui donner des inſinuations facheuſes: 
contre M. Necker; ce qui cleve un orage con- 
ſiderable ſur la tere du directeur des finances. 
31 Mars 1781. Extraitd'une lettre de Limoges 
du 27 mars. c Nous ſommes afliges juſqu aux 
larmes de la mort de M. Turgot. Il a gou- 
vernèé cette province erte douze ans, dans 
un eſprit d' quite, de popularitè, de bienfai- _ 
fance , avec une application conſtante a lui pro- 
curer toutes ſortes d'ayantages.. On n'y oubliera: 
jamais les don genereux qu'il ehbandix dans le- 
in des pauvres, lors de la cruelle diſette qui 
nous accabla pendanc pluſieurs annces ; les ſoins 
» tafau gables qui il ſe donna pour nous | Procurex 
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 eſperer d'avoir enfin des routes praticables. 
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des ſubſiſtances de premiere nëceſſitè dont nous 
manquions , le zele actif & preſque importun 


avec lequel il parvint a cclairer le miniſtere 
ſur la ſurcharge enorme pgs outings la gené- 


ralité dans ſes impoſitions, d'apres une erreur. 


de calcul , malheureuſement conſacree par un 


ny, uſage. C'eſt à fa bienfaiſance autant qu 4 


habitant de la campagne, doivent lexemprion 


de la cruelle ſervitude qui les forgoit à travailler 


fans ſalaire ſur les chemins, & a voiturer gra- 
tuitemenr les equipages des troupes. 8 
» La converſion de la corvce perſonnelle en 


argent, dont il donna Fexemple aux autres 


vinces, porte avec elle cet eſprit d'equite fi con- 
forme au caractere de M. Turgot, qui diri- 
geoit toutes ſes operations. Dans ancien ſyſtẽme, 


le proprictaire , Thomme riche, qui doivent tirer 


le plus grand avantage de la confection des che- 
mins, ne contribuoient cependant preſque pour 
rien à la depenſe ; le pauyre ſeul étoit accable. 
Dans le nouvel ordre , les proportions naturel les 
furent Etablies ; & ce qui doit etre regarde comme 
an bienfair ineſtimable, la province comanenca 4 


„Depuis cinquante ans notre culture ſouffroit, 
les gens de Part * „les adminiſtra- 


teurs Sexcedoient de ſoins & de peines, & nous 


n'avions pas encore deux lieues de route 


ne preſentaſſent aux voyageurs les _obſtacles les 


plus dangereux & les plus rebutants; & cela 


doit etre ainſi dans un pays où le phyſique pre- 
ſente tant d'obſtacles à vaincre, des montagnes, 
des rochers , des miſſeaux, des rivieres , des 


| Gurces , qu'on trouve à chaque pas * maraig 
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umieres, que le journalier, le malheureux- 


// OODLE $i or, 
Lans quelques parties; tout cela neceſſite des 
travaux au deſſus de la portèe des manou vriers. 4 
peine Fart le mieux dirige pgut-il y ſuffire. 
„ Graces à cette heureuſe revolution * EP 

. procuree M. Turgot, & qu'il n'a pas perdue de 
To ndant ſon PER ſon facceſſeur a pu 
continuer & realiſer ces entrepriſes d'utilite publi- 
que. Au moyen des fonds accordes pour des 
ateliers de charitè, le Limouſin preſente aujour- 

d'hui au voyageur etonne les routes les plus 
ſuperbes de Europe; & independamment des 
grandes communications avec Paris „ avec VEf- 
pagne , avec Bordeaux, on en voit Sctablir 
dannée en année de particulieres, qui ſont de 
la plus grande utilite ; & les abords des villes 
ſe faciliter & sembellir .? he 
31 Mars 178 1. Aujourd hui que ceſſent les: 

ſpectacles, il teſt pas hors de propos de donner 
um reſume du travail extraordinaire, fait à cha- 
cun des theatres royaux, depuis le 4 avril 1780 
ju{qu'a cette clorure. * EO 

On a remis a Fopera fix grands ouvrages: 
Caftor + pollux , Roland, Alcefte , Iphigenie 
en Tauride du chevalier Gluck, ſon Iphigenie 
en Aulide, Echo & Narciſſe , & {ix petits 
actes : Bathile & Cloe , Philemon & Baucis, 
la cour d Amour, Vertumne e Pomone , ls 
Devin du Village & Pygmalinn. Ces pieces 
nauvelles ſont au nombre de ſept : trois grandes: 
tragedies. , Andromaque , Perſee & |I'Iphigenie 
en Tauride de M. Piccipi: un opera ballet 
en trois actes, le Seigneur Bienfaiſant: & trois 
intermedes en un ate, Laure & Petrargue , 
Da mete & Zulmis, & Erixene. Il faut ajouter 


2 ce travail, la renuſe des Caprices de Ga. 4. 


* 
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1 tlgjhte, de la Che reheuſe d eſprit & la Fete de Mm. ö 
Ce dont il rẽſulte un tableau de vingt-deux u- 
vrages, tant mis que remis, travail prodigieur 
2 ce ſpe ctacle. Il eſt des amateurs qui obſervenr 
meme le danger d'une trop grande variete, ſoit 
par la crainte d'uſer promptement un repertoire 
encore 2 nombreux, a cauſe des r&volations de 
la muſique en France depuis quelques annces; 
ſoit par celle dune depenſe trop exceſſive en 
decorations & habits, qui doivent ſe ſouiller, ſe 
briſer , ſe dechirer dans des tranſports auſſi fre- _ 
quents; ſoit enfin par les repetitions trop multi- 
plices , capables de fatiguer les ſujets d'obliger 
des efforts, dalterer leurs organes, & de nnire 
a Vinterer general, Fee IS ed SE Be 

Quant a la comedie Francoiſe , elle na donn 

en tout que ſept nouveautes : une tragedies 
Thamas/Koulz - kan; deux pieces heEroiques, le 
Siege de Shint-Jean-de-Loſne , & Ia reduttion de 
5 Paris; une comedie en cinq actes, le Jalou 
ſans amour; deux petites pieces, I Antipathie 
pour I Amour en deux actes, & le Bon- ami en un, 
enfin un drame en cinq actes, Clementine o& - 
Deſorme, Lindiſpoſition de Mlle. Sainyal a em- 

peche de jouer la tragedie de Richard III, tra- 
gedie de M. Duroſoy, à Verude depuis long- 
temps. Ils ont remis ſix tragedies: la Ven de da 
Malabar, la mort de Pompee , Orphanès, Pierre le 
Cruel, Edipe chex Admete & Pyvrhus. Le retour 
des Officiers , les Carroſſes d'Orleans & le Roi de 
.Cocagne, {ont les ſeules comèdiesſremiſes. 

Jamais ce ſpectacle n'avoit été d'un travail Ii 

ſterile. On attribue cette pénurie a la querelſe 

des comédiens avec les auteurs, qui a alien 


— 


ceux cri, & a empeché les autres de donner & 
FTeœtude un temps diſſipè en intrigues & en cabales. 
Cette revue de la comèdie Frangoiſe ne peut que 


. 


faire deſirer plus ardemment une ſeconde troupe, 
le ſeul remede à la decadence du theatre national. 
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Jamais les comediens Iratiens , au contraire, 


be Mari garpon, le Tour de Carnaval, la Fauſſe 
Suivante, le Sylphe & le Deguiſement. 29. Onze 
comédies nouvelles, la Demande imprevuc , le 


n ont fait des efforts auſſi conſidérables; ils ont 
exécuté: 19. cinq comedies de Vancien repertoire z; 


Deguiſement force , POfficieux , Jeannot & Colin, 
be Dormeur eveille, Jennewal, la Comédie a lim 


Amour conjugal , Chacun a ſa folie. 3. Six 
drames lyriques , les Torts du ſentiment, Florine, 
Roſanie, Pygmalion Ia Melomanie , Blanche & 


Prompt „ les Heux Oncles , le Somnambule ,. 


Vermeille. 4%. Enfin neuf opèra - comiques, 


Caſſandre oculiſte. Ariſtote amoureux, la Veuve 
de Cancale, les Vendangeurs, Caſſandre aſtro- 
logue, les Etrennes de Mercure, FAmant ſtatue, 
les deux Morts, la Matinee & la veillee villa geoiſe. 
Ce qui donne un total de trente trois ouvrages, 


dont le repertoire des Italiens a ëtè augmente cette 


anne. 5 
1 Avril 1787. Le fils de M. de Rochambeau, 


qui a dũ repartir pour PAmerique ſeptentrionale ſur 
la meme fregate ov s eſt embarque M. de Barras, 


* va ſucceder à M. de Ternai, avant de quitter 
Verſailles eſt alle prendre les ordres de la reine. 


Sa majeſte l'a charge de temoigner ſa bienveil- 
lance a ſon pete, & a ajoute avec gaieté: c faites- 
o lui part de mon bonheur. » Ce qui ne laiſſe plus 
aucun doute ſur {a groſſeſſe defirce. 1 5 


> 


» 4#vril, Les comeédiens Frangois ont donné 
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Eier pour leur cloture', Joldelet Mairre & re. 
comédie en cinq actes & en vers; de Scatton. 


Cette farce ayant pres d'un ſiecle & demi, puiſ- 

uelle eſt de 1645 , prouve dans quelle penurie: 
Team eſt ce theatte pour executer le tragique:, 
C'eſt peut-Ctre la premiere; fois qu on joue une” 
pareille piece en carèẽme, & à la fin de Vannee- 


dramatique. Il faut attribuer auſſi la bizarrerie 
de cer Evenement- a ſa trop grande indulgence du 


ſuperieur , quia laiſſè les meilleurs acteurs prendre: 


leurs vacances avant le temps, & partir pour la; 


province, ou ils gagnent en huit jours plus que: 
ne leur vaut ici part entiere. BD a: ETSY 
1 Avril 1781. C'eſt aujourdhui que doivent 
commencer à Vincennes les courſes pour les prix 
fondes par le roi. Il y en aura trois de cent louis 


chacun, conformement au reglement rendu pour 


la police de cet exercice.. Ceſt monſieur le mar- 


quis de Conflans que ſa majeſté a nommé, aſim 
de preſider aux courſes. & a. la: diſtribution des 


prix. : þ a N Bos | CS I #7 TS, | 
2 Avril. Il paroit que M. le duc de Char- 


tres „ malgre la reclamation des proprietaites 
munis des maiſons donnant ſur le Palais-Royal;. 


perſiſte dans le projet Jucrarif qu on lui a ſaggere,. 
de convertir ſon jardin en une eſpece de foire ou 
d'enclos privilegte. Ils ont deja preſents pluſieurs 
meémoires a ſon alteſſe inftuctueulement; ils ont: 
meme eu recours a madame la ducheſſe toute 
debonnaire , mais qui a-employe ſa mediation: 
fans ſucces; enfin, il doit y avoir vendredi une 
depuration compoſce des principaux d'entreux,. 
ur tenter un dernier effort aupres de ce prince. 
3 Avril 1781. MM: Auguſte 40 Piis & Barré , 


auteurs de la Soiree villageoiſe, ont couſu al 


fin de leur piece, extcutee pour la troiſieme folg, | 
à la clotnre des couplers en forme de compliment? 


cette tournure plus piquantt que la formule ordi- 


naire, a tres-bien pris: on a ſur. tout fait repeter- - 
le couplet ſuivant , chante par la Dlie. Carline 
ſous le nom de Thereſe ; il faut ſe rappeller que ce 
ſont des payſans qui chantent : 


Air: Robin turel ure. 


Rien qu un ſeul mot en paſſant: 
Marquais lui, j vous en conjure, 
Qu ſon r tour pour mon p' tit talent 
_. Sra, j Vaflure , TTY” 
C queſt Fprintemps a la verdure ; 
J bornons la not ecriture. 


3 Avril 1771. M. Bouquet, avocat au parle-. 
ment, commiſſatre du treſor des chartres, biblio- 
thécaire & hiſtoriographe de la ville de Paris, 
vient de mourir, Cètoit un ſavant homme, dont 
on a eu occaſion de parler pluſieurs fois, ainſi que 
de ſes ouvrages : il avoit écrit du temps de la 
r6yolution en faveur du ſyſteme duchancelier; il eſt 
a-preſumer , au reſte, qu'il Etoit de bonne foi; 
il n'etoit point du tout intrigant; il ayoit meme 
de la bonhommie & de la ſimplicitè: il toit devenu 
fort lourd, fort Epais , dormant toujours; & fon 
ne pouvoit concevoir comment il avoit acquis 
toutes les connoiſſances qu il poſſedoit, 


3 Avril. Les ennemis de Monſieur Necker con- 
tinuent a repandre des pamph lets contre lui, & ſor 


Compre rendu leur donne beau jeu ; il paroit une 
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Lettre d'un ami 2 M. Necker , ſans date; & de 
16 pages ſeubw t oott ce Bo +1 
4 Avril 1781. M. le Gros, directeur du 
concert ſpirituel', qui a fingulicrement ameliore 
ce ſpectacle, ainſi qu'on Ia obſerve pluſieurs fois, 
va le perfectionner encore dans ce temp$ci , o 
ce ſera bientòt le ſeul dont jouira le public. Nong-—- 
ſeulement il a fait venir diffètents virtuoſes dignes 
d' tre entendus des connoiſſeurs, mais il a encote 
cherche les morceaux de muſique les plus intéreſ- 
ſants, les plus rares, les plus propres à excitet la 
curioſité. nl ſe propoſe entr autres nouveautes de 
faire exEcuter un Stabas Mater de Heydem, & 
un autre du pere Vito. Il donnera enſuite celui de 
Pergoleze, toujours en poſſeſſion de ravir Faudi- 
toire : les amateurs ſeront ainſi en Etat de com- 
parer les differentes manieres de ces trois grands 


2 _— 


maitres , & de les juger. _ ons wn 
4 Avril.C'et demain que Vacademie Francoiſe 
doit proceder definitirement. a Telection du ſuc- 
ceſſeur de M. de la Curne de Sainte-Palaye. II 
paroit qu'elle weſt partagee qu entre deux concur- 
rents, M. Bailly & M. de Champ fort. 
5 Avril 1781. La Lettre d'un ami a MH. Necker 
tend a établir qu'il y a beaucoup d inexactitude 
& dillufion dans ſon Compte rendu. Ceſt un ccxit 
rempli de calculs, od Von pretend telever ſes 
erreurs. Il faudroit Etre bien au fait de-la matietre 
pour en juger. On compare a fa methode celle de 
Demarets & de Fabbe Terrai, & Fon trouve que 
ceux · cĩ avoĩent beaucoup plus de clarte & de fran- 
chiſe. Du reſte, Tironie eſt la figure favorite de 
Fauteur; it accable de louanges monſieur le di- 
pins ne & il les tire des propres expreſſions 
& phraſes de fon ouyrage II sexcuſe de garder 


+ 


Fincognito & de reſter dans Vobſcurite , fur I Co. 


8 gnement qu'a M. Necker de tout eclairciſſement, - 
B > SCuffion honpere , quoiqu'en publiant 
| f fon travail il paroiſſe le ſoumettre a Vexamen' de 
"i / + quiconque youdra le critiquer. Ce pamphlet 
4 __ © feroir precieux par le rapprochement des calculs, 
1 en . 
1 5 Avril 1781. Extrait d'une lettre de la Gua- 
| deloupe, du 15 janvier. « Nous avons vu avec 
Wl „ plaifir revenir ici pour intendant M. de Mont- 
| „ denoix; mais nous ſommes faches que le motif 
. „ en ait été auſſi dElagreable pour lui. Ceſt une 
4 „ ſuite de la diviſion avec M. de ... le gouverneur 
„ de la Martinique. Ceſt d autant plus funeſte, 


„ que cet adminiſtrateur a des reſſources que aura 
z- pas fon ſucceſſeur. Dans les temps les plus diffi- 
„ Ciles du ſejour du comte d Eſtaing & de ſon 
„ Eſcadre , il a trouvè juſqu'a 500,000 liv, de 
„ Credit pour le roi, & nous doutons que mon- 
| » ſieur Peynier puiſſe em faire autant. 
„ M. de Montdenoix eſt environ depuis le 
„ commencement d' octobre dans cette colonie; 
„ mais nous craignons qu'il ne nous reſte pas 
ZN es Joapt-o , ſoit à raiſon de ſes mEcontentements: 
» perſonnels, ſoit par les intrigues de monſieur 
„ de .... qui le trouvera encore trop pres de lui. 
„ Ce gouverneur qui, ſur la fin du miniſtere de 
„ monſieur de Sartines, Etoir fort mal en cour, 
„& devoit s attendre a ſon rappel], fe flatte d avoir 
„ tepris conſiſtance ſous le marquis de Caſtries. 
» 11 a du courage & de factivité; mais il eſt 
„ bouillant, entete, brouillon, & ne peut que nuire 
„aux interets du roi, par ſa méſintelligencee 
„avec tous les chefs qui viendront ſucceſſivxemenz 
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„ AUX iſles du vent commander les ach ee va 


„ vales, & qui exciteront néceſſaitement ſa ja- 


„ louſie, plus ils ſeront e pat 281 
5 „ talents. N 


» Au ſurplus, Al elt kat] avec 5 e 
Nous entendons parler d un mémoire envoyt 
„contre lui en cour, ou il eſt fort mal- traitè: 
5 beureuſement Fun lui madame Blot, du Palais- 
„ Royal, a Toreille du miniſtre- n 


>» raccomm era e cel“! 2 


„Je ne vous parle point 2 e qui 


„ tiennent la mer actuellement dans nos para 
„& font tout ce qu'ils- veulent, juſqu'a 
que nous ayons une eſcadre qui leur en 196-8 hes OY 


5 Avril 1781. C'eſt M. de Champfort „ qui 
Fa emporte cette après· midi Y a. eu . voix 
contre douze. 7 


6 Avril 1782. On parle Nepals guckes | Jours: 
d'une autre brechure fort courte aufſi:,. od fen 


atraque le Compte rendu de M. Necker. Elle eſt 


r les Comment. On veut quelle ſoit vive 


& preſſante. 
6 Avril. Le predicateur ſe Tus renomme cette 
annee , au gre de ceux qui ſuivent les ſermons , 


ceſt un abbe Maſle, N monte depuis peu en 


chaire a Paris, Il preche a Notre-Dame , & Ceſt: 
un concours prodigieux; 3 on le trouve deja ſupẽ- 


rieur à tout ce que nous avons de plus brillant 


actuellement. 
7 Avril 1781, On ith beaucoup de la ſtance: 
= a eu lieu hier matin au Palais-Royal. Monſieur: 
e Vaudreuil, conſeiller d'etat ; M. le comte de 
Talaru, & monſieur le marquis de Voyer, Scrant- 


zcndu. 4 Theure indiquee par Wer le duc de- 


Sw Ra 


o * 8 8 
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3 J 
Chartres, pour Ecourer les eee qui 
avoient à lui faire au nom des propriétaires des 
maiſons fur le jardin; e prince, apres s etre fait 

attendre long- temps, a paru en robe de chambre, 
fans bas & fans culotte. La diſcuſſion a été vive; 

& ſon alteſſe ſéréniſſime, ſe fetranchant conſtam- 
ment ſur le beſoin quelle avoit d argent, monſieur 
de Voyer outré, a 25 par lui dire, Monſergneun, 
nous en avons, non pas pour vous le donner, mais 
pour nous di fendre. La converſation en eſt reſtee-la,, 

& Fon 'Seſt retire, Ces meſſieurs ſemblent decides 
a recourir au roi. e 

7 Avril 1781. Une dame, amatrice d Horace, 
promet pour prix a celui qui lui traduira quelques 
odes de ce potte, une veſte roſe & argent, qui eſt 
ſur ſon tambour. C'eſt dans le numéro 93 du Jour- 
nal de Paris, qu'on lit cette annonce ſinguliere. 


: 
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Avril. Les Comment font une grande fortune. 
On troupye dans cette brochure, a ce que publient 
les dètracteurs de monſieur Neeker, Ie ton de 
Fhonnetere & de la verite, la touche fine & déli- 
cate de homme de gout ; ils veulent que la cour 
& la ville Yaient lue avec avidite. On en 
atlera plus pertinemment quand on laura dif- 
cutee. 8 88 N 8 - 
7 Avril, Le fieur Lavenant, agent de change, | 
a été conduit aujourd'hui a la baſtille. On Fac- - 
cuſe d'infidelire dans fa charge, & de Serre ap- 
proprie un recepifſe des nouvelles rentes viageres, 
qu'un particulier lui ayoit donne a-negocier. 
8 Avril 1781. On ne fait que parler de la 
ſcance du Palais-Royal; il parom que le public voit 
de mauyais ail M. le duc de Chartres, depuis | 
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que les detiils en ont tranſpir('s { on aſſure mme 


Wo” 


que ſon altefle ſereniſlime a eté . hute hier chez | 
Nicolet. On ne peut voir fans une ſorte de mepris 


un grand n , fort riche , afficher une cupty 


de juſtice & commiſeration, 


1 


8 Avril 1781. M. le lieutenant-general depolice, 


: 2 des officiers de fa juriſdiction, a 


fait jeudi Vouyerture dun nouveau marché, 


arrange au fauxbourg Saint-Antoine. Le clerge 
de Sainte-Marguerite s eft rendu pour en faire 
la benediftion' ; ceremonial aflez E en 
pareil lieu. 5 1 EE SN Y 

8 Avril. C:ft aux auteurs du Journal de Paris , 
que la dame anonyme sen rapporte pour decerner 
le prix qu'elle 
d' Horace. 


4 


9 Avril 1781. Monſieur le duc de Chartres 4 


fait afficher dans le jardin du Palais-Royal une 
ordonnance on it renouvelle le réglement 


la police de ce lieu; on y a remarque cette phraſe; 
les proprittaires des maiſons autour du jardin, qui 


tiennent de la bien weillance de monſeigneur des 


jour: & des iſſues ſur ledit jardin, &c. On la 


regarde comme inſerèe a deſſein pour attaquer 
leur propriete, & Ton eroit qu' ils ſe diſpoſent à 


faire expliquer le prince, dont la religion a &6 


ſurpriſe, 


9 Avril. Encore une brochure contre le Compto 


rendu de monſieur Necker. Elle eſt intirulee ; 
Troiſieme ſuite des Obſervations du Citoyen, On y 


a joint le Compte rendu au roi par abbe Terrai en 
1774. & cette piece rend Touyrage très- curieux, 


30 Anil 1781. Un certain abbe de Marjinyille * 


ordide, & ſe refuſer à tout ſentiment 


eſtine au meilleur traducteur 
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fort renommè dans le parti janſeniſte, geſt troußss 


Aeègataire d'une groſſe ſuxceſſion qu'on à jugee 
etre un fidbicommie entre ſes mains pour la fameuſe 


Boite à Perrette , tres-yuide depuis quelque temps, 
que le zele des fideles fe rallentit & Seteint. Mon- 
> wh le prefident Rolahd , a qui devoit revenie 
une grande portion de cet heritage , quoique 
lui- meme entichè de janſeniſme, na point trouve 
bon de Sen voir fruſtté: il Feſt cru tout auſſi 
propre pour faire des ceuvres pies que le legataire , 
& a intente un proces a Vabbe de Mayinvillez 
mais il a ſuccombe , & vient de le perdre en 
entier ces jours- ci. VF 
10 Avril 1781. Tons nos princes ſemblent 
vouloir ſe mEnager aujourdhui par eux-memes 
des reſſources utiles, qui les mettent en erat de 
faire face aux depenſes enormes qu' ils font d'ail- 
leurs. Ceſt ainſi que monſieur, pour Etre en Etat 
de retablir ſon palais du Luxembourg , fans ſe 
deranger., ſe propoſe de vendre une partie du 
jardin, compoſant environ un tiers; & deja la 
muraille de ſeparation s'Eleve. 1 
10 Avril. Une anecdote ſinguliere, rapportée 
dans la troiſieme ſuite des Obſervations du citoyen, 
Eclaiscit merveilleuſement tout ce qui a étè dit 
a Toccaſion de monſieur Bourboulon. & Cet ancien 
„ premier commis des finances, perſuade que mon- 
„ ſieur Necker cherchoir ee aeg verite, 


„a fait des obſervations honnetes & raiſonna- 


„ bles ſur le Compte rendu: Vargent & PVintrigue 
„ ont fait tomber le manuſcrit dans les mains 
„ du directeur general des finances, qui a couru 
» ſur le champ demander avec violence qu'on 
„ mit les auteurs A bicetre.... Déja monſieur 
5 Bourboulon alloit Ctre immole , quand un 
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„ teclamè contre la ſurpriſe , & demand qu avant 
„ tout on nommät des commilſlaires jugex 
„ duquel il falloit faire juſtice, ou de Faccuſa- 
„ teut ou de Paccuſe.v Do 
11 Avril 1781. On ſe rappelle que dans les 
factums contre le fieur Marin, le ſieur Beau- 
marchais ſe plaignoiĩt de mavoir 26 profiter des 
avantages de ſon premier contrat de mariage pax 


defaurt ꝙ inſinuation; mais il ayoit Vimpudence . 


d'invoquer la famille de ſa femme, & de pretendre 
qu'il Etoit tres-bien avec elle. Et cependant 
c etoit cette mème famille a laquelle il refuſoit 
de reſtituer la dot de la defunte, & qui il a acca- 
blee de chicanes depuis plus de trois ans qu il eſt 
condamne a la payer, fans fatisfaire aux arrets 


de toute eſpece, rendus en faveur des parents. 


Enfin , ce couteleux perſonnage s eſt tellement 
retourne , que lundi dernier il a été non- ſeule- 
ment diſpenſe d acquitter ce qu'il devoĩt, mais 
qu'il ſe trouve avoir, compenſation faite, des 
repetitions a exercer contr eun n. 
Dans le mEmoire que les heritiers Aubertin 
ont rEpandu contte lui, on trouve une lettre 
curieuſe & qui dẽveloppe à merveille ſon caractere 
de ſeduction, ſon ame corrompue, & les vues 
criminelles qu il avoir deja ſur la malheureuſe 
victime d'une paſſion aveugle, dont il Tavoit 
enivree, Il faut obſerver que le ſieur Franquet, 
le mari de fa premiere femme , vivoit encore; 
ce qui rend 1'epitre plus remarquable. Il lui dit: 
« Croyez-yous qu'il ſoit bien permis de diſpoſer 
„ des jours que vous mavez deſtines ? Ne vous 
» reſlouvenez-yous plus que vous deyez regarder 
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„ T6preuve - paſſagere od vous &tes ſoumile 3 
» comme un moyen qui vous eſt offert d adorer 
nv la main qui conduit tous les évenements, qui ne 
2» vous afflige actuellement que pour vous faire 
5 „ goüter avec plus de douceur le plaiſir de la 
»'comparaiſon , lorſque vous 1 d'erat? 
>» Si j'ecoutois les ſentiments de compaſſion que 
2» vos chagrins m'inſpirent , jen déteſterois Lau- 
>» teur; mais lorſque je penſe qu'il eſt votre mari, 
o qu il vous appartient, je ne puis que ſoupirer en 
> filence, & attendre du temps & de la yolonte 
„ de Dieu quil me mette en état de vous faire 
>. Eprouver le bonheur pour lequel vous ſemblez 
„ deſtinee. „ 3 | | EE... 
11 Avril 1781. Il n'eſt point encore decide 
fi les comediens Francois iront Ya la ſalle qu on 
: leur fait conſtruire; ils y repugnent toujours, & 
monſieur ne ſeroit pas fache a'y avoir une troupe 
à lui ; ce dont il reſultereit_ une concurrence 
Jui ſeroit encore plus deſagreable pour eux , & 
Arie le vœu des auteurs qui voient la choſe le plus 
avantageuſement pour les progres de Part.  _ 
12 Avril 1781. Dans la Boſlem ſuite des Obſer- 
vations du Citoyen , on fait des reproches graves 
a M. Necker, tendant a infirmer la veracite de 
fon Compte rendu. On Etablit d'abord que bien 
Join qu'il y eut un deficit de 24 millions dans les 
finances, lorſqu'il eſt parvenu a les diriger, la 
recette Etoit au pair de la dépenſe. On Taccuſe 
enſuite de beaucoup d'autres erreuts volontai- 
res; & Seſt aux pieds du tröne, au tribunal de 
A nation, a la face de I Europe, qu'on porte 
cette accuſation, & qu'on le ſomme de repon- 
- dre. Du reſte , cet ecrit de pure diſcuſſion, 
na rien d'agreable ni de piquant comme lit- 
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littéraire; il parott ſortir de la meme plume q 
les autres, & ſe diſtribue toujours gratis. 

12 Avril 1781. On soccupe tres-ſerieuſement 
de la nouvelle ſalle de la comedie Italienne, & les 


travaux ſe pouſſent avec vigueur: on pretend 
meme qu'on a enleve les ouvriers occupes a la 


conſtruction de 1'6gliſe de la Magdelaine , pour 


les tranſporter à cet Edifice profane; ce qui ſcans 
daliſe fort les divers, 4+! 55 - 5 2th I WO 
1 Avril, On a deja vu par la premiere 


lettre rapportèe du fieur de Beaumarchais , com- 


bien ce Lovelace trop reel, 'Eroit dangereux pour 
une femme credule & amoureuſe ; on va juger 
par une autre, rapportèe dans le mème mémoire, 
juſqu'a quel point il eſt capable de pouſſer la 
pertidie , en cherchant à entretenir [illuſion de 
cette malheureuſe dont il troubloit le repos , tan- 
dis qu'il en excitoit trop juſtement la jalouſie. 

& Ne favez-yous pas, à men pouvoir douter, 
„ que je vous aime de tout mon cœur; & 


„ quand je voudrois le taire, quand meme on 


> pourroit me ſoupgonner exterieurement „ ai- je 


„o aucune defenſe a eſperer dans votre cœur? Ah, 
5 Julie ! vous le dites trop juſtement: que les 
„ temps ſont changes! Tout nous interdiſoit 


o autrefois amour que nous avions Fun pour 
, 5 7 . . Aa 

„ autre; qu'il. Eroit, vif alors, & que mon 

o Etat Etoit bien preferable à celui dont je jouis 

> actuellement! Ce que vous appellez ma froi- 


„ deur , n'eſt ſouvent qu'une retenue de ſenti- 


2» ments dont . cache la trace, crainte de 
„ donner trop de priſe ſur moi a une femme 
> qui a change ſon amour en domination impe-- 
„ Lieuſe. Cependant, ma Julie m'cpouſe; mais 

Tome, XVII. | F 
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v cette Julie, qu'un tendre regard faiſoit expier 
>» de plaiſir dans les temps d' ivreſſe & d illuſion, 
„ neſt plus qu une femme ordinaire, à qui des 
„ difficultes d'arrangement font à la fin penſer 
15 en pourroit bien vivre ſans Thomme que 
„ ſon. cœur avoir prefere a toute la terre. ,, 
Iz Avril 1781. M. de Brunoy vient de moutir 
a Villers en Normandie, age de trente- trois ans, 
Ce perſonnage ſera cite dans la poſterite comme 
un des etres. des plus ſinguliers de la nature, 
Monſieur, qui avoit achets Brunoy en viager, 
aura par ce moyen eu cette terre 4 tres - bon 
compte. | 8 1 
14 Avril. Longchamps n'a pas EtE brillant cette 
annee en Equiqages ; mais on y a vu Monſieur, 
At monſieur le comte d'Artois & madame la com- 
Ph teſſe d'Artois, M. le duc de Bourbon, madame la 
| | ducheſſe de Bourbon, qui S'y ſont trouves 'le 
meme jour. Le duc de Chartres y étoit 'auſh a 
cheval , & S) eſt fait remarquer cauſant long 
temps à la portiere du carroſſe d'une fille, made- 
moiſelle Beaupré. Ce qui na pas augmente pour 
lui la veneration publique. | | 
14 Avril 1781, On a execute ſucceſſivement 
cette ſemaine ſainte, au concert ſpirituel, les trois 
Stabat, qu'on ſe propofoit d'offrir aux amateurs 
pour exercer leur gout , & leur fournir matiere 
4 comparaiſon. Le reſultat des jugements a été, 
que celui del Signor Padre Vito, Portugais, 
n' eẽtoit qu une imitation de Pergoleze, foible & 
| ſervile. Le Stabat d Heyden a eu, au contraire, 
1 le plus grand ſuccès. On 4 a trouve des mor- 
#5 | ceaux ſublimes & pleins d energie. Cependanr, 
1:8 dien n'approche de la belle units de Lauten 
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les plus ſuperbes effets. 


15 Avril 1781. Les Comment ne ceſſent d'ttre 


courus avec Ia uu 9 51 avidité; il reſt pas 
juſqu'aux partiſans de M. Necker qui ne les 
recherchent ; car la critique fe fait toujours lire 
avec plaifir , meme de ceux qui la deſapprou- 
vent & Hy croient pas. Dans celle-ci , Vobjer du 
diſſertateur eſt de detruire Pilluſion dangereuſe, 
ſuivant lui produite par le Compre rendu, que les 
rieurs appellent plaiſamment, le conte bleu, parce 

wil eſt relic en papier bleu; Leur procede eſt 
Teppan M. Necker a lui- meme; ce qu'il a dit 


en 1776, à ce qu'il dit aujourdhui; ce qu'il dit 


dans un endroit, a. ce qu'il dit dans un autre; 
& ce qui eſt ſu de tout le monde, a ce qui n'eſt 
ſu que de lui. Ils ſe ſeryent ſur-· tout du memoire 
donne par ce directeur des finances au comte de 
Maurepas, au mois de juillet 1776, lorſquiil 
Sefforcoit de parvenir au miniſtere: alots il pré- 
ſentoit tout comme poſſible, & faiſoit enviſaget 
des reſſources è&vanouies depuis. 7 


Apres douze queſtions ou Comment , rous plas 


— 


embarraſſants les uns que les autres, Vauteur de- 


vient plus conſolant, en aſſurant qu'il ſe fait dau- 


tant moins de ſcrupule d'expoſer le veritable etat 
des choſes, qu intrinſẽquement il eſt tel que nos 
ennemis ne faurotent sen prévaloir, ni la nation 
Sen alarmer. Il n'eſt pas beſoin, ſuivant lui, 
d'avoir recours au menſonge pour perſuader ce 


qu'on peut prouver geometriquement , que les 


moyens de la France font a ceux deTAngleterre , 
comme {opulence eſt à Vepuiſement :-une popu» 
lation triple, un numeraire plus que double, 
un meilleur ſol, un climat plus heureux, & tout 

5 . 5 


& que amour du ſouverain ajoute au patriotiſme: 
yolla nos vrais avantages fur nos ennemis. 
Cet écrit clair & methodique ,, eſt en outre 
un ſtyle noble & vigoureux, & ne peut qu'at 
fliger beaucoup M. Necker. 2 
16 Avril 1781. M. Fabb&Maſfle eſt un homme 
de cinquanre-cinq ans, ayant une figure noble, 
& approchant beaucoup de celle de Boſſuer, II 
compoſe longuement, mais il eſt fort de preuves 
& de xai ſonnements; on trouve que Ceſt le ſer- 
monaire qui , depuis Bourdaloue, ait eu une lo- 
gique plus preſſante; il eſt en outre plus orns 
que celui-ci, a un très- beau ſtyle, &, quoique 
ſon Elocution ne ſoit pas fans défaut, elle ajoute 
encore au fond des choſes excellentes qu'il debite* 
Le chapitre de Notre-Dame a &Ete fa content 
de cet orateur , qu il a fait une exception pour 
lui, & a porte a 900 livres les honoraires de la 
ſtation qui, juſqu'a lui, n'ctoient que de'650 liv, 
Il eſt malheureuſement tombe malade dans la 
ſemaine-ſainte , & les fideles qui Setotent rendus 
en foule le jour du yendtedi-faint pour entendre 
A paſſion, vantee comme un cheft-d'ccuvre , ont 
'&tE bien étonnés de voir monter en chaire un ca- 
ucin. Madame la ducheſſe de Duras vouloit sen 
aller; mais le marechal de Broglio la retenue, & 
Jui a demande ſi c'etoit la parole Mafle ou la pa- 
role de Dieu qu'elle venoit enteijdre; que fi c toit 
celle- ci, elle toit bonne dans toutes les bouches, 
& qu'il ne falloit point que gens .de leur eſpece 
donnaſſent un pareil ſcandale. , . 
16 Avril. Eſquiſſe des travaux d*adop tion diri- 
gls par les officiers de la loge de la Candeur, depuis 
-fon erabliſſement à [orient de Paris. Tel eſt le 
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VVV 
itte d'une brochure qui, quoique ancienne „puif⸗ f 
qu'elle eſt datèe de 1778, ne commence qu à per- 
cer depuis peu parmi les profanes, & ne laiſſe pas 
que de leur deyoiler des choſes cutieuſes & in- 
tèreſſants. | 1 5 OS hs 
D'abord on entend par Loge d adoption une 
loge de francs - magons , ow les femmes ſont 
admiſes pour participer a ceux de leurs myſteres 
qu'elles ſont ſuſceptibles de connoĩtre. On ſe doute 
bien que c eſt aux Francois qu'eſt due cette heu- 
reuſe innovation, & que dans le pays de la ga- 
lanterie , il nauroit pu ſubſiſter long-temps dans 
tout ſon luſtre. une ſociere dont le ſexe auroit 
te totalement exclu. Du reſtt, on lit à la fin un 
tableau des ſœurs, compoſe des, femmes de la plus 
haute qualité: a la tète deſqueligs eſt madame la 
ducheſſe de Bourbon, grande- maitreſſe des loges 
d adoption. Nous reviendrons ſur cette ſinguliere 
production. en 5 5 
17 Avril 1791. Sous le feu roi om ayoit cole - 
mande a un Jouaillier une riviere de diamants 
pour la e, Dubarri, montant a 750,000 liv, 
Le poſſeſſeur en Etoit fort embarraſſe: enfin ayant 
ſu que la reine ſe propoſoit de ramener la parure 


ee , pour favoriſer ce genre de com- 
metce Extremement tombe , il Fa fait voir a ſa 
majeſts. Le roi inſtruit qu'elle la deſiroit, en a fait 
faire Vacquiſition depuis ſa groſſeſſe, a fon inſu; - 
& par une galanterie qui n'a pu qu'etre tres. 
agreable a ſon auguſte compagne , ul Ja fait 
trouver ſar {a toilette, au moment ou elle s 
artendoit le moins: attention qui a flatre extrè- 
mement la reine. | FHP, wh 
17 Avril, Suivant une cérémonie ridicule & 
18 . F 3 | 
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(126) | 1 5 
mème indecence , mais qu'on conſervoit à caufs 
de ſon anciennete ; la nuit du jeudi au vendredi- 
ſaint, on exorciſoit a la Sainte-Chapelle de pré- 

tendus poſledes, Ce ſpectacle dEgourant & horri- 
ble, par Veſpece d' individus qui sy preſentotent, 
attiroit beaucoup de curieux. La oliloſophie = 
Thonneters publique gémiſſoient depuis long- 
temps, des indecences qui ſe commettoient dans 
cette Egliſe a cette occaſion. Enfin cette annee on 
a ſupprimé la ceremonie. Le peuple , qui n'etoit 
pas in ſtruit des nouveaux 3 ; Selt preſents 
en foule , a ordinaire; il a vu des gardes qui 
Font repouſſe : dans le nombre il y a eu des mu- 
tins qui n'ont pas trouve cela bon; il y a eu des 
ej es tixces' , & un ſoldar a été bleſſe: ce qui a 
donne lieu d'arrèter deux quidams, qu'on a 
conduits au corps · de- garde: il Seft trouve que 
c' toient le comte DuXX# & le duc de Bour**X , - 
deux freres , fils du marechal de DuX*# , deja 
tres-tares & regardes comme de fort mauvais 


ſujets ; ce qui ne contribuera pas a retablir leur 
reputation, 5 11 
18 Avril 178 1. Ce qui rend precieuſe PEſ- 
quiſſe des travaux d adoption Cc. qu on a annon- 
cce , Ceſt un detail hiſtorique des perſècutions 
ſuſcitées a Naples contre les francs-magons , 
dont les papiers 22 ont beaucoup parle „ 


, 


mais tres - imparfaitement & avec une reſerye 
qui ne leur permettoit pas de devoller tout ce 

myſtere d'iniquité. Il ſe trouve dans un diſ- 
cours du frere de la Chevalerie, un des ora- 
teuts du Grand - Orient, prononce le 17 mars 

1777. Les faits en avoient été fournis par le 
frere Lioy , un des plus fameux avocats de 
Naples, qui en cette qualité, & magon zelc & 
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diſtingue par les dignités les plus Eminentes de 
Fordre , avoit Etabli Vinjuſtice du decrer porté 
contre ſes frezes , & de la detention de quelques- 
uns. Lui-meme , victime de fon zele, ſur la 
depoſition de trois copiſtes de ſes mEmoires, il 
avoir et6 proſcrit des deux royaumes comme cti- 
minel de leſe-majeſte : retire-a. Veniſe, il ne s'y 
croit pas trouve en {irete , & Etoit paſſe en 


France & venu à Paris, Voici le reſume de ce 


qu'on a ſu par lui. e 
Tanucci , maitre tout-puiſſant à la cout des 


Deux-Siciles 3 déteſtoit depuis long - temps les — 
francs - magons. Une femme de qualité admiſe 


a une loge dadoption à Naples, fut ſurpriſe 
quelque temps apres d'une maladie yiolente ; 


elle tenoit de tres - pres au premier miniſtre- 
d'une cour voiſine , preponderante dans celle de 


Naples; on lui perſuada que cette maladie im- 
prevue prenoit {a fource dans les Epreuves aux- 
quelles elle avoit été livre: en conſequence 


il porta, tant en ſon nom qu au nom de ſon 


mairre , les plaintes les plus vives à la cour de 
Naples. 5 1 £4315 "320 
Tanucci paroiſſant ainſi, en ſatisfaiſant fa 
propre haine, remplir ſeulement les vues d'une 
cour étrangere, & avoir egard a fa requiſition , 
ſurprit a ſon maitre la ſignature d'un décret, 
proſcrivant non-ſeulement toute aſſemblèe magon- 
nique dans I'ftendue du royaume des Deux-Siciles, 
mais meme qui declaroit ceux qui y aſlifterotent, 
criminels de leſe-majefte. SLE RMS 
Par une noirceur plus grande , ayant corrom 


un frere , Tanucci parvint a faire convoquer une 
loge depi is le decier rendu , & le 2 mars 1775, 
les travaux commences , il fit inyeſtir la loge, 
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» 
arreter ceux qui la tenoient, & on inſtruiſit leur 
Ils auroient infailliblement ſuccombe ſous Face 
cuſation, fi la reine ne S toit attendrie ſur leur 
fort , & n'avoit obtenu la dElivrance des priſon- 
niers. Cet acte de juſtice avoit été ſuivi de la de- 
miſſion de Tanucci, & de la diſgrace des coope- 
rateurs de ſa haine. | | 1 
Cependant les ennemis de Vordre ſe prèvalant 
des hulles de proſcription, que Fignorance avoit 
fulminées contre lui ſous les pontificats de Be- 
noit XIII & de Benoit XIV, les atteliers magon- 
niques Etoient encore fermes a Naples, & le frere 
Lioy Eloigne de ſes foyers. 0 
Dapreès ce recit, la loge de la Candeur arreta : 
1. que le frere Lioy lui ſeroit agrege en qualite 
_ daffocie Etranger : 2%. que la fante de Pauguſte 
reine de Naples ſeroit a perpetuite - celebree au 
rang & avec celles de la maiſon royale de 
France: 39. que la loge adreſſeroit a cette reine 


„ bienfaiſante uh juſte tribut de fa teconnoiſ- 


ance : 4. que le grand orient de Naples re- 
ceyroit une lettre de felicitation de la part de la 
loge. | | | 

18 Avril 1781. Extrait d'une lettre d' Angers, 
du 30 mars. « Le nombre des naiſſances en 1780, 
„ dans le reſſort de cette ſenéchauſſee, a &rte * 
cc de 10,336, & celui des morts de 10,578 3. 
„ nombre bien inferieur a celui de 1779, qui 
22 Etoit de 13,993 : ſuite de la dyſſenterie qui de- 
„ ſola la province, I'&te & Tautomne de cette 
„ année lä. Le nombre des mariages a été de 
25 3,023. . 8 fi; 

18 Avril. Extrait d'une lettre de Montpel- 
lier du 23 mars. « Il ct ne dans cette ville 


WT 3 3, en 1780 1,129 enfants; il eſt mort 15233 per- — 
| „ſonnes „ & il n'y a eu que 443 mariages. Om 
9775 „ remarque une dimigution ſenſible dans ces der- 
3 „ niers depuis quelques anhees. ,, | 


"Hh 19 Avril, On parle beaucoup d'une denon- A 
ciation qui doit ſe faire au parlement, des aſſem- 
plées provinciales. On ne crolroit pas qu une 
inſtitution” auſh ſage, auſſi patriotique en appa- 
rence , fut ſuſceptible de critique & d inconvẽ- 
nients afſez dangereux pour exciter la reclama-- 

tion des cours, dont certaines les avoient de- 
mande avec inſtance. Voici les principales objec- 

tions, ſur leſquelles Yon aſſure que doit rouler le 

memo. N 

10. Lon trouve que les membres du clergé 
font trop nombreux dans la plupart de ces inſ- 
titutions: * 25 

2». Que cet ordre, comme le premier, prefi-- 
dant nèceſſairement dans ces diverſes aſſembléees, 
c'eſt lui donner trop de preponderance ,-C'eft faire 
courir au royaume & à nos rois le riſque de 
retomber. ſous le joug des pretres, dont on s'toit 
. aflranchis- + fee „ 
30. Comme ce n'eſt point la nobleſſe qui élit 
les membres qui font partie de ce bureau d admi- 
niſtration, ce reſt pas Fordre qui eſt cenſe y 
concourirx, & ce ne ſont pour ordinaire que les 
gentilshommes les plus ſouples , les plus igno- 
tants, les plus devoues, au miniſtere. 8 
4e. Dans le tiers on trouve mauvais qu'il n'y 
ſoit admis aucun magiſtrat; ce qui eſt en exclure 
la portion la plus ſaine, la plus propre à ce genre 
de travail. | 0 3 

. Enfin, le but des cours a toujours été de 
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| veritables interers de la province confice à leurs 


provinciales, dont ils font nommer en quelque 


ſuſceptible , ne degenere meme par un uſage 


| i 1 
tis; elles fe ſont conſtamment élevces avec forces 
contre ces magiſtrats amphibies, qui par leur 
nature ſe trouvent Pres toujours oppoſes aux 


, 


ſoins: comment ſouffriront- elles quiils 2 | 
plus de confiſtance que ſamais par ces affemblees 


forte les divers membres qui ne ſe tiennent que 
fous leur influence, & dont, par la formation de 
ces aſſemblè es, par la liberté qu'ils ont de les 
reunir , de les diriger, de les ſéparer, ils ſont les 
chefs & Pame > 8 i TE 

19 Avril 1781. On parle beaucoup d'un man- 
dement rendu dans la quinzaine par Te veque 
d' Amiens ( Machault ). Ce prelat tres-fanatique 
sy Eleve avec un zele amer contre la nouvelle 
edition de Voltaire, dont on a répandu le Proſ- 
pectus avec la plus grande profuſion , & defend & 
ſes ouailles de ſouſcrire pour cet ouvrage de 
tènebres, | 


20 Avril 1781. Entre les virtuoſes qui ont 
brilles au concert ſpirituels, il faut ſur-tout diſ- 
tinguer Mlle. Renaut, jeune ſujet age de onze 
ans, & qui, dans cette extreme jeuneſſe, a déja 
la fermete de goſier , le goiit & Vexpreſſion des 

cantatrices les plus conſommèes: Ceſt dans I'Tra- 
Hen qu'elle excelle principalement. Seulement il eſt 
à craindre que le travail exceſſif dont on Ia ſur- 

chargte , ne lui devienre nuiſible, & que ſon 
talent naiſſant ne puiſſe parven ir juſqu'au degré 
de perfection & de maturite dont il eſt encore 


immoderé de Vorgane. 5 
21 Avril. On reprochoit à M. le prefidens 
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Rolland avoir inſeré au mémoire pour les 
héritiers du Sr. Rouille des Filletieres, deux pieces 
fort indecenres; Pune, copie figurte du regiſtre ver 


du defunt , contenant la recette & la depenſe de 


ſes revenus depuis janvier 1772, ou ſe trouve la 


liſte de tous ceux auxquels il faiſoit des aumònes, 
ou du bien; ce qui ne pouvoit qu humilier de 


eres-honnEres gens y denommes : autre, une 
Lettre de lui preſident, od Von lit cette phraſe = 
« [affaire ſeule des jEſuites & des colleges: me 
„ coũtoit de mon argent plus de 66,000 livres; & 
„ en verite les travaux que j ai fairs & ſur. tout 
„ relativement aux jeſuites , qui n auroient pas 
„ EtE Eteints ſi je n avois conſacrè à cette œuyre 
„ mon temps, ma ſante & mon argent, ne 
„ devoient pas mattirer une exheredation de 
„ mon oncle. , Phraſe très- propre à jeter ſur lui 
de Todieux, ou au moins du ridicule : depuis 


qu'il a perdu ſon proces , il a ſenti la juſteſſe de 


ces repraches , & il retire autant qu'il peut les 
exemplaires de ſon mèmoire; ce qui ne le rend 
que plus curieux pour les amateurs, qui le gardent 
preciu ?ß?rt!x nes | 
22 Avril 1781. Lenthouſiaſme oeccafione dang 
le public credule relativement au Compre rendu 
de monſieur Necker, Seſt manifeſté par tous les 
temoignages de differentes eſpeces qu il peut en- 


fanter: il dure encore, & fon diſtingue ſur- 


tout une eſtampe en maniere noire du ſieur 


Borel, od Yon trouve cependant plus de zele que 


de vrai talent. Elle a pour titre la Vertu ricom- 
penſce. Elle repreſente la France qui tient le 
Compte rend, & qui indique à la nation une 
pyramide, portant le nom du directeur general 


des finances; au bas de laquelle font quite , 
| | | F 6 SY 
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| la charite ; [humanite . & Fabon dance. To erb | 


nomie ordonne a. la _muſe de Thiſtoire d'ef-+ 
facer de nos faſtes le mot impot, & la renom- 
mee public les effets de ſa ſage adminiſtration, 
dont elle ctend. la gloire dans les quatre parties 
du monde. | 85 
23 Avril 1781. Depuis long- temps on parloit 
d'un nouveau genre de ſpectacle que des gens: 
avides argent avoieng imagine d'offrir à Paris; 
celui d'une courſe de tuureaux à l Eſpagnole, ov» 
Mun taureau mis à mort par les taurtodores 5 
ceſt-a-dire , par des hommes combattant contre 
cet animal. Ce combat a eu lieu le 16 de ce 
mois, malgre la police qui ayoit precedemment” 


fait defenſes aux entrepreneurs de donner pareil 


ſpectacle, ou la vie des hommes pourroit Etre* 

_ expoſee en combattant le taureau; quoique 
pour Eviter tout accident, on eur” pris la precau-- 
tion de ſaigner copieuſemeut le taureau, & de- 
avoir preſents dans Farene preſque inanimé. Les: 
annonces & imprimes sen etoient diſtributes ſans 
permiſſion: du moins tel eſt Vavis aſſez incroya- 
ble qu'on publie a cette occaſion | K. 

23 Avril. La rentrée des Italiens avant-hier a 
eu beaucoup de ſucces par le compliment du ſieur 
Favart, en forme de divertiſſement. Il fait ſuite 
A la petite piece qu' ils avoiĩent jouce a la:cloture... 
Le village avoit gemi ſur le depart du ſeigneur >. 
ici Lucas, M. Richard ,, Henriette & Babet „ ſe 
Felicitent de ſon retour, & ſe propoſent de ne 
rien négliger pour le fixer au milieu deux. Tout: 
reſpire la gaiete ; le pere Ia Joie la ranime en- 
core. en accompagnant les yaudeyilles avec ſor. 


. ®- 
tambourin. | | | 
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RICHARD. 


OY 


Airs le petit mot pour Tire. 71 


Le ſentiment par ſa douceur = 
En tout temps parvient juſqu'au cœur: 


Son charme doit ſeduire ; . | 
| Mais Monſeigneur eft mieux Ste „ Ln 
Quand on y joint par la gaits 5 e 
Le petit mot, le joli mot, 

Le of mot pour rire. 1 


HA UI | * 


Ne perdons pas un ſeul inſtant, 
Vers Monſeigneur, qui nous attend, 
Notre cœur nous attire. 
Pour reconnoſtre ſes bienfaits, 
Melons pour lui, dans nos bouquets, 
Le petit mot., le joli mot, 
Le petit mot pour rire. 


L K p E R E 1 4 0. 


g la gaieté, que ſex amours cs BY 
Veillent ſans ceſſe ſur ſes Es, A ; 
Des ce que je dere. yi] Ev 
Pour conſerver fa belle humewr V7 
Je dirai toujours de bon coeur p 5 ; 
Lee petit mot, le joli mot, 
25 n mot pour rire. : 1 1 
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14 Avril 178 1. On ne peut plus donter aw : 


Fourd'hui qu'il n'y air èu une tres-grande fermen- 
tation dans le parlement contre M. Necker, 2 
Foccafion des aſſemblées provinciales , mais on 


n'eſt pas bien d'accord far la maniere 4ont elle 


* 


Seſt èlevee, & ſur Teſpece de ſuite qu elle y doit 


avoir. 


24 Avril. Invitation aux amateurs des abeil- 


les, par Vorateur improviſte des boulevards „ 


auteur de differents petits ouvrages qu il vend lui- 


meme. 


Tel eſt le titre d'une feuille imprimèe , quoi- | 


non reverue de permiſſion, que diſtribue ſur les 


boulevards un quidam aux paſſants, dont il cher- 


che a exciter la curioſiré. „ 
Lavis trop long eſt ſur le meme ton de folie, 
& finit ainſi: © humaniſez-yous donc en paf- 


„ fant pres de ce ou d' Outre- mont; abjurez 


-» pour un inſtant les airs, la dignité, le ton 


-» Peut - Etre ne vous repentirez-yous point de 


„ cette faveur, & que, pour prix de cette grace, 
„ vous recevrez de lui des fleurs, non de celles 
„ dont Vodeur fait mal a la téte, mais fleu- 
„ rettes des champs, od les abeilles vont faire 


leurs emplettes, excellentes pour tout le mon- 


» de , excepté pour ceux qui ne ſont pas mal 
„ betes. 5 W end 15 4 Fe Dn | 

En voila plus qu'il wen faut pour apprecier 
Fauteur. Il faut lire un tel avis pour juger a 


quel degre de d&mence ſe peut porter Feſprit hu- 


main dans un pretendu homme de lettres; ſpec- 
tacle bien propre à faire 


„ 


notre triſte humanite,  ** 


gemir le philoſophe ſur 


333 
#tre lus aujourd'hui 3 Taſſemblée de Tacadé- 
mie des belles- lettres, pourront y attirer plus de 
monde que de coutume. C'eſt diabord I Elage de 
. Labbé Batteux, attaque depuis ſa mort dans 
diffèrents ecrits; M. Dupaty 4 

yenger la mémoire de ce confrere cher aux lettres: 


ſecretaire, doit 


enſuite un mEmoire que doit lire M. Brotier, 


nouvellement regu , ſur les jeux du cirque, con- 
ſiderts dans les vues politiques des Romains, & 
fur le nombre des jours dans I'annte qui ttoient 
conſacrès à ces jeux. On voit que Vouvrage eſt in- 
rerefſant , ſur-tour de la part d'un homme auſſi 


verſe dans Fantiquite , auſſi profond lirterateur. 
sa qualité de ci- devant ſoit-diſant jeſuite n'eſt pas 


peu propre encore à exciter la curioſie. 
Les autres mEmoires qui doivent pccuper la 
ſeéance, ſont un ſecond. mEmoire de M. de Ke- 
ralio , ſur les connoiſſances que les anciens ont 
eues des pays du nord: un de M. Larcher, fur 


Phydon , roi d'Argos , ou le-but de Fauteur eſt 


de concilier la chronique de Paros avec la chroni- 
que d'Euſebe. ES | 


Une preface que doit mettre M. de Rochefort 


a la tete d'une tragedie de ſa compoſition, inti- 
_ tulce Electre, neſt pas ce qui piquera le moins 
attention des auditeurs. | 


25 Avril 1781. Lannonce que doit publier 


aujourdhui a ſa tentrẽe publique Vacademie 
des ſciences , par Vorgane de ſon fecretaire , 


M. le marquis de Condorcet, ne pourra qu'en 
augmenter la foule , toujours immenſe, Il Sgagis 
d'une nouvelle fondation conſacrèe a VaFance- 


* 


ment des ſciences. II lixa auſſi Veloge de. M. 


> | 1 | 7 


/ 


ares 


©. 3 ER 
Le titre des autres memoires n annonce que den 
choſes très· ſcientifiques & tres · ſeches. „ 
1. Un de M. Bertolot, ſur Tacide arſenica. 
20. Lannonce d'une nouvelle comete obſeryvek 
far M. Meſſier.. . | 5 
3. Un mémoire de M. Deſmarets, ſur la for- 
mation des glaces dans Ia wviere, * 
4. Un de M. Tabbé Rochon, ſur la viſion. 
5». Un de M. le comte de Milly, ſur Fanaly(e 
vegetale. | 3 
6%. Un de M. de Fouchy, ſur un moyen dem- 
ployer un quart de cercle a pied aux meines uſages 
qu'un inſtrument azimutal. . 
25 Avril 178 1. Mlle. Luzzi, dont on annon- 
Foit depuis pluſieurs annces la retraite, quitte le 
theatre au moment ou Von sy attendoit le moins; 
une maladie cruelle Vavoit deja miſe dans le cas 
* dy. renoncer , & de ſe jeter dans la devotion 5 
elle Etoit retournte à ſon ancien peche : on verra 
{1 cette fois elle ſera plus ferme dans ſa reſolution. 
25 Avril. Le ſieur Riguet, qui lundi dernier, 
23 ayril, devoir executer dans fa chaloupe inſub- 
merſible, ſon fameux voyage de Paris a Auxerre 
& d' Auxerre a Paris en douze heures, non-ſeule- 
ment ne a pas fait, ne Pa pas meme tenté; mais 
des curieux qui ſe ſont informbs de Iui a-Fhotel 
indique , ont appris qu'il eroit en effet arrive une 
iafinire de lettres à Vadrefſe de ce quidam, qu'ow 
ne connoiſſoit point, & qui navoit point paru nĩ 
Ecrit lui- meme. „ e 
25 Avril On veut aujourdhui que M. Necker, 
Etendant le projet des aſſemiblées provincialess, ö; 
ait donne ſur cela au roi un mEmoire ſecret , 


dont Fobjet ſoit de rendre les paxlements abſoluß 
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(157) 55 
ment inntiles 3 Tadminiſtration (ee que le gou- 
vernement deſiroit depuis long- temps), & de les 
reduire à la ſimple fonction de juger. Le roi 4 
communiquè le projet à M. de Maurepas, qui &õ— 
cru en deyoir faire part au premier preſident 3; ce 
qui a jetè Falarme dans la magiſtrature. Telle eſt 
origine qu'on donne de la querelle, que les 
ennemis du directeur des finances, ſes jaloux ,” 
ſes enyieux, ſes concurrents, cherchent à rendre 
plus grave; ce qui fait courir le bruit de fa dif- 
grace prochaines e: 

26 Avril 1781. On eſt abſolument incertain 
de la maniere dont le mEmoire qui alarme ſi fort 
le parlement & le conſeil, (car les intendants 
ſont auſſi très- mal traites ) eſt tombè aux mains 
du premier prefident. On veut aujourdhui qui 
lui ſoit venu anonymement avec une lettre, of 
Ton lui marquoit que M. de Gaſcq ( prefident 
a mortier du parlement de Bordeaux, & premier 
préſident de cette compagnie durant la revolu- 
tion, partiſan du marèchal de Richelieu & lo- 
geant chez lui) avoit remis ce manuſcrit entre 
les mains d'un ami, en le priant de ne le faire 
connaitre qu après {a mort, On ajoutoit que cet 
evenement rendant le depoſitaire libre, ik croyoit 
ne pouvoir en faire un meilleur logs que de 
Padrefſer au chef d'une compagnie reſpectable, 
qu'il intereſle auſſi eſſentiellement. On prioit en 
meme temps M. d' Aligre de brüler & la lettre 8 
le manuſcrit, quand il auroit tire une copie de 
celui-ci. | , * 27 aps 12323 5.85 

Les partiſans de M. Necker imaginent que 
cette tournure a Ete concertèe entre M. de Mau- 
repas & le premier préſident, pour couvrir aux 
yeux du roi & du public Findiſcretion de ceux 


— 


( 138) . 1 
qui Vont fait connoitre ; le prẽſident de Gaſcq ne 
pouvant revenir de autre monde pour dementis 
cette aſſertion, Elle feinble d autant plus invrai- 
ſemblable, que le plus cher & le plus intime 
confident du magiſtrat Bordelois, Etoit. mon- 
ſieur Valdec de Leſſart, dont il pafloir pour le 
veritable pere. & qu'il a fait ſon légataire uni- 
verſel. Or, M. de Leſſart, étant le bras droit 
de M. Necker , eſt-il croyable qu'il et eu la 
perſidie de publier un écrit capable de chagriner 
1 | crue llement le directeur general des finances, & 
1388 de lui attirer des ennemis fi redoutables & ff 
"166 puiſſants? Quoiqu'il en foit , afin de tourmenter 
mieux celui- ci, on a fait imprimer le mémoire. 
BE On en a envoyé des exemplaires a différents 
1 membres du parlement, & M. d Epremefnil le 
11 | doit denoncer aux chambres affemblees ; il 4 
deja meme preſſenti le premier preſident , en 
Linvitant de faire part a la compagnie de Fanec- 
dote & du contenu du memoire ; ce que mon- 
ficur d'Aligre a_Evite adroitement, en rẽpondant 


E 


1 5 


1 qu'il avoit en effet requ un manuſcrit anonyme 
1 ment; ce qui le lui avoit rendu d' abord très- 

BY! ſuſpect ; quil Tavoit parcouru & jugeant que 

"Loh cetoit un libelle indigne d attention, Fayoit jet 


On ne doute pas que M. d'Aligre ne recoive 
des ordres d'empecher qu'il foit queſtion au par- 
lement de ce mémoire; on veut meme qu'il ait 
et mandé aujourd'hui a Marly pour cela. 
26 Avril. Extrait d'une lettre de Marſeille, 

du 19 avril. M. Malouet, le commiſſaire du 
„ roi, qui a fait un marché ſi avantageux 
„ pour S. M. de la vente de l'arſenal, vient de 
„le pandre un Proſpectus en date du 11 de c& 
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( | 
„mois, par lequel il sagit d'en titer le meilleuß 
,- parti poſſible pour la ville, en trouvant un pro- 
5 duit net de huit millions dans | emplacements 
5 vendre, diſtraction faite des rues, quais & 
„ place projets; car vous favez qu'tl s agit 
„ d'clever au milieu de cette derniere une ſtatue 
3» pour Louis XVI. The 7 | = Reg] . 

„Tous les plans & memotres de diſtribution 
„ doivent ECtre remis dans Feſpace d'un. mois, 4 


„ compter du 15 avtil. Ils ſeront adreſſes au con- 


37 ſeil municipal s apres qu'il aura ete. communi- 7 
„ què à tous les membres dudit conſeil qui defi- 


„ Teront en prendre connoiſſance; & le plan le 
v plus agreable au conſeil, recevra un prix de 


„ 600 livres de la part de S. M. qui ſe reſerve 
„ néanmois d'ordonner bexécution de celui quelle 
„ Aura agree , encore qu'il n'eut point été pre- 
„ ſente au concours, ,, iI 
26 Avril 1781. On a onblie de nommer les 
trois concurrents qut ont participè aux prix parti- 
culiers concedes par M. le Noir, dans la ſcance 
de la ſociete royale de médecine, du 6 avril. Le 
premier eſt M. Mathieu, maitre en chirurgie a 
Conze en Sarlandais, près de la Linde en Perigord: 
le ſecond M. Bouteille, médecin a Maneſga en 
Provence: le troiſieme, M. Baudot, medecin à la 
charite ſur Loire. 6-208; Þ „ 
27 Avril 178 1. Les Petites Afﬀiches de Mar- 
ſeille, qui ẽtoient deja les mieux faites de toutes 
celles de province, vont encore ſe perſectionner 
entre les mains d'un M. Beaugeard , ſous le 
titre de Journal de Provence. Il fera compoſe: 
de trois feuilles par ſemaine de hui pages 
d'impreſſon in- 8e. Dans chacune ſeront com- 
pris les avis, annonces, affiches de Marſcille , 
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Aix, Arles, Toulon & du reſte de la Provence 
Mais la premiere ſera deſtinée aux Edits & dé 
clarations , arrets du conſeil & de réglements 
des parlements & cours des comptes; ordonnan- 
' ces d'intendance & de police; aux precis des cau- 
ſes majeures que leur importance rendra plus in- 
rereſſantes ; a Fagriculture , aux arts mEchaniques 
& liberaux , aux modes; a ce qui regardera les 
ſpectacles , la langue frangoiſe , Fhiſtoire , la 
geographie, les obſervations météorologiques, 
EvEnements , cataſtrophes, naiſſances & morts re- 
marquables , &c. ” 5 The. 
La ſeconde contiendra tout ce qui pourra avoi 
rapport au commerce de l intèrieur ou de Fetrag- 
ger, la notice des marchandiſes qui, d'apres les 
circonſtance , ſeront permiſes, prohibees ou 
chargees de droits dans les différents Etats; la 
connoiſſance des reyolutions', innovations, ac- 
cidents, &c. qui auront trait au commerce; le 
detail des priſes actives ou paſſives; Parrivee , 
les chargements , patrons, - &c. des navires dans 
les ports; le prix courant des effets de com- 
merce; le cours des changes, effets royaux , & 
encralement tout ce qui aura trait aux manu 
ctures, &c | e 
La troiſieme ſera principalement deſtinèe a l 
litterature. On y trouvera la notice des ouvrages 
& livres nouveaux, les pieces de vers qui auront 
toujours le mérite de la nouveautè, annonce 
des ſtances academiques , avec le precis des ou- 
vrages couronnes & des diſcours, ſans oublier les 
chanſons nouvelles, ſouvent les airs notés, quel- 
quefois avec accompagnement. 2 785 
27 Avril 1781. M. Téveque d' Amiens avoit 
adreſſe ſon mandement aux auteurs du Jo 
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(41) SS 
fe monſienv , qui ſe ſont deja ſignalés par une 
denonciation vigoureuſe au parlement, de la 


nouvelle édition de Voltaire; & ceux- ci Etolent 


ſur le point d en donner rextrait, lorſque le prelat 
leur a &crit, pour ſuſpendre cette levee de bouclier, 
Il paroit qu'on a engage M. de Machault a 
moderer ſon zele anti-philoſophique , & il retire 
le plus qu'il peut les exemplaires de fa diatribe 


courte , fougueuſe , mais mal ecrite, Elle devient 


rare de plus en plus. 


/eſprit minutieux de ce - prelat Pavoit deja 


ports a menacer ſon imprimeur a Amiens de le 


deſtituer, parce qu'il avoit fait courir des avis ou 


il annongoit qu'on trouveroit chez lui des exem- 
laires des nouvelles Editions de Voltaire & de 


Rouſſeau. II a fallu que cet imprimeur renongat | 
au commerce de ces ouvrages, ou ne le fit que 


clandeſtinement. 


27 Avril. M. Necker a été treès- piquè de la 
publicite du mèmoire en queſtion ; & il paroit 
conſtant que craignant le credit des inſtigateurs 


de 1a nouvelle perſecution, a laquelle il alloit ſe 


trouver en hute, il avoit donne ſa demiſſion au 
roi; Ceſt la reine qui le protege aujourd hui, & 
a engagé S. M. a ſe conſerver cet excellent ſervi- 
teur. Le duc de Choiſeul s eſt range abſolument 


du parti de celui-ci, & lui a conciliè les bonnes 


graces de la ſouveraine. e 
Derniérement la reine, en entrant dans le 

ſallon de Marly, vit quelques ſeigneurs occupes 

A lire, & cachant bruſquement la brochure a 

12 N de S. M. Elle voulut ſavoir ce que 
cet 


oit. Inſtruite que toit le memoire de mon- 


ſieur Necker : « Ccſt , dit- elle, Fouvrage d'un 
% homme bien zele pour la gloire du rei & 
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flatteur ne peut que conſoler bien 'agreablement 
M. Necker, qui deſavoue f ouvrage, au ſurplus & 
prètend qu'il a été falſifiè, afin d'en rendre Hau- 
teur plus odieux au parlement & au conſeil. 
28 Avril 1781. Le Compte rendu de M. Necker 
eſt actuellement imprime preſque dans toutes les 
langues connues , & ne ceſſe de recevoit des eloges. 


Les partiſans de Pauteur ,. homme d'ctar , regar- 


dent cet empreſſement des differentes nations à 


ſe procurer la lecture de cette piece importante, 


comme la reponſe la plus victorieuſe aux ecrivains 
obſcurs, qui ont eſſayè de tenir une gloite ſi le- 


gitimement, ſi noblement & fi deſintereflement 


acquiſe; d'alterer par leur opinion ſolitaire, Fopi- 


nion générale; enfin de facrifier , autant quiil 
eſt en eux, à une animoſire perſonnelle , les plus 


grands interers de Ierat. Un graveur , par une 
idee ſimple & ingenieuſe , a cru exprimer Ener- 


giquement le vœu public: il a, dans un deſſin, 
pole le buſte de M. Necker fur le corps de Venvie; 


ce poids qui accable le monſtre , lui fait vomir 
de ſa gueule affreuſe des pamphlers fatiriques , 


_ caraQeriſes par le titre. On tegretre d'ailleuts la 
mauvaiſe execution de ce trophée, ou le ditec- 


teur general des finances n'eſt point du tout 
reſſemblant. \ 


28 Avril 1781. Extrait d'une lettre de Metz, 


du 24 avril. & Hier 23, M. Bertrand de Bou- 
„ Cheporn , intendant de Corſe , a été regu con- 
» ſeiller d'honneur en notre parlement, & cet 
> Evenement . eſt mémorable Kur la magiſtra- 


» ture, par la ſenſation qu il a cauſce dans 


» le public. | 


» M. de Boucheporn | $Etoit dabord diſtingue 


(142) 2 L; 
le bonheur de ſes peuples. » Un propos auſſi 


1 


5 = | 1 0 x EY 
: „ dans notre barteau comme avocat, & paſſa 
* „ bientöt à la place d'avocat-general , & y brilla 
þ „ ſpecialement dans Laffaire célebre de M. le 
„ Boeuf de Valdahon, contre M. le marquis 


„ de Monnier. On ſut gre a ce jeune orateur 
„„ de la chaleur intéteſſante avec laquelle il fit ; 
, ſentir la plus barbare des erreuts, celle qui 
in fait réjaillir ſur une famille innocente Top- {| 
„ probre d'un parent fletri; les ſalles du palais 
2» retentirent des applaudiſſements qu'on lui pro- 
„ diguoit , & les acclamations recommencerent 
„ avec la meme efferyeſcence lorſqu il parut au 
75 ſpectacle. 9 | | * 58 
„ Les revolutions de la magiſtrature ne lui 
„ permettant pas de continuer ſes fonctions, il | 
„ paſſa au conſeil, d'ow il fur nommè intendany . If 
2. de Corſe: il y a encourage Fagriculture, le | 
„ commerce, la population, fait ceſſer Varbi- | 
„ traire dans les 1 tions, procure des ſe- : 
„cours nèceſſaites dans un pays devaſte par | 


4 „ trente années de guerre, par des tfoubles intel: . 4 
5 5 8 2 5 . Ie ; 
„ tins, par pluſieurs annces de famine; il ya | 
„ fait connoitre le meilleur emploi des 'forers:, | 
„ & les a rendus utiles furtour au port de '2 
: „ Toulon, pour les conſtructions durant la | 
2 „ guerre actuelle. Tels ſont les principaux motifs , | 
„ Qui ont determine le roi a accorder à M. de 1 

„ Boucheporn la diſtinction flatteuſe dont il | 
i „ jouit aujourd'hui. , | eee 1 


29. Avril. Extrait d'une lettte de Marſeille , 
du 19 avril. © Le premier numero de nos 27. 
»» fiches , anonces & avis divers , ou jour- 
„ nal de Provence, premiere feuille de com- 
„ merce, paroit aujourd hui, precede d'un diſ- 
v cours preliminaire ſur le commerce, tres-bien 
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29 Avril. De Sens, le 23 avril. Beaucoup 
„ de gens sctoient raſſemblés ce matin pour 
„ Voir paſſer des bords de I'Yonne , la chaloupe 
„ inſubmerſible du fieur Riguet ; mais rien na 
0 paru. Les partiſans de cet impoſteur ſoutiennent 
„ qu effectivement il eſt parti de Paris, mais 
„ qu tant arrive 4 Montereau , au lieu denfiler 
„le pont de f Tonne, il a remonte la Seine juſ- 
„ qu'a Nogent; d'autres, apres avoir treès- ſerieu - 
„ ſement reflechi ſur les moyens de procurer une 
» viteſſe aſſez conſiderable pour faire dix lieues par 
„ heuge , concluoient pour la negative ; d autres 
„ enfin, fachts apparemment d'avoir été dupes 
5, de leur curioſitè, tachent de perſuader à tous 
i ceux qu' ils rencontrent, qu' ils Font vu réelle- 
„ ment paſſer a Sens, & font de la chaloupe une 
„ deſcription magnifique ; de maniere qu'il y 
2» aura ce ſoir peut- ètte autant de monde que ce 
z Matin. 8 | : | 1 4 
-  »» Tout cela prouve combien Phomme avide du 
„ merveilleux eſt crédule, facile a tromper , & 
„ court lui- meme au- devant de Terreur qu il aime, 
„ quelque abſurditè qu on lui annonce, , 
30 Awvril 178 1. On aſſure que M. Vabbe Maury 
a fini ſa ſtation a la cour, ſans receyoir aucune 
marque de ſatisfaction de la part du monarque, 
On croit qu'il n'aura pas d'abbaye, comme il sen 
flattoit. Voici ce qu'on en raconte. . 1 
Dans un ſermon ſur Faumone il a parle des 
hopitaux , &, ſuivant fa coutume, nourriſſant 
ſon diſcours d'anecdotes, il a obſerve que la mul- 
titude des enfants-trouyes augmentoit tous les 
jours a Paris; quen 1780 il y en avoit eu 
13. ooo, dont 7,000 étoient morts faute noun 
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& de bonnes nourrices, Le 16i/;" merontent de 


cette obſervation; en a Peel grand aumönier, 


eres & 
, relatives à Tadminiſtration, que vous devez 
„ ignoter ainſi que le public; & ſur· tout ptenet 
„ garde au moins de debiter de fauſſes anecdores.,,; 
Il lui cita enſuite celle des enfants · trbu ves comm 


n 
* ; 19 7 
T. * 


Malgré cet avertifſement , M. Tabbé Maury, 


quoique plus réſetyè, na pu ſe retenir; & dang 
un ſermon fur la calomnie , a cite des exemples 


profanes de miniſtres en bute aux meEchants,, a 


a di igné M. Necker ſi ſenſiblemeet qu on n 


? 


pas douts de Fobjet du diſcours & du but du pre- 


dicateur. Ce qui a deplu beaucoup aux courtiſans 
preſque tous coupables du crime contre 1804 
sClevolt !( A ie 


« 
— © © 


» devant le rol , & non pas le rol. Evitez de fa ire : I. 
„ venir dans vos diſcours des choſes'errangeres & 


30 Avril 1781. Depuis long - temps on 45 gp 


d'une maiſon bizarre, /dleyte-en.forme'de temple 
ou de palais , au bout de la rue d' Artois. Quoi- 


2 elit d abord fait, myſtere de la divinite quĩ 
eyoit Thabiter, le bruit general geſt enfin acre 


dité que c ëtoit pour madame Teluſſon, la-yeuye 


d'un banquier; & Fon nen peut douter aujour- 


d' hui. Cette maiſon preſque finie, eſt main 


Vobjer de la curioſitè des Pariſiens, & ceſt um 


empreſſement general pour Faller voir; ce qui na 


s accorde que par une grace ſpeciale: il faut des 


billets pour y entrer. Ceſt le ſieur le Doux qui 


en eſt Farchitecte. On y retronve les talents & lex 
Tome XVII, 1 __— 
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. de cet artiſte plein de grand 144; tat 
- gour exquis dans rib derails'; mais n'ayant” pas 
aſſez de téte pour combiner ' Tenſemble de ſes 
ouyrages , leur donner de juſtes propottions, & 
ſur- tout les meſurer au rang & aux facultés de 
ceux pour leſquels il bätit. Madame Teluſſon 
vouloit mettre 499,000, livtes a fa maiſon, & 

elle lui coũtera peut · tre deux millions. Ceſtune | 
particuliere riche, qui deſiroit ſes aiſes, ſes 
commoditeés „ un luxe bourgeois; & il a fair: un - 
horel qui exigeroit la preſence , le train & le 
nombteux domeſtique d'un prince. Ce ſont par- 
tout des colonnes, des ſtatues ; ceſt un eſcalier 5 
d ambaſſadeurs en un mot, age Fxtjayagy ance 
1 $4 . 
30 Avril 1 781. 1. lle. Luzi ttoir 'entietenus | 
dar un monſieur Landry, receyeur - general des 

—_— „ qui lui prodiguoit Fargent avec un luxe „ 

gne de 1 ualite. Elle pouvoit par ce m 

2 de cor Was ce qu ele agnoit a la nll | 
& dailleurs ; en forte quelle a environ 17 4 
28,000 livres de rentes de ſon chef. M. Landry 
Pa, quirree depuls quelque temps; & quoiqu il 
eüt des enfants de la comedienne , a erat une 
autre maitreſſe ne yalant, dit-on, pas mieux, 
Ceſt ce qui a donné de Phumeur à Mlle. Luzi, 

au point de N le theatre, & de le retiter du 
monde. „ 
0 30 19 wh 551 Madame la dacheſſs de re. 

c étant groſſe, pour tre plus a e 

Eee fo cour ia reine 2 ee, 2 reid mee 
die Boufflers de vouloir bien lui louer ſa maiſon 
d Auteuil, renommée pour ſes jardins à Lan- 

a Raise 0 du meilleur gotit , & qu'on va 'voir par 
Fnutiol te. Cette dame oxymement attaches 4 
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bliger laducheſe 10 pony au 


| tournure obligeante de la refuſer, 


„ TJ. ĩ ˙éͤ Ä . 4 
0 1 WI 


Vd ces ;compagnies , & ſur- tout le parlement « 


* 152 vers fuivanes: + 


Tout ce que vous Voyerz,. conſpire 1 vos 4x | 
Vos Jours: toujours ſereins coulent dans les plaikirs 
9 empire en eſt pour vous Fingpuiſable ſource; © _ 
Ou ſi quelque. chagrin en . EL 
| Le courtiſan, ſoigneux à les eiten N ee 
S empreſſe a Teffacer de votre ſouveni.. 
Moi je ſuis ſeule i ici , quelque ennui qui me 3 
Je nen vois dans mon ſort aucun qui s intéreſſa, 
Et nꝰaĩ pour tout plaiſir, Madame, que ces fleurs;; 1 
5 Dont neee vient chajnicr mes doulotrey 


204 23.) 


| Madame de polignze ayant- monte FR rh 


1 2 
6 : * q A 
8 : 3 


les trouverent mauvais, 'croyant qu Vis Etolent | 
de madame de Boufſfiers: on ne manqu ua pas de 
rendre a celle. ci le jugement qui en avoit EtE 


ports dans le cercle de la ducl e. . Jen ſuis 


>» fächte, répondit- elle, pour Je: pauyre qe 
2, Car ils ſant de Jui. „En 8 oor 2 —_ 
ee acte II, ſcene It, 

1 Mai 1781. Ceſt en 1778 qu i. parole ”_ Wo 
monſieur Necker a preſents au roi ſon; memoire 
contre les parlements, en faveur des adminiſtra» 
tions provinciales ; c l-. dige „ dans un 


Rouen, le * beaucoup au ſujet des 
vingtiemes. De- la Ihumeur 8 0's 2 wil'y tes 
moigne contre les magiſtrats , & peut. tre meme 
n eſtece qu à cette hameur qu on doit Terablif, 
ement deſdi tes aſſemblees, ee COR 
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tuer inſen 
adminiſtrations provyinciales , 


ff Pare dans cet écrit, & de 


avant de procẽder à Venregi 


Vepres, Ta entrainde a Técart, & Seſt permiß 


e 


e e 148 1 3 

avant TOY W avoit des- -lorede le ublti - 

blement aux cours. 3 5 

Pour commencer 4 4 donnert conſiſtanee aut 

A la rentiche du 

ment , M. Necker y a fait porter un 1 
createur de ces affemblees ; il auroit aint 


cConcburir les magiſtrats 4 erection Terablilfetnent 
qu ix pretendoit un jour leut oppc 
ment qu'on a cru devoir choiſir 


t. Oeſt le mo-' 
r pour donner de 
Ja publicité au fameux meEmoire;z & faire We 
notre aux cours les intentions de fon auteuke 


On a deja fait Fextrait des 


elles ſont, prbſentees : il y a ET gm To : 


OE? le nigh des finances. . 


meſſieurs mont pas encore atud © 
le e & que, ſuivant la formule, ils 
2 nommé des commiſſaires qui a dg en 
n ur depuis uſieurs mois, m ; Or ⸗ 
As ls roi, _ difficile qu'il ne ſoit pag 
queſtion , du moins indirectement du mémoite 
ut: ce qui, 
fans doute, cauſe les delais dont on uſe. 2 
1 Mai 178 1. OU beatic de la luxus 
effrence dun Rd pats qui, ae amoureux 
ckune jeune perfonne ayant fait ſa 
communion 4 Saint-Germain - FAuxerrois- auer 
Jes autres de la paroiſſe, le jeudi 19 arril, 14 
pu reſiſter. à fa paſſion : & Taprès- midi, apres les 


les actes les. plus 'obſcones „au point elle 2 
eri: bn ajoute que, pour ſe Aberafter ge 

foule ſurvenue, il a tie Tepee, Seſt quvert ry 
& seſt enfui. On dit pourtant qu ii g 
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preſume que, pour le ſouſtraire au ſupplice, on le 


fera paſſer pour fou. 
eaiſſe d eſcompte n entre pour rien dans ſon plan 


1 * 


d'adminiſtration, n'eſt qu un  etabliſſement dy 


commerce & une reſſouree pour les particuliers, 
cherche l la propaget le plus qu il eſt poſſible, 
avec un zele qui dement trop. bien ge qu il ofe 
avancer la- deſſus dans fon Cempte rendu. Ce niet 
fans doute que par ſon impulſion qu'on agite a 
Rouen d'y Crablis une ſuccurſale de cette caiſſe 


ſemblable a celle de Paris. Cette eaiſſe, dit-on, 


ſera appuyce des fonds & credits des meilleures 
maiſons de Paris & de la capitale de la Nor- 
mandie. bo 125 i 


2 Mai. La direction de opera, en attendanur 


qu'elle puiſſe donner quelque nouveaute plus 
intéreſſante, annonce pour demain FaQte d. Al- 
lon & Coronis, tire des Amours des Dieux 


7 


en muſique par MM. Rey, Hun maitre de mu- 


ſique de la chambre de ſa majeſte , de Voperaz 8 


Tautre muſicien ordinaire de la chapelle du roi. 
Cet acte aſlez bien fait, dont les paroles ſont de 
Fuzelier, prete aux compoſiteurs, & ils ont pu 
y deployer. leut e. 

2 Mai, Ceſt au 29 de ce mois qu eſt fixce la 


ccremonie du ſervice ordonne par la cour pour 


Fimpèratrice- reine, & Ceſt a. Notre-Dame que 


ſera Elevs le catafalque, ſuivant Vuſage; ce qui 
va fingulicrement -gater cette baſilique reparce 


a neuf. Un amateur, afin d'&viter Pinconvenient 
de ces monuments paſſagers-qu'il faut ſans ceſſe 
eleyer & détruire 2 grands frais, ayoit propoſe 
de conſacrer à jamais à ces fétes funcraires- 


* . 


an remis 


tis arreté. On ignore ce que cela deriend, On 
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Tegliſe de faint Louis, cl. devant celle de la mais 1 


nom) qui doit prononcer Toraiſon funebre. 


aujourdhui une petite feuille intitulẽe, Exrrait Jes 
paßiers, ſignèe Anti- Charlatan, & datèę du burean 
de Vamiraute le 31 mars. Il y a cent contre un 4 
parier que cet écrit eſt factice. Cependant, pour 
faire une forte d'alluſion, on on a mis PAnglois 


nombre. 


peu de mots tous les reproches qu'on lui à d ba 


ces, avec promeſſe de rembourſement inamediat en 


20. P'avoir force les différents autres financiers 


immeubles, pour en remettre les fonds entre les 
mains du roi. eee 
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profeſſe des jéſuites, ttes.convenable en ;, 
mais. meſſieurs 'de- Notre-Dame , jaloux dun 
poſſeſſion ancienpe , craindroient de ſe la . 
enlever , malgre tout le ſoin que Fauteut du projer 
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een , . ET 8 et Sn $45 2 
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Ceſt M. Tévsque de Blois (Them 
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2 Mai 1781. Les ennemis de M. Necket ne 
eeſſent de glifſer des pamphlets coprge lui. On voit 


a Cote; mais ce qui decele la fraude, c'eſt quit 
eſt rempli de galliciſmes , randis que, pour _ 
rendre la traduction plus vraiſemblable, on | 
affete d'y repandre des angliciſmes en grand 

Quo: qu'il en foir, Jobjet du prerendu 
auteur Anglois, eft de rẽpondre aux <loges outreꝶ 
& abſurdes que le parti de Voppofition prodigue 
au directeur general des finances. On y reſume en 


1. Dayoir ſapprims un grand nombre d'offiv 
argent comptant, & de navoir remboutſé rien, 
conſerves, ſous peine de ren voi, de preter enyiron 


25 millions a eta , à cinq pour cent d'interer.” _ | 
30. D'ayoir force les hopitaux de vendre leurs 


_— - F $22 11 3 M7 oe” + a Wert 5 5 S 7 LE A FE: 8 * „ 8 3 - * TI bo A CD * ' 
0 . R g RES , 4 0 „ 
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| = 111 9 ” 45 : 1 | 
4®, Davoit mis une impoſition annuelle * vera: 


toire ſur tous les tenanciers des domaines * bes 


du roi. e 5 
$2. Davoir er 1a taille & 1a raxs de. 
tertes, ſans la ſanction de la „ 
6. D'avoir vendu cełtaine branche Fat reren 
pendant huit ans pour celui de ſix ans. 
79. D'avoir. MOHR le lie reyvenu del<rat pour 
- oh de dix mois. 

89, D'avoir encourag 4 K amilions h plasi in- 
fame des lotet ies ( ſous le titre de loterie royale d 
France), dans laquelle le roi paie 100 livteß ; 
avec 2 rev 10 ſous: enen, 7 tur ien 1 ä 


agne 5 5 
i - 5. 4 falte monter 57 Ae mie 2 


"Candi rendu, a 33,740 livres le departement 
de la maiſon du rot, qui „en 1775 , ſuivant 
celui de Fabbe Terrai „ ne coũtoit que 34 
millons. | 
© On revieatenſaits für les Fay nuations, deja ma- 
licieuſement donndes de ſes liaiſons avec le mi- 
niſtere Anglois, ſur fa parcimonie a fournir des 
fonds da Fance pour approvifionter nos arſe- 
naux, pour envoyer des ſubſides aux Amtéri- 
rains, &c. Enſin, on rappelle la maniere mal- 
| honnere & perfide dont il a fait fa fortune aux 
depens de ſes bienfaiteurs, & par la prevarication 10 
de ſes fonctions, lorſqu il trahiſſoit les interers 
de cette meme compagnie des RE EO | 
Charge de defend. = 
Cette feuille eſt q autant plus a 5 ge 
| quinteſſeci en bref toutes les autres , roflit 
une 15 800 monſtrueuſe les e mini iclles 
de MN. Neck er. | 
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3 Mai 1781. On a trouve dans la nouvelle 


| que des beaux ſons que le ſieur Cheron a tires 
. 3 Mai, Ledit porté au parlement concernoit 


3 


> pas moins en réfuter les aſſertions reprẽhenſibſes,. 


montr ange. 
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donné au roi par M. Necker en 1770, & il paroit 5 
1a Lettre d'un bon: Frunpois, brochure de 22 pages, 
og bon en exttait les propofitions les plus repre-- 
henſibles, afin d exciter la vigilance des magiſ- 


trats, & de ſoutenir leur courage ébranlé par le 


- 


credit de leur ennemi. we 
4 Mai 1781. Les divers changements annonces 
concernant Tadminiftration de Fopera , mont pas 
eu lieu; le comité eſt compoſe d un plus grand 
nombre de perſonnes; voila toute la differenck: 


e 


* 4 : _ 


La ſeule retraitequi faſſe ſenfationjuſqu'a preſent - 
au theatre lyrique , eſt celle de Mlle. Beaumeſnil, 
danſeuſe agreable., excellente muſicienne, actriee 
non moins bonne. Elle reuniffoit beaucoup de. 
talents. Elle avoit debure le 27 novembre 1766 


” if 4 * 1 . * Ya 
* , 6 5 


| dans le role de Sylvie, de Vopera' de ce nom, & 
K avoit des-lors et jugeée très-favorablement: elle a. 


ſoutenu ſa rẽputation; & quoique plus propte aux 
© roles de la paſtorale qu à ceux de la tragedie., elle a 
eu du ſucces meme Ane celle · ci. La foibleſſe de ſon 
organe, & une certaine aigreur dans les ſons de fa: 
voix, ſont les ſeuls defauts qu on lui ait reproches. . 
Le ſieur Dutand s eſt auſſi retire; ſa voix avoit 
ſouvent merits les applaudiſſements du public, 
ſur- tout avant introduction du nouveau ſyſtème 
de muſique a Vopera. Son organe ne pouvoit plus 
ſe deployer aux Etranges- modulations, ou plutòt 
aux criailleries des novateurs. e 75 
4 Mai. Avant dextraire les propoſitions du m- 
moire de monſieur Necker , prefentces au parles- 
ment par le bon Frangois, comme dignes de 
bon animadyerſion, il fait quelques — fax: 
| pH — 8 $ | 


* 
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73. 144 178 1. Om a deja épluché le memorre _ 


il parolt que les choſes reſteront en cet tat encore 
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la maniere dont cet écrit a pere dans lepublic$ 1 
il trace au miniſtre des finances Vefquilledwidhh 1 
cours qu'il auroit pu tenir au roi, ſi, a lien 
de ſe rendre auptès de S. M.,; le délateur mer 
&è ſecret de Vadminiſtration & de la magiſtrarumm, 
il eat uniquement voulu Eclairer ſa juſtice, mou - 
voir fa bienfaiſance, défendre les droits de la nai 
tion, & engager le monarque a Ven faire joutr: i- 
en diſeute enſuite le plan & les principes; il prouyve 
qu ils tendent, au contraire a ebranler la conſti-E 
tution de la monarchie, & à la renverſer juſque 
dans ſes fondem ents. Tel eſt leſprit de ce pamphle 
5 Mai 1781. On commence aſe Toner Beauedup 
de M. de Segur, qui affecte un zele vif pour ld 
diſcipline militaire, & exige que les colonels ail-. 
ent paſſer exactement les quatre mois de regle a: 
On ne vante pas moins Texceſſiye Economie: 
qu il commence à introduite dans les diverſes 
parties de ſon departement: il eſt ſur. tout decide 
que les troupes ne voyageront pas auſſi facilement 
qu'elles le faiſoient. | 1 
Quoique toutes ces amèliorations roulent ſur 
le compte du miniſtre , on les attribue cepen-- 
dant au comité, à la veillede perdre le marquis 
de Poyarne , qu on regarde comme ne pouvant 
aller loin, à raiſon d une hydropiſie de poitrine dont 
il eft attaqus, WO cory CO 


6 Mai 1781. Si M. Necker. a des cenſeurs qui 


b 3x 12 % 


Fepluchent , ſur- tout le contrarient/& le traitent: 


ſouvent tres-durement , il a auſſi des proneurs, quy 
ne ſe laſſent point de Fencenſer. Voici de nouyeaum 
xers à fa louange: 7; fog if OM 


— 


EN 


8 Dial Fans 1 lob as 9 rofelh; | 
Inſigne reforme, que N proſcrit, 435 6 wow, 5 ; W547 
Que Europe revere & qu'un grand rol cherit; Eb 
On te voit à la fois ſervir par ta ſageſſe 

Tes freres, le Francois, Thonneue & beer 3 
Et lorſque dans tout lieu la gloire te- proclame, 
Quand tes hautes vertus par leur nen, | 
Tappellent des ce monde à Vimmortalice, 
i Qui peut douter encor du falur de ton ame ? 2 


6 Maj 1781. Le pete Vitor, an „ | 
tugais de nation, dont on a execute le Srabar 
dans la ſemaine ſalnte, ſe propoſoit de donner aux 
| auguſtins du grand couvent , un concert ſpirituel „ 
de divers ouvrages latins de ſa compoſition, es 
dimanche 29 & undi 30 avril; iI devoit ende 
toucher de Forgue : on a trouve peu convenable 
x la modeſtie d'un religieux de Soffrir ainſi en 
ſpectacle; il a tè arrere dans fon Bo PER mon- 
eur rarchevẽ que. e 


6 Mai. Des 1730 le quartier de a, R 
dela du rempart de la ville de Paris, depuis le f 
fauxbourg Saint - Honor juſqu au ene, 7 
Saint-Denis, a ſixt᷑ attention du gouvernement, 1 

qui, a cette Epoque, projeta etabliſſemem d un 5 
grand ẽgout, & le percement de diffirdrives ber; 5 
ce quartier a pris depuis 1760 un accroĩſſement ER 
ſi conſiderable , que le roi a ordonne Tetabliſſe- EIS 
ment d'une chapelle , ſuccurfale de la paroiſſe - * "2 
Saint Euſtache , 5 4H la conſtruction a été au- > BY 
roriſce par lettres Ly = age du mois de ſep- 


bembre 1779 > ag $ an parlement. a 
LY 


| a6 . * 1 
auſſi arrẽtẽ dy transftrer les capueins da fat | 'J 
bourg Saint · Jacq . Bs 
C'elt le fieur Brong biart, archirede; qui 3 
les plans & deſſins de kegliſe 8 approuyes. RK 
ſignes par le roĩ, & confirmes par lettres- patentes 4 
du 9 juin 1780. „ regiſttees'en parlement le 29+ 
| a0 fn uivant. Legliſe & les bariments ſe co | 
fent „ ; on eſpere que le tout ſera couvett: 
à la fin de UV hiver prochain, & qu aux fees de la: 
e en 1782, la maiſon conventuelle ſera: - 
abitee, & qu'on y celebrera la meſſe. Cer Edifice- 
ſera Fun genre très. ſimple, mais noble, & ſa bo- 
ſition d'un acces facile & commode , par les rues: 
anciennement ouyertes & celles qu on doit ouyrir: 
inceſamment. | 
7 Mai 1781. Extrait d'une lettre de Ille de⸗ 
France „le 30 ſeptembre 1780.. M. Maillares 
„ Dumefle, notre ancien intendant , a imagine: 
>» de faire conſttuire dans cette ifle & dans celle de? 
„ Bourbon des étuves à grains, pour conſervers 
2» ceux qu elles produiſent, ſans Etre oblige de les“ 
» remuer , & en garder une grande quantité: 
2» dans un petit ſpace 45 double Wer N tres. 
» Economique 8 
” Apres les proctdes mines pour FR 
„le grain, on le verſe dans une caiſſe fabriquꝭe 
22 expres:-: celles de Fifle-de-France: contiennent: | 
v trevte-cinq milliers peſant de bled; il y en a 
meme deux qui contiennent chacune cinquante- 
„ quatre milliers. Dans trois heures de temps 
„ elles ſont remplies , & ſe vuident de meme: 
5 avec la plus grande facilité. Le grain une fois 
2» renfermè dans ces caiſſes, on n'y touche plus 
2; & il nexige aucun frais 10 eee Four 
-xla. conſeryation, | ; 2 e. . . 
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Nous ſavons ade rocking x far | 


„een France, ayant voulu connoitre ce qui Wein Th 
75 teroit de Fembarquement. des; farines provenant® ; 


„ de bled &ruve , a Et tres - ſati fait de ſes expẽ- 
„ riences. II paroir: qu'on a reconnu d'après ſeg; 
„ obſervations, qu'il toit preferable d'etuyerles:; 


farines qu'on envoie dans les colonies, | & que 


I c'eſt. Tobjet des etuyes a dans le e 


5 tement de Bordeaux 
« Quoi qu'il en-ſoit , nous s conſommons acs- 


>> tuellement les: bleds que M. Maillart a faite 

» étuver en 1774 & 1775, & le pain qui en 
> provient: eſt excellent, Ainſi Ten doit las _ 
„ avoir une tres- grande obligation de ſa decbu - 
„ verte, dautant- plus eſſentielle dans ce pays „ 

„ que des ouragants terribles viennent vagen 
>» nos moiſſons au moment ou: elles ſont dans? 


> leur plus grande beaur6.2” -— * | 
7 Mai 178 1. On annorice encore un parapl 
contre M. Necker, intitul6 : Dialogue entre madame 
Necker, M. de Leſſar: & M. le marquis de Pexai.. 
7 Mai., M. le Tellier, avocat de Chartres 


conſoinglts depuis plus de vingt ans le manuſcrit? 


de Zulime, tragedie de M. de Voltaire, qui lui 


toit tomb entre les mains, on ne fait com 
ment. Les corrections nombreuſes 90 il contient? 


ſont. de la main mème de auteut ; elles ſore 

litteralemeut conformes à toutes les ditions « ut: 

ont precede-celle de 177, dans laquelle on fait 

qu e Voltaire, age pour lors de 78 ans, a fait- 
e 


8 changements 4 os Wein de ſes” Pieces 5 


de theatre, 
Les corrections de cr a e etre 


2 comme d' autant plus curieuſes, qu el- 


ks. ſont faites en . 


BE _ 


rs) . 
'Kinfi , en mème temps qu'elles donnent fa Tiberr&! | 
de lire les vers ratureg ,' dont les vets corriges |} 
ont pris la place, elles laiſſent appercevoir la 
merveilleuſe facilite avec laquelle Fhomme' de 
— , devenant en quelque ſorte ſupèrieur 4 
i-mEme , fait rompre & renouer rapidement le 
fil de ſes idées, changer à fon gre les nuances 
dune paſſion , marquer la gradation de ſes mou- 
_ vements , & par-la decouvrir & deyelopper toute 
lx magie de ſon arr. eee 
M. le Tellier , inſtruit que la biblio thequede 
MI. de Voltaire devoit paſſer du chateau de Ferney 
au palais de Petersbourg , par les ſoins du baron” 
de Grimm, miniſtre plenipotentiaire de la cour 
de Saxe - Gotha, & charge de la confiance de l'im- 
pEratrice de Ruſſie en cette partie, lui a adreſſ& 
ce manuſcrit pour envoyer a cette ſouveraine, 
qui en reconnoiſſance vient de faire don à Favorcat 
June medaille dor. Ceſt celle qu'elle a fait 
frapper en 1777 , 2 Toccaſion de la naiſſance 
du grand duc Alexandre Pawlow irſch. La face 
tepreſente Catherine II, & le revers Fhommage 
quelle fait de ſon petit-fils a la divinité. La 
fection de Fouvrage annonce combien les arts 
deviennent floriflants dans cet empire, tout- 
A- fait barbare avant le commencement du fiecte ; 
graces à la protection de Fauguſte imperatrice. 
8 Mai 178 1. Madrigal. 1 
Pourquoi l'amour eſt- il donc le poiſen, 
Et Vamitie le charme de la vie? ©; 
C'eſt que Pamour eſt fils de la folie, 
Et Tamitiè fille de la raiſon. 


Mai: Ch la famille de M. de Mackatle; 5 
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ui a juſqwici emptch& Teveque dAmiene ds 
onner à ſon zele rout feſſer qu il vouloit 


prendre contre Voltaire & fes œuvres; enſin le 


prelat la emporté, & PFabbe de Fontenay, le 


redacteur des feuilles des affiches de province, 
doit inſerer en entiet le mandement du prelas 
dans celle de demain. On craignoit que le cen- 


ſeur ne fit le difficile; Mais c'eſt M. de Sancy, | 
très- religieux, & qui n'a pas craint de ſe mettræ 


a dos tout le parti encyclopeẽdiqu e. 

C'eſt le jour de paque que le mandement dont. 
il s'agit a été lu au prone & aux predications',, 
dans les égliſes des villes du dioceſe d Amiens; ih 
n'y a que les cures d' Abbeville qui ont refaſe 


de ſeconder les bonnes intentions du prélat: 


comme il eſt queſtion dans ce mandement de: 


la malheureuſe cataſttophe du chevalier de la 


Barre & de ſes camarades ,. arrivte dans cette: 
ville, ils ont craint d'exciter une trop grande: 


fermentation : en ſorte que I'eveque mècontent , 


leur intente un proces ſur ce refus. | 

$ Mai 178 1. Il ya quelques jours qu au debotE 
2 Marly, le voi ſe livrant a toute ſon indignation 
contre M. le marquis de Voyer , qui, par ute 
cupidité indigne d'un homme de ſa qualité & 
d'un lieutenant- general des armées du. roi, fait: 
un commerce tres-lucrarif de chevaux, tient la: 
poſte & Pauberge à fa terre des Ormes , lus 


reprocha toutes ces infamies en termes. tres-dars.,. 
On oe peut qu'applaudir au monarque „ ami des. 


meœurs & de Fhonnetetse. , quoique beaucoup de: 
courtiſans qui fe trouvent dans le cas de repro- 
ches du meme genre, ſe permettent de critiquer- 
S M. On préſume que M. le duc de Chartres.,. 
- zuquel M. de Yoyer a repondu avec beaucouyy 
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de vivacite lors de Taſſemblée an; ſujet di 
maiſons du Palais - Royal, aura inſtruit le wi 
d toutes ces vilenies, s. 

9: Mai 1781. Ceſt au ſujet, en effet, de an 
nonce dans les affiches de Picardie, imprimées d 
Amiens le; février, d'une édition nouvelle de toutes 


les uvres de Voltaire, que le zele du prélat 


Seſt échauffé. Il n'a pu tolérer les louanges hon- 
teuſemetit proſticuces a cette criminelle entre- 
priſe par le journaliſte; & le faſte philoſophi- 


que du Proſpectus , rẽpandu avec la plus grande 


profuſion, la indigné. Sa proſcription eſt. moti- 
vee , ſur ce que ce coryphée des incredules a 

opere- en France une affreuſe corruption, & que 
ſs œæuvres tiennent le premier rang parmi les 
mauvais livres dont le royaume eſt inonde ; ſur 


ce, q il yen a eu dans le dioceſe meme de IC. 
ue d' 


Amiens une preuve eclatante ,. lorſqu'une- 


| fcicrs de jeunes gens, abuſce par le Dictiůon- 


naire philoſophique , afficha hautement Firréli? 
gion & le r conduiſit Fun d'eux* | 
a Vechafand & au bücher. Vient euſuite une 
digreſſion ſur la maniere dont cet abominable 
auteur ſe formoit des diſciples, & ſéduiſoit ſon! 
fiecle ſur ſes écarts dans la religion, dans lai 
philoſophie, dans Thiſtoire, ſur ſa licence & ſon; 


M. de Machault regarde le projet d'une col- 
lection complete des ceuvres d'un pareil auteur, 
comme un attentat non- ſeulement contre la reli- 
gion „mais contre la police civile, & le juge 

igne de la ſeveritè des loix, & de Fanimad- 
verſion publique, Il s cleve enfin contre l annonce 
du prix propoſe pour couronner les hommes- 


Sudicux qui marcheront, dit - on, dans l 


bs. wa” 3 n * . * . * 2340 


da 


* 


(61619 


noble carriere de Voltaire, d'un homme qui a | 


abuſe de tous ſes talents pour ſe rendre le cor- 
rupreur de ſon fiecle , & dont la mort, auf 


deteſtable que la vie, Ia fait rejeter avec hor- 


reur de la ſepulture chrétienne, qu on na pu 


lui procurer que par ſubrilite dans un pays 


cloigne. | FE i 
En conſequence , le fougueux Eveque declare 


à ſes onailles , qu elles ne peuvent, ſans ſe 


rendre coupables devant Dieu, ni ſouſcrire, ni 
contribuer en aucune maniere pour Pedition du. 


recueil abominable qu on oſe leur propoſer: que 


les citoyens qui ont quelque autorite, ne ſeroient 
pas moins condamnables devant Dieu, en nem- 


pechant pas, autant qu ils le pourroient , ce 


tecueil de paryenir à ceux qui leur ſont ſoumis. 


—_ 


Telle eſt analyſe de ce mandement, où il y a. 


plus de fanatiſme que d eloquence. 

Mai 178 1. Les amateurs de danſe gaillarde 
font faches de voir Mlle. Allard obligee de ſe 
retirer de Vopera. Le comire n'a pu la tolerer. 
plus long - temps. On ayoit auſſi congedie made-- 
moiſelle Peſlin ; mais celle - oi a trouve grace. Il eſt: 


certain que la premiere, groſſe, courte & vieille, 


nauroit pas dil» attendre ce ren voi honteux ; 
cependant apres avoir fait long - temps les delices 
du public, & ne ſe montrant pas meme encore 
ſans exciter les applaudiſſements, elle meritoir- 


detre mEnagee davantage, On a pris le pretexte- 


qu'il falloit laiſſer prendre leur eſſor aux jeunes 


talents. 5 | 0 
10 Mai 1781, Extraitd' une lettre de Bordeaux ;. 
du 5, mai, c Depuis que le parlement eſt oblige: 


„ de laiffer jouir M. Dupaty des honneurs:,, 


9, Prerogatiyes. & droits de fa. charge, ne peuk: 


n 


- * 


—x 


it R 
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» lui en conteſter les fonctions, il boude le 
> public & ne juge point daffaires, afin d tte 
„ diſpenſe de ptendre {a voix. Les plaideuts 
„ gemiſſent , & toute la ville eſt indignee; La 
5 Cour n apporte aucun remede a ce: defordre, 
5 Senatus decipit , Conſul widet oF tacet. Jai 
>} oubliè de vous marquer que le Grand Banc , 
> a une proceſlion d'ufage , pour ſe diſpenſer de 
„ fraterniſer avec M. Dupaty , Seſt abſente de 
»» la ceremonie ; en forte qu'il y a preſide ſeul. 
5 Ses ennemis ſont ſur-tout furieux de ſe voir 
„ arretes par le roi , dans Peclat qu ils ſe pro- 
o poſoient de faire au ſujet des pamphlets repan- 
„ dus a Toccafion de ce magiſtrat & de ſa 
29 querelle. » _ 0: „ 
10 Mai 1781. Labbé Maury , un peu humilié 
de ſon role a Verſailles pendant fa ſtation , 
affecte de dire aujourd'hui qu'il geſt juſtifie 
aupres du roi; que S. M. a reconnu qu'il. ne 
tai en ayoit point impoſe au ſujet de I'anec- 
dote des enfants - trouyes , & avoit bien voulu 
dectarer devant ſes courtifans quelle s toit 
trompée. En conſequence il compte Etre dẽdom- 
mage de Porage paſſager qu'il a efluye , par une 
faveur inſigne, & etrre fait EvEque in partibus. 
Son ambition exceflive de parvenir à la prela- 
ture, lui a fair ſuſpendre ſes demarches pour en- 
trer à Vacademie. On fui afaitobſeryerqu'on voyois 
frequemment des Eveques devenir academiciens , 
mais qu'il n'y avoit point d'academicien devenu 
Eveque, Ses rivaux font indignesde voir le fils d un 
ſavetier du Comtat, aſpirer aux honneurs du corps 
Epiſcopal. _ LT ID. 
10 Mai. Il y a quelque temps qu'on a jouẽ 


Lexazt la reige , que fa groſſeſſe empeche de venir 


333 
a Paris, Ia Veillee Villageoiſe: S. M. en a èté ſi con- 
tente, qu'elle a fair donnet᷑ aux auteurs 1,200 livies 
de gratificationn!ͥn 8 
Ces jours derniers on a execute a Marly les Ven- 
dangeurs, out le pere la Joie chante les couplets ſui- 


vants: 
Pour animer nos chanſons, 
La gaiete ſe pale * 71 
De violons & de baſſons ö; 
” Et de contre-bafle. — 5 


Mais Vennui parmi les grands 

Seche tant leurs ames, 5 

Ov'il faut beaucoup d'inftruments 
Pour ces grandes dames. 


Ces couplets critiques & gaillards ont fort 
deplu a la cour, & il $'eſt dleve un murmure 
qui a fait remarquer la mal - adreſſe des auteurs 
de ne les pas avoir ſupprimes en pareille cir- 
conſtan c. „ 

M. le comte de Maurepas , qui s'y eſt fait 
porter, & ſe faiſoit repeter les paroles par madame 
de Flamarens a caufe de fa ſurdite, a obſeryE 
mn toit gai , 'mais poliflon, On croit que 
1 les auteurs n'ayoient pas eu leur gratifica- 
tion , ils auroient couru riſque de ne pas ia 
toucher. : „ TOY 

Lanecdote eſt d'autant plus finguliere , que 
la piece avoir deja été executee a. Verſailles le 
10 novembre 1780, devant leurs majeſtes, fans 
qu elle eũt cauſe aucun ſcandale. e 
11 Mai 178 f. Extrait d'une lettre de Marſeille, 
du premier mai. « Ce qui a déterminé 2 preferes - 


F 164 ) 


£ X 


„le corps municipal pour alienation des 
„ reins de Tarſenal de marine, ou plator c 
s qui a engage celui-ci a en faire Vacquiſition, 
„ Celt le projet dy former une place / pour. 
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5 Clever au roi la premiere ſtatue que amo 
„ des peuples lui ait décernee juſqu' ici. Lin 
2 cription doit ètre A Louis - Auguſte, Bien- 
» faiteur de ſes Sujets, Reftaurateur de la u. 
232 rine, Protecteur du Commerce, M. Malouet, le 
„ commiſſaire de fa majeſté, n'a pas peu contri- 
>» but a faire prendre conſiſtance au projet, & em 
» conſequence les deputes du conſeil mus 
>> pal lui ont decerne le titre de citoyen de Mars. 
22 ſeille. | e 24 0 Þ ws _ 
II Mai 1781, Extrait d'une lettre du Con- 
tröle-Genéral, du 11 mai. « M. Necker na 
s travaillé de la ſemaine avec perſonne, pas 
» meme avec ſon ſergent Taffares ( le ſieur 
» Hamelin , ainfi déſigné dans les brochures.) 
> On dit qu'il ſonge ſerieuſement à fa retraite , 
% & que madame ſon epouſe , malgre fon ambi- 
„tion, len preſfe  vivement. | WE 
» On craint actuellement que. ce ne. ſoit. pre- 
„ Cipite , & que celui qu'on deſireroit pour le 
„ remplacer, wait pas le temps de diriger toutes 


„ ſes batteries. » _ | | 
11 Mai. L'academie royale de ſculpture & 
de peinture , a perdu depuis quelque temps deux 
ſujets quelle regrette. Lun eſt M. Moitte , 
graveur, qui, fans avoir rien d'original dans ſa 
maniere, netoit pas fans talents. Il eſt remarqua- 
ble par quatre fils, tous entrés dans la carriere des 
arts: Fun eſt peintre, autre ſculpteur, le troiſieme 
d eſt fait architecte, & le dernier ſuccede au buriw - 
de ſon pere. N be” 


Eg < 165 ) „5 
Le ſecond artiſte mérite plus de détails. Ceſt 
M. Dumont le Romain, peintre d hiſtoite, regu 
en 1728 ; il eſt mort oRtogtnaire. La nature 
Favoit dous d'un phyſique & d'un caractere 
plein de force & d'energie, Il ſe jeta avec em- 
portement vers la peinture ; & curieux de ſe for- 
mer ſur les grands modeles de Italie, il egtre- 
prit le voyage à pied & ſans = na Son enthous | 
ſiaſme lui 0 ſurmonter tous les obſtacles , & 
ſes talents, a ſon retour, lui valurent ſon admif 
fion a PFacademie, C'eſt cette Epoque de fa vie 
qui lui a fait donner le ſurnom de le Romain, 
La vigueur de ſon. ame paſſant dans ſon pin- 
ceau , le rendoit ſouvent dur; il étoit tran- 
chant dans ſon colotis , qui manquoit de Thar- 
monie {i admirable chez les grands maitres. Il 
ſe plaiſoit à preſenter dans ſes tableaux beaucoup 
de parties en raccourci , ce que Von evite Ie 
plus poſſible , parce que ces tours de force font 
rarement heureux , & nuiſent toujours aux graces 
Yun ouvrage, Un des beaux de M. Dumonr ef 
dans les chartreux. o 5 


* 


On reproche ſur - tout 4 cet artiſte de setre 


arrete trop tot , d'avoir neglige de perfectionner 
de plus en plus ſon talent par une Etude conſtante 
de la nature, Il paroit que fon amour - propre 
Ia ayeuglé, & le rendoit intraitable avec ſes con- 
freres 3 i re 2uffoit tout le monde 3 il portoit : 
ce defaut juſque dans la ſociete ; en ſorte que, 
malgre les qualites les plus eſſentielles, il ctoit 
fans amis, & ma pu ſe flatter de voir pleurer ſa 
mort par perſonne, _ Ee > 

11 Mai 178 1. M. Poiflon , frere. de madame de 
Pompadour, ſucceſſivement marquis de Vaudieres, 


de Marigny, & en dernier lieu de Menars , yieng 
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de mourir des ſuites d'une goutte qui Favois 
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„ juſte ce qui concerne le comte de Colioſtro, 
„ dont depuis quelque temps les papiers publics 
„ parlent avec tant d'emphaſe. Il eſt arrive ici 
„ au mois de ſeptembre deryier ; il Etoit fans 
» ſuite & fans Equipage : loge d abord chez un 
- 2» imple bourgeois & fort ſimplement, l'on 
v fit fort peu dA'attention à lui. Ce ne fut que 
„ fur la fin d' octobre qu il commenga a avoir 
5 de la celebrite, On dit que c toit un homme 
2, dela premiere qualité, n& en Arabie, leque 
„ aàvoit des ſecrets merveilleux, & gucriſſoit 
„ toutes ſortes de maladies ſans aucune eſpece 
35 de retribution , & que meme il donnoit de 


„ argent aux pauvres qui en avoient beſoin pour 

v fe medicamenter. Ceſt à cette Epoque que le pu. 

„ blic a couru en foule chez lui, & que, pour ſa- 
„ tisfaire a ſon empreſſement, il Seſt monte avec 
„ magnificence dans un des quartiers les plus fre- 
„ quentés de la ville, ou il donne tous 5 jours 
32 Jos audiences publiques, depuis onze heures juſ- 
2 e une e 11?” © 
« On ne peut nier quil wait fait de belles 
„ Cures ; mais il a -echoue dans d'autres, ſur- 

„ tout a Vegard d'un ſourd; & il a fini pat 
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declarer qu'il ne ſe ſoucioĩt plus d entreprendre 
»» Son remede favori conſiſte dans une li- 
55 queur qu'il donne par gouttes, & qui eſt 4 
3 peu pres le Lilium de Paracelſe, Il a une 
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5, telle confiance en cet Elixir, , qu'oblige de 
5 ſortir de Ruſſie, à ce qu'il dit , par feſfet 
„ de la jalouſie du premier médecin de Vim - +- © 
„ peratrice, il lui propoſa un duel d'un genre | 

„ nouveau; Ceroit d avaler ne au aged?” * 2 
„ poiſon le plas ſubtil, ' compoſe par Yadyer- - 4 
„ {aire , & de sen preſeryer : le médecin Rufle 
„ Hoſa accent Fg Trad th tet. || 

> Il eſt vrai que M. le comte de Calioſtro 
„ diſtribue gratuitement de ſon Elixir ; il eſt vrai "I 
„ qu'il n'a point regu d'argent des malades qui! 
2 traites ; mais il a avec lui un chirurgien "2 
,, Gaſcon , qu'on paie ordinairement fort cher, 
„A Tégard de fa naiſſance, il eſt viſiblement 

» Sicilien , pour tous ceux qui ont voyage en 
„Italie. Cet accent eſt auſſi aiſe à reconnoirie g 

»» qu en France accent Gaſcon ou Norman. 
„» On vient de dreſſer un procès- verbal, con- 

„ cernant un malade qu il a traité depuis le 2 

„ avril juſqu'au 1 mai, & il reſulte qu il Ta IG» 


„ duit a Verar le plus deplorable. » TS. / 
13 Mai 1781. En attendant que le ſallon qui doit 

Souvrir cette année ait lieu, on va voir 2 la bi- , 

bliotheque du roi deux morceaux precieux , dont 7 
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les connoiſſeurs impartiaux parlent avec enthou- 

ſiaſme. Lun eſt une ſtatue de M. Houdon ; 

une Diane exëcutèe en marbre, dont on ayoit 

deja admire le modele ; elle s'eleve au milieu des 

roſeaux qui flechiſſent mollement ſous ſes formes 

atrondies, L'autre un tableau de M. Bonnieu, — 
qui repreſente Adam & Eve bannis du paradis 5 
terreſtte: la profonde douleur de Thomme, 
accable ſous le poids du repentir ; celle de la 

femme, qui n'eſt que troublee & confuſe , ſont 
parfaitement differenciés. Lartiſte a eu le ta; 


N 


n 


'# 


Tent de rendre la nudite d'Eve ſi pure, qu il 2 
tout lieu de craire que les envieux parmi ſes 


confreres ne trouveront aucun pretexte pour lex- 
clure de Fexpoſition prochaine. 


— 


© 13 Mai 1781, Monſieur le cure de Saint Sulpice 
actuel, pourſuivant avec le meme zele que ſes 
predecefleurs la ſuperbe baſilique commencòe ſous 
M. Languet , vient de Forner d'un buffet d or- 
gues, le plus vaſte & le plus riche en decorations 
qu on ait encore vu ict. Les amateurs ſe plaignent 
meme , qu ayant moins d'egard a Foreille qua 
Tail , on aitiplus ſonge à fembelliſſement de cet 
inſtrument qu'a perfectionner ſon harmonie. 
Quoi qu'il en ſoit , le mardi 15 meſſieurs Cou- T 
2 „Balbaſtre, Sejeau & Charpentier en feront 
1a reception : le temps n'etant point ſuffiſant pour a 
faire toucher meſſieurs les profeſſeurs, — > 
Luce, Lorganiſte de la paroiſſe & Clicot , le 
facteur de Forgue , les invitent pour le lende. 
main. Deja la foule des amateurs ſe diſpoſe a ſe 
rendre à un pareil ſpectacle, & la picte du paſ- 
teur, Fa oblige de prendre toutes les precautions 
que lui a diftees ſon zele pour empecher le tu- 
multe & les applaudiſſements trop bruyants , qui 
troublerotent la majeſtè du lieu ſaint. 8 
13 Mai. Cette nuit le feu à pris à une maiſon 
ſiſe rue des foſſès Montmartre, pres la place des 
Victoires „ par fimprudence d'un domeſtique. 
Dans cette maiſon logeoit M. Nogatet , rece- 
veur des domaines & bois de M. le comte 
d Artois. C etoit un curieux qui avoit un riche 
cabinet, & ſur- tout des tableaux precieux, On craint 
bien qu ils maient ere la proie des flammes. M. Ra- 
eine, intendant general des finances de Monſieur, 
habitoit la meme maiſon, . 
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M. Necker, & Fon penſe aujourdhui que ceſt 
lui-méme qui profite de la fermentation élevée 


par ſes ennemis pour la demander , & ſe retirer 
adroitement d'un poſte qu'il a rempli juſqu ici 
avec gloire, Il ſent bien que Tillafion fe diſſipe - 
roit ft la guerre duroit, & ſi, oblige den venir 


à des moyens extermes, il ne pouyort plus laiſſen 


les peuples dans la ſccurité on ils ſont. Afin de 


ſe faire encore mieux regretter. , ſi cet EvEne- 


ment a lieu, il vient de promulguer des lettres- 


4 


patentzs , données 4 Verſailles le 22 àvril, & 


enregiſttees en parlement le 11 mai, concernant 
I botel-diey de Paris, & les changements avanta- 


geux qu'il y year introduire. Cet acte de bien- 


falſance, ſur- tout envers les claſſes inferieures de 


la nation, eſt bien propre à Sen faire regretter , & 


2 cauſer une grande ſenſation aupres de ceux qui 


ne conoifſent, pas le faux de ſes operations , & 


leur danger pour Tavenir. 


14 Mai 1781. M. Pitra, Tauteur des paroles 


d Andromaque , opera dont M. Gretry a fait la 


muſique, avoir conſerve le dẽnouement de Racine; 


autant que le comportoit le genre du ſpectacle 


pour lequel il avoit travaillé. II a: ctu S apperce- 
voir qwobligé d'errangler les deux ſuperbes 
ſcenes de la tragédie, il en réſultoit de la lau- 
gueur; ce qui avoit empeche le ſucces complet 
de Vouvrage. En conſequence, il @ imagine 
que, par une innovation heuteufe , gil derevoit 
Pyrrhus avec Aſtianux aux fureurs des Grecs ; 


il produiroit un intérèt plus artendriffant & plub 


doux, & ſe ménagefoit des fetes & des danſes 


plus favorables au theatre -lIyrique', & ſi deſirées ; 
des - amateurs, "C'eſt ainſti quwi'on va  remeress = 


Tome XIII, | 
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ſucces de cet opera. 


1 ; 
([ 199 Y : PTR 

Andromaque , & les connoiſſeurs us zou fi le 
pot te a bien trouvẽ la cauſe veritable du peu dg 
I5 Mai 1781. L'objet des nouvelles lettres 
patentes concernant Photel-dieu , & ſur. tout de 
remeEdier a l'inconvenient affreux dont on ſe plaint 


depuis fi long- temps, de faite coucher juſqu à ſept 
& huit dans un lit des perſonnes attaquées d'ins 


firmires differentes, & des malades avec des mou- 
rants & meme des morts: en conſequence il doit 
etre diſpoſs de maniere qu'il puiſſe contenir au 


N moins trois mille malades couches ſeuls, & pla- 


i es ſalles ſeparces , ſuivant les princi- 
Om de „ „& en obteryant encore 
que les hommes & les femmes ſoient 2 dans 
des corps de logis diſtincts, & qu il y air des pro 
menades & des ſalles particulieres pour les con. 
valeſcents. 8 by” 

Ce nombre ſera plus que ſuffiſant, puiſque 
celui commun des malades reunis annuellement 
à Thötel-dieu & à Töpital de Saint-Louis, et 


\ * rob 
au plus de 2,400 à 2,500, Il peut augmenter, il 


eſt vrai, lorſque Yon men ſera pas repouſſé par 


la crainte de maux plus grands que ceux RO 
Eprouve , ou de ſecours degourants ; mais dun 
autre cõtè, on I'a diminue , en preparant des in⸗ 
firmeries dans tous les hopitaux deſtinés 5 
valides, & en formant og hoſpices aſlign 58 
particulicrement aux paroiſſes: d'ailleurs le p 550 

rand; ordre à réſulter des nouveaux plans, ren 1 
= maladies moins. longues ; & en Meri 
une plus grande circulation de palaces 8 a 8 en 
trouvera une moindre quantite. a la fois. Enſin, 
ies nouveaux reglements dont on s occupe, IF 
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mddleront aux abus & uſurpations du vice on de 
la pareſſe ſur les veritables malades. W 


Cependant pour ſubvenir à la poſlibilite d une 
trop grande foule excitce pat le meilleur traite- 
ment, on mEnagera un eſpace qui pourra con- 
tenir 1,000 malades de plus, mais places comme 
ils le font actuellement, juſqu'a'ce qu'on puiſſe 
faire mieux. Löpital Saint-Louis ſera toujours 
réſervè pour les maladies ſuſceptibles de con- 
tagion, ou pour ſervir de ſupplement dans des 
circonſtances extraordinaire. 
Quant aux arrangements pecuniaires, M. Necker 
Eyalue la dépenſe de chaque journée de malade 


à vingt ſous, & ſur ce pied a calcule que ! hôtel- 


dicu avoit des revenus ſuffiſants pour ſubvenit 
à peu pres à 3, 600 journees. de malades : il pre- 
tend que le ſurplus fe paiera par laugmenta- 
tion des revenus de la maiſon, lorſqu'elle vendra 
ſes immeubles, par le zele & le deſintéreſſement 


des adminiſtrateurs, par tles charites qu'excitera 


le ſpectacle d'une adminiſtration plus humaine 
& mieux entendue. Du reſte, S. M. veut donner 
les ſecours qui lui paroitront neceſſaire. 
effectuer les nouveaux arrangements, ſoit à Fegard 
des conſtructions, ſoit des immeubles & uſtenſiles 
2 acquerir , n'excedera | pas 6OO, oo livres. 


ſutvant Fevaluarion faite auſſi par M. Necker, 


Le roi y pourvoira, ainſi qu'il Va fait, a I'&gard 
des nouvelles priſons , ſans rien 'dEtourner de | 
ſon tréſor royal. II y deſtine, 1 un fonds qui 
Jut eſt particulier & myſtérieux, ( puiſqu 'on ne 
Taſſigne pas.) 25. Les droits que Parcheyeque | 
de Paris ayoit acquis ſur cette capitale, mais 
gu' a cedes en partie a S. M., & conſacrés 4 
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fuſcepribles. F 


5 1613525 8 1 Fe 
un &rabliffement utilize publique: 3*, le A 
tant des offres que les fermiers generaux '," les 


adminiſtrateurs des domaines & les regiſſeurs 


geénéraux ont regu Tinfinvation de faire 4 la 

"Hgnarire de leur dernier traité, &. alement dans 

Kin vue de quelque objet chatitable. N t4. 
Dans Teſpoir exciter plas efficacement Vacs 


*Hhyite des chefs dans "toutes les parties. de cet 


Föpital, les 6rars de ſituation de Th6rel-dieu ſe- 


ont impti mes tous les ans à Þ imptimerie royale, 


& aux frais du roi; ils contiendront le nombre 
*des-jourpees des malades regus & traires pendant 
Tanne, ainfi que la quanrits des perſonnes 
-attach&es & WE au ſervice qudit hopitat; 
* les recettes d wage de toute natute , That | 


en 


Leſdites lebe patentes We. este, Sin 
Jong pre ambule rempli de parhos , & qui excite 


Lattendriſſement des lecteurs plus occupes” * 


ſentir qua reéfléchir. 
'15 Mai 1781. II paſſe po pout conſtant ge . 


Notker: 4 declare aut toi, dimanche 4 Marly l, 
qu'il 'wavoit aucun travail de pret a apporter 4 
M. quien meme temps il lui a 'prefente un 
mnemoire relatif © 4 1 pofir tion, od apres sette 
de nodveau juſtitie des reproches dont on le 
charge, il lui a fair fentir pour le bien meErne 
du royaume » la neceſſitè d accepter fa demiſfion 

u'il avoit Thonrieur de lui pre étenter; ou, en le 
Neck. Tune protection 'eclararire”; dinrimider- 
fes ennemis de an 4 be qu 'tls ne revinſſent 
plus à la charge contre ai. On ajoute que le roi 
'Þ pris le memoire & la demiſſion. Depius 


M; Necker eſt reſte- dans bak meme e N 


Ls 


Ps: ay. 0 UE 
tout” le public eſt dans Tattente. La bodtſe Sen 
eſt reſſentie hier par une baiſſe aſſez ſenſible n 


le dit mande aujoutd hui à la cour, & Lon eſpere 
ſortir de cette, incertitude, qui alarme les bong | 
| patriotes. FA 5s 89. 25 4+ Nth, 2 75 {+ . 5 SIP i 
16 Mai 178 . M Necker eſt tevenu tres-fatisfait 
de Marly; il a dit en riant a fon ami Hamelim: 
» ah ca ! nous pouvons actuellement travailler 
55 enſcenbik avec  ſecurite; » Le bruit eſt quit 
a determine le roi à le faire entrer au conſeil: 
& par cette haute faveur , non- ſeulement den 
impoſer 4 ſes puiſſants ennemis, mais de le 
mettre en état d'y defendre ſes projets. 
16 M44, M. Pitra, dans fon nouvedd depoue- - 
ment de Vopera d' Andromague-, ayant paru 
youloir faire porter tout Pintérét ſur le fils de 
cette princeſle , les connoiſſeurs S accordent a con- 
venir qu'il auroit fallu auſſi changer le titre, & - 
ſubſtituer le nom d. Aſtyanax. En eſſet, il en 
rcſulte une autre tragedie, qui falt perdre de vue 
totalement Racine. Del un effet tres· impoſant, 
tant par le ſpectacle que par pluſieurs morceaux | 
de muſique fort applaudis ; de: la auſſi quantité“ 
d'invraiſemblances qui derruiſent la fable entiete: 
en un mot, beaucoup d'abſurdites en fayeur de 
la magnificence & du chant; ce qui arrive ſouvent 
au theatre lyrique, & faiſoit dire au ſevere Del- 
preaux , a Fofficier qui donnoit les places: >» Mop- 
fleur, mettez-moi dans un endrois on je n entende 


17% 4 ma t obs Nog ih cli gt 3 
Quant a la muſique , on trouve que M;:Gretry 

a quitté ſon ſtyle & ſa maniere; qu'il a voulu 
ſe rapptocher alternativement & du cheyalier 
Sluck , & de M. Piccini; & quiinferieur à tous 
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deux, il n'a ni Fenergie du premier, ni le char 
glacieus du ſecon ee. 
1EUx : 


17 Mai 178 1. Depuis long-temps une partie des 5 


- Phyſiciens regardoient FeleQricite comme un 
temede puiſſant. : une autre partie nioit quelle 


fut utile en médecine. Ce probleme ne pouvant 
ſe reſoudre que par des G | 
entrepriſes & ſuivies avec ſoin, fans partialité , 
fans. prevention , le gouvernement deſirant qu'un 
objet auſſi important, intereflagt autant le bien 
encral de Thumanité , fixat Vatention de la 
Beers royale de médecine, nouvellement &tablie 
ſous ſon influence, & deſtinee a Erre ſpecialement; 
dirigée dans ſes vues; cette compagnie nomma 
en 1778 le docteur Mauduyt, Tun de ſes mem- 
bres, comme le plus propre à ſe charger de cette 
partie de ſes travaux, & de lui en rendre compte. 
Le roi approuva ce choix, & M. le directeur 


general des finances lui accorda par ſes ordres 


une n & forte en proportion 


des 


Au commencement de 1780 , M. Mauduyt 


ayant lu dans les ſcances de la fociete un mé- 


moire qui contenoit Thiſtoire du traitement 
Elerique, adminiſtre depuis deux ans a 82 ma- 
lades , la compagnie chargea les docteurs Geof- 
froy , Lorry & Andry de Texaminer en particulier 
& de lui en rendre compte. „ 
Le xẽſultat fut que TeleAricite eſt un moyen 
de ſoulager & de guetir la patalyſte , qu'elle peut 
Etre employte avec avantage dans le traitement 
des diffèrentes maladies de cette eſpece; mais 
= etoit neceſſaire de multiplier les Ries propres 

xcaliſer cet eſpoir, & ſut- tout a déterminer 


fa methode d employer avec toute . Fefhcacite 


7 5 


- 


frais indiſpenſables attachés a ſon travail. 


(47 * „ 
polcble un pateil agent. En conſ6quenice M. Mau- 1 
duyt fut charge de ken ſes recherches & | 
ſes decouvertes. 

Au commencement” ae 2988} ce dots la 
rendu un nouveau compte, & Fon en a été 4 
content, que M. le Ae des finances 
lui a écrit une lettte pour lui apprendre que S. M. 
veut bien lui continuer, re quate eee 
le meme traitement. 

17 Mai 1781. M. Bonnien ſoutient patfaite- 
ment dans ſon nouveau tableau d Adam & Eve, 
la haute reputation que lui avoit déja faite fa 
Betzabee. Cette fois il S eſt Cleve juſqu aux gran» 
des & belles proportions de antique: la femme 
eſt ſuperbe, elle eſt en marche & daps la nudife 
arfaite qui caracteriſe la mere du — humain. 
Elle n'eſt couverte que de ſes cheveirx ; & Vattiſ- 
te , pour Eviter le moyen trivial dine feuille 
ſur les attraits ſecrets , „ les -derobe à Teil par 
cet ornement, dont les boucles ondoyantes revien- | 
nent en avant, & lui ſervent de voile & certe _ 
tie de ſon corps; ce qui dans le fait ſe 'rappro- | 
che ingenicuſement de la vetité. Du reſte baten 
figure, quoique droite, préſente les contours 
les plus moblleux, les formes les mieux _ 
dies: elle eſt pleine dune grace ingenue: 
chairs ſont vivantes, & tout le phyfi — eren, 
eſt ſuperieurement defline. Lex | 
tete ſeroit ſans doute trds:ſuſceprible de critt- 
que; elle n'eſt pas à beaucoup pres d'une dou- 
leur proportiontice- à la circonſtance. Le peintre 
Fa voulu réſerver toute entiere pour homme, 
qui de la main ſe couvre le viſage; & marque 
ainſi fa confuſion, ſes remords & ſon deſe(poirs 
il eſt * ce tte attitude, ainſi que le coloria 
| 105 + 


« «Fs 
en enen contraſte . ec Ta 
figure, & contribue à la faire ſortir dar 
On yoit dans fe lointain lange N : W 
- chaſſes du paradis terreſtre, & en gare e encote 
la Porte 4 le glaive . a la main. Cette figure 

auſſi petite, auſſi derobèe que celle du David 


dans le tableau de Betzabée, eſt beaucoup plus 


Taue, chargis de ſuivre cette alt 
leur. 1 2112559 | 


pardonnable en ce quelle n elt qu acceſſoire, po 
1ndiquer le moment de la ſituation, que ce neſt 
pas un acteur N „& que d'ailleurs la . : 
tive permet de F<loigner autant que Fon vents 


ce . ne uvoit ſe e de la. part du roĩ 
prophete „devant Etre 

| Wee rie tous les charmes, & ee a. _ 
vue. 


2 pres de Berzabee Pour 


17 Mai. Le grand-conſeil oulifanr 40 peik- 
biement de ſa juriſdiction depuis quelque temps, 


. n*c plus tourmentẽ que par le pat lement de Dijon, 
relatyement a [attribution qui lui a ere faite des 
affaires de Fordre de Malte. Elle cauſe tant de 


jalouſie à cette cour, qu'elle a deux depures à 
zac gcc mon 


Au farplus le. grand-conſeil voĩt avec * atg⸗ 
faction ſecrete la fermentation élevee dans le ſein 


du parlement de Paris au ſujet de M. Necker, & il 


 eſpere tirer avantage del humiliation ou. 1 jar rEfife 
tance de cette cour.. 


1-28, Mai £781, Contre l Wt Yopera on \"avoie 


annoncé hier le debut de Mlle, Buret cadette, 


dans le Devin de village; ce qui a réveillé la 


2 D 


 Curiofits des amateurs. On st informe qui elle 


toit: on a ſu que cetoit une, des demoiſelles 


Hl Bubelio, jouant avec ſucces ſur un theatre bour- 


Seois de de Paris tres. . montẽ, compoſe & 
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ſubſiſtant depuis pluſieuts aunées, Son deb 


8 


eſt devenu plus curieax & plus piquant. Elle 4 
rempli le r6le de Colette aſſer mal. quant 4 14 
partie du chant, mais n' poigt été embarraſſe 

. 7 r TS: ut {#3 
comme actrice; malgre ſa timiditè elle nA nulle- 


ment eu Pair gauche. Sa voix naturellement foible, 


a acquis de la vigueur pour chanter Fariette Ita- 


lienne du ſcigneur Bertoni, ſubſtituke à celle de 


Jean-Jacques Rouſſeau, Elle a recu beaucoup q ap- 
plaudiſſements dans cet air de brayoure , od ſon 

; A . „„ 1113 
organe a paru trés-flexible & plein d N 
ſes ſons ſont brillants dans le haut; il eſt facheus, 


que le medium n'y reponde pas. Lopéra donne 


4900 livres a ce ſujet, quoique aſſea mince à ce 
qu'on voit. J 

18 Mai 178 1. M. labbe Raynal s &toit long 
temps defendu d'ayoiter comme fien le livre. de 
I Hiſtoire philoſophique du commerce & des trabliſe 
ſements Europeens dans les deux Indes: depuis 
quelque temps en le reconnoiſſant, il avoit ;du/ 
moins eu la precaution de ne pas mettre ſon nom 


2 la tete: enfin Tamour - propre I'a-emporte ; il a 
voulu jouir de toute fa gloite, & il en paroit 
une édition nouvelle, ou Von lit au bas, par M. 


FPabbe Raynal, On avoir dit que ſon intention, 
ctoit de purger cette Editon de tous les motceaux 
de déclamation capables d'offenſer le clergs: & 


le gouvertſement : point du tour. On pretend, 
au contraire, qu'il les a augmentes. & renforces.s.. 


en ſorte que le bruit a couru+ qu'il eroit A la 
Baſtille, Ce bruit g eſt ſoutenu pendant quelque 
temps; on a lied de ctoire aujourd/bui quill ell» 
fur, 27 In ag” ny ans 

18 Mai. M. Mauduyr, pour une Flas. gra 
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authenticite de ſon traitement des matadres 
| 8 H 5. 
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7 ſoĩt goutteur; le rachitiſme des enfants, le 
cataracte n , la goutte ſereine rècente, 
la furdite , &c. I! ajoute que ce traitement à 
fa connoiſſance, meme en ne xcuſſiſſant pas, 
n'a encore occaſionè aucun mal reel. Afin dinſ- 
pirer plus de confiance aux malades, ce docteur 
aportre- de TeleAricite médicale n'en admetrra: 
aucun fans avis de ſon médecin ou. de tour 
autre. | ES „„ 
Le compte rendu 8 aſſocies & correſ- 
pondants de la fociete, ſoit regnicoles, ſoit ẽtran- 
ers „ d'eſſais dans le meme genre, confirmant le: 


yſtẽme & les ſucces de M. Mauduyt, eſt un préju - 


ge de plus en plus. favorable. 32 iN 
MN. Vicq C'Azyr, ſecretaire perpetuel de la fociete: 
de medecine, eſt inter venu le 22 avril, & a donné: 
un certificat à M. Mauduyt, par lequel. il atteſte 
que la compagnie a approuve ſon avis, & a deſire: ' 
qu'il füt rendu public. „ 
19 Mai 1781, On eſt plus inquiet due jamais 
au ſujet de M. Necker. Les conditions princi- 
pales qu'il exigeoit pour reſter dans 'fa place 
Etoient d'entrer en conſeil, & d'obtenir un litt 
de juſtice pour Venregiſtrement- des lettres. paten- 
res concernant Vaſſemblee provinciale de Mou- 
us: il paroit. que ſes ennemis Font emporté, & 
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he” 888 yas 0 ne 4onne poached 0 * Þ 
Semillon" | 
19 Mai. Ur impr mer de Tauboats. nommé ; 
Rayet, ayant contrefait les Contes Moraux, du | 
vivant & ſans le conſeritement de Paureur , toute 
Fedition a ete ſaiſie & miſe au pilon ; & par 
arrẽt du conſeil du 20 avril, il a exe condamné 
2 6,000 livres d amende, dont 25000 livres au 
profi de Pauteur , M. Marmontel; & le furplus 
a tel uſage any laira 2'S, M. ; V. de Neville a 
voulu pat cet acte de vigueur, en maintenant 
ſes arrets nouveaux du conſeil concernant la 
| lbrairie , objets de tant de réclamations & de 
ſcandales, prouver combien il eft zcle pour con · 
ferver aux auteurs leur 'propriere , bien loin de 

Fattaquer,: ainſi qu vn Ten accuſe, 

20 Mai 1781. M. Houdon, pour s*Ecarter de ſes - 
confreres , qu? Aw on peu nous ont offert pluſieurs 
Dianes, a repreſents la ſienne en chaſſereſſe & en 
action. Le ſvelte eſt fon attribut brillant. Elle 
marche. Elle eſt 'cenſte traverſer un marais ; & 
pour mieux le franchir, s appuie ſur un buiſſon 
de roſeaux qu elle rencontre. Rien de plus char- 
mant que cette figure , ou les ſpectateurs rms oy 
reunies la l&geretE, la noble e la pudicire , 
rag & la beautt. Son arc; ſes flechi es ſom d- is 

CI 3 mais K poſition kardit on r 229 75 5 
Ta placte, tonne ſur- tout les connoiſſeurs. Le 
marbre dailleurs eſt dune blancheur tblouiſſante, 
delt purere qui repond à a werveille 4 celle de a 


20 Mai, Rien de bus artig ef 0 
la demiſſon de M Necker, donnce hiet 1 
tee. On * perluade que cen madame ſa du. 
H 6 


e deP ac ui , © par N | 
| a lui ge derniers, (coups., : 
Sc qui en lui rant, la protection de la reine',;. 
Fa. Jaidſe ſans appui AUPIES.. du. roi. Cel Ni. de 
Fleury de la Valette qui je remplace. Tout le; 
parti_du comte «de Maurepas s en felicite., K 1 
reproche au directeur 5 expulſe. ſon ingta- 
titude envers. ſon bie iteur. Les honnetes gens, 
qui ne ſont dancune cabale , gemilleny „ 00". 
qu'ils ne doutent pas que ME evenement ne faſſe 
tort au roxaume, & ne: rejouiſſe nos ennemis- 

20 Mai 1781. Le cmoir ples ro a 
M. Necker en 1778 , eſt toujours tres: xe - On 
n en a imprime que douze exemplaires „ pour étre 
ENVOYES aux gens qui avoient interer - ele con- 
noirre & de le refuter. Dailleurs,, cetoit, une: 
tournure pour b 8. en favonller. la denon? 
Ciation. Aujourd hui le parlement eſt le plus 

actif pour en 9 85 publicice. & k reimm 
preſſion: e welt pas extrè ment long 
& na guere qujune.. feultle 4 impref ton Al. 
coup de gens 9 „ On ne peut nier qu il 
n'y ait des choſes. excellentes, ſpecieuſes des 
morceaux. Ecrits eloquemmenr. -: ndant.. of 
peur. auſſi lui reprocher qu bavardage „de kin: 
coherence dans les iddes, 21 des contradictions, 
au. point de fournir 4 quiconque woudtoit le 
refurer des moyens „ des rauſonnewents., deß 
principes tires meme. de Fouyrage, &. Wan. 5 
tourneroit contre Fauteur, Au ſurplus ce qu il 
- conrient de meilleur, c'eſt le. portrait. 70 inteng 
dants, la critique de leurs fonctions, du geng 
de leur adminiſtration dans Jaſſiette des;impots. 
Et tout cela eſt ritE des ſuperbes eee 
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21 Mai 178 1. Extrait q une lettre 1 
dam, du 17 mai. Nous, ment ici, enchantts 


„ de notre nouvelle li aiſon avec. la France; nous 

» exaltons le regne de, Louis. VI, gui gou- 
„ verne fans maitreſſe; ce qdi n toit pas 
- encore atrivè chez vous 40 140 ans. On 


» boit dans nos compagnies publiques & paxti- 


„ culieres à fa fante ; & enfuire'a celle de M. de 


>» la Motte. Piquet. On. chante  continuellement 
» des chanſons a.la 8 oire des Frangols ; ; le bas- 


„ peuple , en langue amande; les gens comme 
„ 1] faut, dans ia vötte Voict une chanſon 
» faite rècemment en FRonneur du chef · d eſca- 
* dre dont je viens de vous parler, & au ſujet 
v de {a captute du 2 de ce mois. Elle eſt maligne 
„& gaie; vous la trouverez digne de vos Collet 
„& de vos Beaumarchais de Paris. ⸗- 
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Dans. , yn. fameur port Hollando „ ET 
Ou chacun croyoit etre en en 2 it 


Ou trait de valeur I Quel aliricks $14» " 
7 Voyez quel bonheur eſt te ſen ziors 
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L'Angtois agiſſoie galamm ent 
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Ee 2 $017 25 | 
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Tout embarque pour Angleterre, 5 


Voyez quel bonheur eſt le ſien, IT 0 3 


II a tour. pris & ne tient A 
e 
0 


Tour le butis de Sihe-Eültsche . „ 


Que croyoient tenir les Anglois, e 


Repris par un brave h l 5 8 
Leur a paſſe ſous 1a mouſtache:- „ 


: Piquet Fa pris, Piquet le tient, | 


Et ce 9 tient, i le tient bien. W : 


21 a 1787. ih parole « conſtant que lev ks * 
conditions miſes par M. Necker our reprendre | 


fa demiſſion Etoient , 15. ſon entree au conſeil, 


ou du moins aux comites ſecrers. des affaires 
'd'crat : 2. des lettres de juſſion & un lit de 
juſtice, S'il le falloit, ee Fenregiſtrement de 
edit de creation des adminiſtrations, Provincia. 
les: 39. la punition de M. Gueaux de Rever- 
E intendant de Moulins, qui avoit traverſe 
les vues du directeur - general lors de Teétabliſſe- 5 
ment de Fafſemblee de cette province, qui avoĩt 
cabale pour la rendre inutile, d& la faire iſſoudre 


Fannee derniere. e 
M. Necker, ayant remis delt ces bnd 


tions, ſuites du mémòire qu'il avoit fourni au 
roi le dimanche , s étoit flatté par accueil de 

S. M. qu'elles ſeroient acceptèes. Les choſes 
avoient change de face dans Finterralle! On a 5 


* que les adverſaires de M. 
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ardient cherché A lui aliener la reine pat den- 
trepriſe de madame la ducheſſe de Polignac, en lus. | 
faiſant ſentir le danger de receyoir ainſi la los 
kun étranger parvenu, guidé moins par le bien 
public que par ſon ambition. 
M. Necker étant revenu vendredi a Marly 
ur travailler avec le rot, ne put le voir. I fut. 
chez. M. de Maurepas, qui ne Fadmit point en 
fa preſence, & s excuſa ſur une attaque de goutte- 
il paſſa chez la reine, ob il reſta quelques minu- 
tes. S. M. lui conſeilla de fevenir le lendemain 
chez le comte de Maurepas ;. ce qu'il fit. Ce 
miniſtre lui dit que le roi acceptoir ſa dẽmiſſion = 
ce fut un coup de foudre pour le ditecteur- ge- 
neral, qui, atterre, tourna le dos & alla chez le: 
marquis de Caſtries, ſon ami, pour y recevoir que l- 
que conſolation ; dels il revint a Paris. Il eſt refu- 
gie a ſa maiſon de Saint-Ouen. Sic tranſit gloria. 
21 Mai 178 1. Les comediens Italiens donnent de- 
main la premiere reprèſentation du Printemps „ 
divertiſſement paſtoral en un ate & en vau- 
devilles. C'eſt encore une production de MM. 
Auguſte de Piis & Barre , qui fe propoſent ſans 
doute de peindre ainſi. ſucceſſivement les quatre 
ſaiſons. Il ont commence par FAutomne, dans 


| N 
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les Vendangeurs; I Hiver a ſuivi dans la Mat- 


nee e la Veillle Villageoiſe ': les voila à la 
troiſieme aujourdhui. On ne parle pas, au ſure 
lus , de 1 auſſi 8 La piece a 
4 ci a Marly, & il paroit;quelle ny a 
us e hr . on of es 
21 Mai. Le parlement avoir retardé le tra, 
wil de ſes remontrances, dans Teſpoir que le 
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long- temps en place: aujourd'hui qu'il eſt fais“ 
fair, il eſt a croire qu'il en demeurera-la. Vole, 
au ſurplus, les propoſitions ſur leſquelles il de- 
voit inſiſter le plus, & leſquiſſe du travail de 
M. Necker ſous le point de vue attaquable. 
ee Les intendants abuſent, les parlements 
„ genent, les anciens corps offrent des obſtacles: 
„ & des reſiſtances a Vautorite : réformer & 
* reltreindre les premiers 3 réduire les ſeconds: -. 
„ au ſeu] metier de juges; abroger toute forme, 
5 toute dénominatidn, toute trace d'anciens/ 
» Etats & de leurs pretentions, en les remplagant 
„o par des adminiſtrations locales & de choix, 
> qui Safſembleroient rarement, qui n'offriroienr 
jamais de reſiſtance , qui ne pourroient que 
> faire des obſervations rapides de trois ans 
en trois ans, qui ſeroient faciles a corrompre; 
» & qui au beſoin deviendroient un moyen de 
v force, pour convertir & corriger la conſtitution 
i » aQuelte de la Bretagne, du Languedoc & de 
» Artois. .. » Voila” ce qu'on appelle dans le 
meEmoire un premier pas a Tamélioration gene- 
rale. * Trad f a EIS a nag L es 
22 Mai 1781. De Londres, le 11 mai. « Sa 
„ majcſt6 Britannique , toujours difpoſce a favo- 
>> riſer les progres des lumieres , vient de don- 
„ ner les ordres les plus precis pour préſerver 
„ des dangers de la guerre. M. Foucherot archi- 
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ö tecte, & M. Fauyel peintre 5 que M. de Choiſeul 
Gouffier , auteur du Voyage pittoreſque de la 
„ Grece, a envoyes ſur les lieux, afin d' ajouter 
n de nouvelles recherches à celles qu il a deja faites 
* lui-méme, & de contribuer par leurs talents 
2A perfectionner de plus en plus ce bel cu 
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22 Mai 1781, Le ſujet du Printemps oonſiſte dans 
| Tindificrence de .deux jeunes bergeres, qui ne 
pouvant reſiſter à la conſtance de leurs amants, 4 
exemple de leurs compagnes & à 1a fermentation, 
que la ſaiſon occaſtone dans leur ſang, finiſſent 


par reconnoitre le pouvoir de Yamour,, On voit 
que ce ſujet eſt tres ſimple: auſſi les moyens en ſont, 
petits & meſqains z cependant la gaiers des ta- 
bleaux, le ſpectacele, & Thabitude d applaudir 
les auteurs, ont ſoutenu Louvrage, & on a fait 
x6ptter pluſieurs nfs. 
23 Mai 1781, Les amateurs, en general, ne ſont 
point contents de Vorgue de Saint Sulpice: malgre 


17 


le talent des und maitres qui Font rouche. , 


ils Font trouve extremement. dur, & ne produiſant 


quune ſenſation defagreable à Loreille. 


1 T.-4 
4 1 


23 Mai. Lengouement pour M. Necker Seſt 15 


manifeſtE dans le public, des le premier moment 


de ſa diſgrace. Le dimanche, ou. la 'nouyelle, 
Sen rẽpandit, on jouoit aux Frangois la Bartie 
| it, apres 


coup queſtion. de Sully; qu en un endroit, 
lui avoir pardonne , le roi secrie : les ma 
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re u 7 us 2 m ont ; | from pe l une voix ; du parterłte | | 


7 ; « * - \ hed NY, 4 
2 repondu : c, ei; & 4 Finſtant mille 


voix font rep te. Ce meme. tumulte a recom- 
ſtion de, 


mence à chaque phraſe od ik; Etoit qu 


On a. bient6t. rendu compte 4 M. le lieu- 


« * 


tenant- general. de 1 1 1 ce brouhaha, & les 
N 7 ; 7 5 1 . * 8 ; ; 
comédiens, pour ſe; juſtifier auprès de lui, ont, 


* 


ere obliges de lui deputer quelques: uns de 


membres charges du répertoire, pat lequel ils 


ont prouvé que le haſfafd ſeul avoit cauſe cet 
A. propos „ & que la piece ẽtoit indiquèe des le 
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eurent de la peine à y en 


7 . 1 f N 
ediatencement de la ſemaine pout ce pct. 
A opera, le meme jour M. le bailli du Roller 
| Etant 'dans le foyer 3 ne ſembloit | as de Tavis 5 de 
beaucoup d'autres, & traitoit aſſæ mal M. Nee 
ker: un chevalier de Saint Louis preſent ,' se 
Ecris qu il n y avoit qu un J.. F... capable de tenit 


un 1 8 propos: comme il n'toir pas direct 
au 


1 bailli „il a jugé plus ſage de faire une pi- 
rouette & de sen aller. Le militaire eſt un fienr 
le Noir de Rouvray , frere du notaire de ce 
nom , grand intrigant, & qui avoit ſes raiſons 
ſans doute pour parlet ainſi. 33 

Enfin le ſieur Bourboulon ayant paru au Palais- 
Royal , s eſt bientor yu entoure , fuivi, & a et 
hue au point qu'il a fallu qu'il fortit de la 
„„ œ»—BWK( ͤ 

24 Mai 1781. M. Joly de Fleury de la 
Valette a paru reſifter qulque temps aux volontes 
du roi; enfin il s eſt r & a pris le porte- 
feuille; mais par interim ſeulement. Il n'a aucun 
titre: il ma point prete de ſerment, & a declare” 
aux teteveurs & fermiets generaux qui ont 66, 
a ſon Wndience , qu'il ne rempliſſoit cette place 
que par ſoumiſſion aux ordres du roi, & pour 
eſſayer ſes forces. Du reſte, tt leur à aſouté 
qu'il ſuivroit les errements de M. Necker, & 
tiendroit religieuſement tous ſes engagements 
il Ta fair dire auſſi a la bourſe. X08 
24 Mai. K. gi Ecoliers du college d' Har- 
court, ayant choiſi un jour de conge le chateau 
de Belle - vue pour leur point de promenade, 
trer , parce que meſdames 
Etoient; mais ces princeſſes toutes bonnes 
ayant ſu les difficultés que le ſuiſſe leur faiſoit, 
ordonnerent qu on tes laiſſat aller dans les jars 
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zins. Le roi etant venu ; meſdames en vu --. 
jurent amuſer S. M., qui les fit jouer aux batres 
& ſe conſtitua juge du camp. ah jeunes gens 
ayant diſparu pour aller manger 4 Fauberge od 
le repas Etoit commande, i} vint un courier des | 
princeſſes qui leur annonega qu elles leur avoient 
fair preparer a diner, & qu elles les attendoient. 
N'ayant pu jouir de cet honneur, parce qu'ilss - 
navoient plus faim, ils revinrent & eurent la — 
libertẽ d'entrer dans les appartements , & de voir 8 
jouer le roi au trictrac. 8 M. les interrogea & 
voulut ſavoir quels ils Erotent, Fun apres autre; 
& comme tous portoient des noms connus: 

d Je connois tous ces noms-là, dit- elle; ils me 
„ rappellent des gens qui ont bien ſervi I'erats - . 
„ je ne doute pas -qu'a votre tour vous nen 
» faſſiez autant. „ Le''rot cauſa familicrement 
avec eux, les fit gotiter , & leur donna rendez 
vous pour le Landi, fameux jour de vacance 
dans les colleges , qui arrive an mois de juin. 
Cet evcnemenr- fait une grande ſenſation dans 
le pays Latin, & tous envient le bonheur de 
leurs camarades. La familiarité des princeſſes 
& du roi allume déja dans ces jeunes cœurs 
Tamour de leur ſouverain & de la famille royale. 
Quelques conges accordes par le monatque 
doivent s' employer agreablement à le celebrer 15 
dans leurs innocentes orgies, & à chanter ſes 
lou ange. Y 

25 Mai 1781, Un nouveau pamphlet repands + 

depuis peu, a d&ſole M. Necker plus qu aucun 
autre, par le ton leſte qui y regne, par le ridi- 
cule qu'il yerſe a grand flots fur lui & ſon parti, _ 
par la hardieſſe avec laquelle il nomme chacuw _ 
de ceux qui pronent à la cour ce directeur, x 


SF 


Aeèvoile les motifs qui les font parler. C'eſt une 
brochure de 44 pages, gros caractere in 89,9, 
inticulèe: Lettre de M. le Marquis de Caraccioli 
& M A Alem bert, en date du premier mai. On Tat-. 
tribue au ſieur de Beaumarchais, à raiſon de ſon 
extreme mechanc ett 5 51 RR 
25 Mah, 1781, Extrait q une lettre de Verſailles, 


du 23 mal 1781. La démiſſion de M. Necker a | 


fort afflige ſa majeſtè; elle a ere enfermee avec 


la reine pendant une demi-heure lors de ct 


evénement, & l'on ne ſavoit ce qui en arrivetoit. 
Il paroit que la hauteur ſeule qu'il a miſe dans 


ſes demandes, a empèchè d'y acquieſſer. On Vauroit 


laifſe entrer au conſeil, s il n'eut- exige que cette. 


faveur; mais les actes de rigueur qu'il vouloit faite 


exercer ſur le champ cautre le parlement & 
contre les intendants qu'il n'avoit- pas -trouyes 
dociles à ſes idées, ont 16yolts. La reine a fait 


ſentir à S. M. que le ton imperieux que prendit 


M. Necker, annongoit un genie deſpotique qui 
g etendoit juſque ſur ſon maitre, & qui ne feroit 
que Saccroitre fi Von. le ſupportoit. ... II ace 
decide qu'il avoit mis le roi dans la neceſſite 
calme & ſerein . CNT TG, 
Le ton d'amenite qu'a mis M. de Fleury dans 

ſon debut, bien oppoſẽ à la durete de M. Necker ,. 
a acheye de tranquilliſer la famille royale: on 
voit que ce nouvel adminiſtrateur des finances a 


envie de plaire juſgues aux moindes ſubalternes 


Du reſte, il affiche le meme defintereſſement-que- 
ſon predeceſſeur , quoiqu il ne ſoit pas auſſi riche à 


beaucoup pres; & il a refuſe tous les benehices 


.quelconques de fa place. 


26 Mai 1781, Les gens de haut parage qui ſe, 


de ne plus le reprendre. Le roi paroit aujourd hui 
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Gat mélés Einteresder- pour M. Tabbe de 
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punir du ſupplice re 


* : . 
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logne aupres de M. 3 3 1 de Paris, nut 
jamais pu tirer de lui ſes contre cet abbe: _ 
en vain ils ont intorrogeles perſonnes conſtituces 


en dignite qui ont fa confiance 3 elles ont 


repondu que le ptelat etoit entouté de delateurs 
obſcurs , qui , pour lui faire; venoient ainſi ca- 
lomnier aupres de lui les plus honnetes gens du 

monde, & malheureuſetment etoient erus trop 
ſouvent. Tout ce que ces puillants. protecteuts ont 
gagne de M. de Beaumont, c'eſt qu'il oublieroit les 


fautes de M. labbe de Boulogne „& qu il lui accor- 


deroir meme ſon amitié , mais à condition 
qu'il iroit quelque temps au ſeminaire.; elpece 
de punition a laquelle celui-ci s eſt ſoumis ; 13 
eſt a St Lazare actuellement It. paroit que 

Farchev&que confus de cette perſecution , ne veut 
pas avouer cependant ſon injuſtice, & exige certe 


demarche pour mettre ſon amout Proper & mee 


fa juſtice à coyyert, 25 

26 Mai 1781. M. le comte de Parades en | 
ſorti de la'baſtille le lundi ſept de ce mois, & 
a donné des le lendemain un rand repas. On 


aſſure que si ne Yeſt pas juſtifiè enti Fement , 


du moins on ga Mi , afſez pour te 

ve aux eſpions, aux trairres 
2 état: du refte , nal Jours ths fo origine & 
ſur la maniere dont il eſt pouſſe dans | mon- 
de ; tout ce qu on en a r dans le Mags tn ſe 


| corifiems de Jus en plus. 3 i 


26 Mai, Hier à la nei 0 jouoit le. 


5 Miſanthnope, & les partiſans de M. Necker ont 


encore trouve dans cette piece de quoi faire des 
applications à ce qui ſe paſſe aujourd Rui relati- 


vement aux 9 de "Or aux ws, a 
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des pervers contre bs L gens; 4 726 
beaucoup de brouhaha. A | 

On a fait auſſi un coupler fort Gmpla; & " 
n eſt a conſerver que pour Tanecdote: 


North & Necker dans leurs puifſantes mains, 
De leur erat ſoutenoient les deſtins: oe 
_ Voila la reflemblance. 7 
North triomphant &leve les Anglois, 
Necker tombant entraine les Francois : 


Voila la difference. 


26 Mai 1781. Extrait d une lettre de OPS 
du 20 mai. Le-delire pour le comte de Calioſtro el 
pouſſe au point ih on a grave m" ore avec Of 
e Ly 

De Vami des humains reconnoiſſez les traits : 277 
Tous ſes jours font marques par de nouveaux bienfails 
II prolonge la vie, il ſecourt Vindigence : f 


Le plaifir de etre utile eſt ſeul ſa recompenſe, 


« C et à qui ſe pourvoira de la gravure de 0 


Etranger celebre. 72 1 x 


27 Mai 1781. M. Joly de Fleary ſe nommit 


ci-devant la Valette: il eſt fils du fameux pro- 


cureur- général de ſon nom, & le cader de deux 


freres dont un, procureur genétal & lautre 


preſident a mortier. Le pere diſoit en parlant 


deux, qu'il ny avoir que ſon la Valette qui 
valüt quelque choſe. 11 a beaucoup deſprit, eſt 


fort inſtruit & dévoré d'ambition, II eſt d'une 


ſanté ddlicate,, ſe leve tous les matins a fix 


ayes > rayaill julqu all diner, ; * le repas 
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£4 5 35 : 
en eauſe avec quelqu'un, ſe remet au travail juſqut : 
| hair ou neuf hentes du foir , ; th vient faire 
ſon wisk chez madame de Font Pertuis, logeant 
dans a maiſon; ſoupe I&gerement , & ſe couche 


à onze heures. | „5 17: . 
Tette madame de Font-Pertuis eſt une ancienne 
| habirude, a la quelle M. Joly de Fleury eſt fort - 
attache ; ceft une virtuoſe dont la fociete Vinte- 

M. Joly de Fleury eſt peu riche, a peut-etre 
de ſon patrimoine dix à douze mille livres de 
rentes , mais a environ 60,000 livres de bureaus. 
Cen eſt aſſez pour le preſerver de la cupidité 
que ſes ennemis ne manquent pas de lui ſup- 
poſer. Il ne Feſt point inſtallè au controle-general, 
& Sy rend ſeulement pour donner des audiences 
& y travailler. Tl a declare que M. Necker avoir 
laiſſe tout dans le plus bel ordre du monde, 
& ſur- tout 130 millions en eſpeces ou valeur 
au tréſor royal. Celui-ci à fon tour dit à tout 
le monde, que sil s etoĩt choiſi un ſucceſſeur, 
i! wen auroit pas nommé dau tre. 

On croit cependant M. Joly. de Fleury peu 


e EOS oY” 


au fair. de la finance, n'ayant jamais travaille 
dans cette .partie , & mwayant été qu'un inſtant 
intendant en Bourgogne: on ſuppoſe que ſon, idee 
eſt de devenir miniſtte & {d'entrer au conſeil 
&'crat , le ſeul dont il ne ſoit pas encore: il 
ne ſeroit pas fache non plus de devenir chan- 
celier, ou du moins Ga rois les eau, 7 5 
27 Mai 1781 M. Yabbe Raynal n'eſt point a la 
Baſtille, mais il eſt ſorti du royaume ; on le 
dit aux eaux de Spa. On dénoncé au parle- 
ment la nouvelle édition de ſon, Hiſtoire Kli. 
teſophique & e e & ſes amis font obli ge 
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decerns conti ldi des vendredi derniet, Son 


Ne. 
„ las Mais. al a 
chambre & tournelle afſemblees, que M. Tavocat- 
*general Seguier a fait un long tequiſitoire contte 


— 


de fe ſouftraire ainſi au décret de priſe de cop 


imprudence de mettre ſon nom & ſon porttait 3 
la tète de cet ouvrage , d'y avoir ajoute. unn 
ſupplement concernant la guerre actuelle, & de 
nouveaux morceaux de declamation injurleux a 

gouvernement & au comte de Maurepas, defient 


Aſpecialement , font mis dats le cas de craindre 


— 


des ſuites trop facheuſes de ſon, aveu, PE 
a 


E ur oſer 
le ſoutenitr devant les magiſtrats. II 


ut donc 


atrendre que la fermentation que ſon ouvrage 


occaſione, ſoit paſſce, „ 
28 Mai 1781. Un bruit tres-accredite & appuye | 
de bulletins fort detailles, $'eſt ſoutenu pendant 
deux ou ttois jours ſur I interception d'un convol 
par les Hollandois , & ſur un ayantage . conlide- 
rable remporte par le marquis de la Fayette: 
tout cela Seſt trouve completement faux „& il 
eſt aſſez vraiſemblable que le gouvernement avoit 
autoriſè cette fauſſe rumeur pour faire diverſion 
aux lamentations du public ſur la retraite de M. 


n e ieee ene, 
C'eſt le mardi 25 mai „ grand- 


un imprimé en dix volumes i n-8 9. ayant pour 
titre: Hiſtoire . Philgſophigue & Paige, des 
stabliſſementis & du commerce des Eurapeens 
dans les deux” Indes, par Guillaume - TB 
Raynal. A Geneve, chez, Jean Leonard Pellet , 


imprimeur de la ville & de Pacademie , 1780. 
En conſequence la cour a ordonne que ledit livre 


imptimè ſeroit lacere & bruleen, la cour du palais, 


comme impie , blaſphemanoire |, ſeditieux ; ten- 
"ant & ſoulewer les peuples contre Pantorite 


ſourveraine 


Cen Ü A ]⅛²;¹5 nab bs. Eo df gr 
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auſſi delicate; mais M. 


(19393) 


ſouweraine 5 * a renverſer les principes : fe TO AT " 


raux de Lordre civil: & Vabbe (pon a ett decrete 
de priſe de corps , &c. [LEE 3 7, Ao BO IE 

Les magiſtrats ne youlant pas donner ſuite & 
ce decret, ont, avant de le rendre, laifſe à au- 


teur tout le temps de prendre la fuite: il toit & 


Courbe voie, chez M. Paulze , fermier-general yz _ 


Ceſt de là qu on Va fait évader. 


28 Mai 1781. La Lettre du marquis de Carac- 
cioli a M. d Alembert, eſt un des plus jolis perſi- 
flages qui aient été fairs depuis long - temps. 
Lauteur , apres avoir decrit rapidement la maniere 
miraculeuſe dont M. Necker Seſt Eleve de fon 
néant au miniſtere, s arrète particulièrement ſur 
celle dont il a ſu myſtifier la nation Frangoiſe 
depuis qu'il eſt en place, inſpirer ce fanatiſme 


avec ry on le prone, & l'on admire de fa part 


ce qui feroit crier de celle Fun autre. Il $&tend 
plus au long enſuite ſur le Compte rendu & ſur 
le fameux memoite; enfin il-revele les manceuyres 
de toute eſpece, par leſquelles ſes nombreux parti- 
fans ont cherche a parer le coup dont Etoit menace 
leur heros. . „ | 
On a d abord perſuade a la reine que le bien 
de erat Etoit lic inſéparablement au ſort de 
M. Necker: Ceſt le marquis de Caſtries qui, 
profirant de ſon acces aupres du tröne, a engage 
S. M. a relever le courage du directeur-genéral 
des finances, par quelque temoignage public de 
fa bienveillance. La ducheſſe de Polignac a été 
plus „ & n'a jamais voulu conſeiller 
à la reine d'avoir une ee ſur une affaire 
d' Adhemar a eu plus de 
hardieſſe. 7 e 
Le prince de Poix s eſt ſur · tout diſtingue pa: 
Jome X Vll. e 
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fon zele a vanter les operations mervoilleuſes & 
patriotiques de M. Necker: Fabbe de Vermont 
n a pas peu contribue a le bien mettre dans Feſprit 
de ſa reine. ISL * 

Le detail de Farmde de proneurs , d'enthou- 
ſiaſtes & de creatures de M. Necker, n'eſt pas 
ce qu'il y a de moins amuſant dans l'ouvrage: 
à Tavant- garde Von place les vrais affides & co- in- 
tereſſes, portant les enſeignes dorees de la banque. 
Viennent enſuite le clergé & les proteſtants 
reunis pour la premiere fois ſous la meme ban- 
niere; lun comme livre a quiconque Etend ſon 

uvoir; les autres comme yoyant deja leurs 


Preèches retablies. 


- Arrivent ſur la meme ligne les amis de coup 
tournant a tout vent, entrautres les Noailles & 
les courtiſans, ſerviteurs-nes de Phommie en place. 

Vient apres cela la grande troupe des dupes, 
des ſots admirateurs , des illumines & des pro- 
vinciaux , tous la bouche beante & les yeux 
fixes ſur le tableau du Compte rendu, qui leur 


ſert d tendard. On voit autour des preambules 


bien colories , & pour deviſe les grands moys 


de Bienfaiſance , de Reforme , de Soulagement 
& de Liberté, graves en lettres d'or. Toute cette 
race moutonniere forme le gros de Varmee , & 


marche pele-mele , fans ſavoir ou ron la mene, 


au ſon d'une muſique bruyante, compoſte de 
gens de lettres qui / donnent le ton, dectt- 
vains pèriodiques & 'd'economiſtes , tenant tous 
Ja trompette de Vabbe Raynal, faiſant le ſeryice 


dle timbalier , &c. 


Sur les ailes marchent pluſieurs eſcadrons 
#ambitieux , commandes chacun par des chefs 


* 


dlifſerents, qui tous maſquent leurs projets pax- 


n 


ws = " WW: gy 


| xiculiers ſous les dehors d'une fauſſe - coricorde 3 


& ne tendent qu'a leur but en paroiſſant ſervit 
M. Necker. VE 8 1 N ;2 

De ce nombre eſt Farcheveque de Toulouſe , 
viſant au miniſtere , & cherchant ſourdementa le 
ſupplanter ; le duc de Choiſeul , a qui Hadroit 


directeur fait entendre qu'il le ſert dans l'eſprit 


du roi , le duc du Chätelet, a qui il a promis 
d'ouvrir le chemin, ſoit au département de la 
guerre, ſoit à celui de la politique; le prince 
de Beauveau, ayant la perſpective du departe- 
ment de Paris, ou au moins d'entrer dans le 


Conſeil. 


Les femmes Len melent auſſi » mues par les 


hommes, ou dans des vues particulieres pour 


leur compte: Fimpèrieuſe & dominante ducheſſe 


de Grammont , la ſuperbe comteſſe de Brionne, 


la princeſſe de Beauveau a Feſprit ſeduiſant, 
la comteſſe de Monteſſon revetue de tous les 
charmes que Tart peut donner; la prècieuſe 
comteſſe de Blot, au jargon ſentimentaire; 
Tenthouſiaſte comteſle de Tefle , Vidolatree com- 
teſſe de Chalons., trainant a ſa ſuite ſon amant 
le duc de Coigny ; la merveilleuſe princeſſe 
d'Henin , la ſvelte comteſſe de Simiane , la pi- 


quante marquiſe de Coigny , la douce princeſſe 


de poix, 6 „ -t 

Le plaiſant finit par revenir a la raiſon, & par 
Fenumeration des ſuites effrayantes que peut 
avoir [illuſion .momentance que cauſe M. Nec- 
ker, lorſque ſes tableaux magigues diſparoitront , 
pour ne laiſſer voir que Vaftreuſe verite. f 

29 Mai 1781, Ceſt aujourdhui que le livre 


de Pabbe Raynal a été brule , & l'on public 
artet & le rëquiſitoire en date * 25 mai; 


(196) WE 

Celui-ci fort verbeux , a quatorze pages. On y 
peint le livre comme - entremele de Klam ns 
impies, de reproches amers, de — hh 
cents & d impoſtures groſſieres ſur tout ce qui 
eſt relatif à la religion chretienne ; comme con- 
yenant des diſſertations revoltantes ſur les pre- 
juges ,. ſur Vinfluence de Vopinion à 1'egard deg 
mœurs, & ſur le bonheur de l homme; comme 
cherchant a ſubſtituer par- tout aux dogmes, aux 
loix & aux principes , une philoſophie auda- 
cieuſe & ſacrilege; comme aſſurant que les letrres 

ec les arts decorent Vedifice de la religion, & 
que la philoſophie le detruit ; que Fimpoſture 
parle dans tous les temples & la flatterie dang 
toutes les cours : que tout écrivain de genie eff 
magiſtrat ne de la patrie; que ſon tribunal eſt 
la nation entiere , le public ſon juge , non le 
deſpote qui ne Ventend pas, ou le miniſtre qui 
ne veut pas [ecouter ; que ceſt aux ſages de la 
terre qu'il appartient de faire des loix, & que 
tous les peuples doivent Semprefler de les adop- 
ter: comme vomiſſant des atrocites contre la 
fouverainete, calomniant ſans pudeur la mEmoire, 
de Louis XV, comme critiquant tEmerairement 
les operations & la politique du gouvernement, 
& rejetant ſur la nation Francoiſe , ſur les 
miniſtres du roi, ſur le roi meme _, rous: les 
malheurs de la guerre aftuelle © 
L orateur obſerve enfin que ceſt un homme 
qui a fait profeſſion dans un ordre religieux (deg 
FNſuites), un homme reveru du caractere & de la 
_ dignite ſacerdotale, un homme qui ſe qualiſiꝶ 
de citoyen & d'ami de tous les hommes, un 
homme qui veut Ctre le contemporain de to 
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30 Mai 1781. Une des operations de M. Neg. 
ker tres · injuſte, mais contre laquelle on ne cris 
point, qu on vante meme parce qu elle mat- 
taque qu une propriete financiere, ceſt la retenue 
qu'il a faite des repartitions. revenant à chaque 
fermier - general à la fin du bail; elles ſe font 
trouvées de 600,000 livres: il leur en a fair 
toucher 100, ooo livres ſeulement, & a mis la 
main ſur le reſte. On ignote ſi pour le ſur- 
plus la rente leur en ſera faite à cinq pour cent 
juſques au parfait remboutſement. 
M. de Senac, l'un des fermiers · genẽraux ſup- 
primes, a preſenre requete. 2 la cour des aides , 
pout demander qu'il lui fur. permis d'aſſigner la 
compagnie des fermters-generaux actuels en reſti- 
tution des 505,000 livres lui tevenant z. la cour 
des aides la permis ; Vaſſignation a ete donnee's 
mais bientot eſt intervenu un arret. du. conſeil 
d'evocation de Ia conteſtarion. ..., On ne trouve 
point tout cela dans les grands principes de Vauſs 
tere quitt , 
30 Mai. C'eſt aujourdhui le moment d annoncer 
un quatrain fait par M. de la Place, pour ètre mis 
au bas du portrait de M. le chevalier de la Motte- 
Piquet, chef - d eſcadre; il navoit pas alors toute 
la juſteſſe qu il a en ce moment. IX : 


Marin des ta premiere anrore , 98 
Guerrier cher meme à tes rivaux ; x 
La France ſaitce:que tu vaux, _ 

Et T Angleterre mieux encore. 


30 Mai. Extrait d une lettre de M. le che- 
valier Gluck, datée de Vienne le 11 mai: « Ne 
„ croyez point tous les bruits qui courent ſur 
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5; mon prochain retour à Paris; à moins que 


by des ordres ſuperieurs ne m'y attirent , je_n'irat 


„ point en cette ville, juſqu'a ce que les Francois 
„ ſoient d'accord fur le genre de muſique quiit 
„leur faut. Ce peuple yolage , apres nvavoix 
„ Accueilli de la maniere la plus flatteuſe, ſemble 
- ſe degoititer de tous mes opera , ou il ne ſe 
„ porte plus avec la meme Rule qu'autrefois ; 
„& voila le Seigneur Bienfaiſant qui fixe aujour- 
„ d'hui ſon attention; Il ſemble youloir retour. 
„ner à ſes Ponts - neufs: il faut le laiſſer 


- 30 Mai 179 1. Le zele du parlement contre Pabbs 
Raynal, ne veſt Evertue qu'excite par des ordres 
fuperieurs. Un ennemi de cet auteur a affet@ 
de mettre ſur le bureau du roi un des volumes de 
fa nouvelle édition, tellement relic & arrange, 
qu'il suvrit naturellement aux endroits les plus 
repre henſibles: S. M. n'a pas manque d'y tom- 
ber; elle a fenti le danger des aſſertions qu'elle 
a lues; elle a ſur le champ envoyé chercher 
le garde · des- ſceaux, & lui a fait des reproches 
de ce qu'il laiſſoit penetrer en France un ouvrage 
auſſi condamnable ; S. M. lui a ajoute qu'elle 
ſavoit qu'il avoit ſouſcrit pour un exemplaire , 
ainſi que M. de vergennes, & quelle eroit” 
ſurpriſe que des perſonnages auſſi religieux vou- 
luſſent avoir un pareil livre dans leur biblio- 
theque. M. le garde - des- ſceaux eſt ſur le champ 
alle chez le miniſtre des affaires étrangeres. 
Celui-ci a écrit a Geneve pour ſolliciter aupres 
de cette republique la proſcription du livre; on 


a en meme' temps pris les precautions neceſlaires | 
afin den arreter I'inrroduaion dans le royaume-; 


& le parlement a recu injonction de lancer con- 


* 


tre lui & Vaureur qui avoir eu Faudace de Payoner 
& d'y mettre ſon nom , les foudres magiſtrales- 
La Sorbonne S en occupe aujourd hui, & doit le 
condamner theologiquement,.  '{ 


POP 


On croit que M. Vabbe Raynal ſe fixera en 
suiſſe. En général, il ctoit plus eſtimè des 
etrangers que de ſes concitoyens. Il avoit une fois 
par ſemaine un dejeuner philoſophique , ou aſſiſ- 
toit tout ce qu'il y avoir de plus illuſtre a Paris en- 
tre les ambaſſadeurs & ſeigneurs voyageants qui ſe 
trouvoient dans cette capitale; cetoient des ca- 
rolſes comme à un ſpectacſmee.. 

31 Mai 1781. On a differs juſqu a preſent de 
conſigner ici un acte de bienfaiſance & de dé- 
vouement civique , fi extraordinaire de la part 
d'un Eveque ; qu'on ne pouvoit y croĩre, & quon 
youloit en acquèrir la certitude. Il paroit conſ- 
tant aujourdhui que M. Varcheveque d Auch 
stant tranſporte dans cette capitale 2 un incen- 
die qui le 30 mars dernier a conſume preſque tout 
un quartier; & voyant au milieu des flainmes 
une mere & ſon enfant qu'il s agiſſoit de ſauver, 
offrit d abord. 8 oo livres, & ſucceſſivement 2, 200 liv, 
2 quiconque tenteroit cette entrepriſe, fi peril= 
leuſe , que perſonne noſa sen charger: alors 
tranſporte d'un zele vraiment apoſtolique, il fe 
prècipite lui-meme dans le feu, & reuſhit a lui en- 
lever ces deux victimes. Il a depuis aſſuré à la 
femme 800 livres de rentes, teverſibles ſur la tète 
de Venfant. 4, - 46 
Cet archevèque eſt M. d'Apchon , qui a 
Tabord ſervi dans la marine, & a qui il fut 
annonce qu'il ſerooit EyEque de Dijon; ce qui a 
eu lieu, | 
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31 Ma 178 1. On a encore fait le quatrain ſai. 
: vant au ſujet du renyoi de M. Necker: 
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Les vertus, le genie exiles de la cour; Wo 
Ce malheur trop commun na rien qui me ſurprenne 

Que leur regne ait durecing ans dans ce 1cjour, _ 
Ceſt ce que Favenir ne croira qu avec peine 
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31 Mai. La ceremonie du ſervice ſolemnel 
celebre à Notre-Dame , pour le repos de lame de 
de Vimperatrice reine, a eu lieu aujourdhui. 
Madame, madame la comteſſe d'Artois & 
madame Eliſabeth en ont fait les bonneuts, avec 
Monſſ eur, M. le comte d' Artois & M. le duc 
de Chartres. „ 

Quant a Voraiſon funebre , peu de gens en 
peuvent rendre compte. M. Teveque de Blois 
avoit deja declare modeſtement qu'il ne craignoiy 
que Vimpreſion , parce qu'on ne Fentendroit 

Effectivemont le defaut d'organe du prelat a 
fait paroirre trop long ſon premier point, roulant 
ſar les vertus imperiales & royales de Marie« 
Thereſe : il Feſt appercu du murmure & de Lens. 
nui qui regnoit dans PFaſſemblee 3 & avant de 
commencer le ſecond , roulant ſur les vertus 
chretiennes de cette princeſſe, il seſt Ecri6 : 
ce ſaurois beſoin ici, Meſſieurs, d'un nouvel 
» organe, & vous d'un redoublement d'atten- 


0 tion... | | | 25 Ie 
1 Juin 178 1. Les detratteurs de M. Necker, 
apres Tavoir demaſque dans leurs brochures, & 
ee qu'ils pretendent , le plaiſantent & le ridicus 
liſent dans leurs chanſons. En voici une. | 
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Founnuas eee nene 
Qiuli fait ſa fin? 
Chacun gloſe ſur cette kiltole ; „ 

Sur ce Martin. 2 
C' eſt que dans cet æuvre alete, 
| Modeſtemeen 
II fair ſon oraiſon funebre at dt ale 
De ſon vivant.. 4 gt et; 


| 1 weft point de cour (erangere 
Qui pour de Lor, 
Ne voulli dans ſon miniftere! 
Vn tel treſor.. 
Ah ! que n'eft-il, dit PAngleterre ; 
Mon chancelier ! F 
Ah ! que n'eft-il , dit le Saint-Pare, in 
— Mon moutardier- 5 


uin 18 l. Le bruit general eff queM. de Fleary 
entrera le lundi de la pentecore au . detat 
& ſera declare miniſtre. G eſt deja un des ine 
qu'il ambitionnoit. 


1 Juin. Enfin les partiſans de NI. Necker | 
entrent en lice & publient: ; Obſervations modeſtes 
d un citoyen , ſur les operations de finances de 
M. Necker, adveſſees a meſſieurs les pacifiques 
auteurs des Comment, des Pourquot & autre 
n, anonymes. On attribue celu-ei 2 2 M. de 

<p ; 


2 Juin 1781. Les gens au füt Poe ma We IE 


cour, ne croĩent pas que le miniſtre ſoit encore 


bien a reanguille ils veulent ¹ 7 27 une * 


11 


* 


ER). -:: 3 


mentation ſourde, qui fera bientot èclorre un nons- 
vel orage. M. le marechal- de Richelieu diſoir 
à cette occaſion, que depuis ſoi xante - dix ans qu il 
habitoit dans ce pays-la , il navoit jamais re- 


marque tant d intrigues, de cabales, de noir- 


ceurs , que durant les derniers huit jours du: 
voyage de Marly. 2 e 


C'eſt M. de Caſtries, créèature de M. Necker, 
que la revolution regarde aujourdhui; on-ne lui: 


pardonne pas (diſent les gens de ce parti) d avoir 


plaide la cauſe de ſon protecteur, d'avoir oſé- 
dire a M. de Maurepas que le roi pouvoit , 
quand il le voudroit , renvoyer lui & tous es: 
miniſtres, qu'il: en trouveroit toujours cent de- 


la meme <toffe pour les templacer ; mais qu'il n'y. 


avoit qu'un monſieur Necker. | 


E ” +» 4 4 


2 Juin 1781, M. le marquis de Menars ayant: 


long temps prefide aux arts comme directeur. ge- 
neral des batiments du roi:, mérite une notice en 
cette qualité. 8 OO 
2 avoir acquis des connoiſſances aſſez a 

profondies en geometrie , & avoir étudié les ele- 
ments de l'architecture en 1749, il e en: 
Italie, afin de ſe mettre err état d'occuper digne- 
ment la place de M. Tournehem, dont il avoit la- 
ſurvivance. Il fut accompagne dans ſon voyage 
par M. Souflot, architecte depuis celebre ; par mon- 
ſieur Cochin , deſſinateur eſtime; & par Vabbe le 
Blanc, homme de lettres, qui ſe vantoit d avoir. 
des connoiſſances dans les arts. 1 

- Revenu pres de deux ans-apres-, il eut la place 
en chef. Il augmenta le prix des tableaux d hiſ- 
taires, & en ordonna qui puſſent ſervir de modeles; 
Ala manufacture des Gobelins, moins pour le: 


* 


beſoin .qQu'on en avoit „ que pour entretenir. &. | 


| (97). 

ſoutenir ce genre peu cultive en France, II or- 
donna auſſi des ſtatues pour entretenir laſculprures 
mais ceſt ſur- tout architecture qui lui fur redeva- 
ble de fa regeneration, Les Eleves/pout cette ecole 
qu'il eut ſoin d'entretenira Rome regulicrement , 
accelcrerent ſingulièrement les progres de cet art. 
II appella de Lyon M. Souflot , & le chargea de la 
conſtruction de la ſuperbe baſilique de Sainte Gene- 
vie ve. g | ol 

En 1755 , M. de Marigny , honore du cordon 
bleu & de la charge de ſecretaire commandeur 
de cet ordre , qui comprend auſſi celui de Saint 
Michel, eut la facilite d'augmenter les encou- 
ragements donnes aux arts, en gratifiant du 
cordon noir les hommes celebres dans ces diffe- 
rentes parties; les Souflot, les Cochin , les Pianee , 
les Pigale, &. 1 Þ PURE 26, 
En 1762, il fit nommer Carle Vanloo a la place 
du premier peintre du roi; & ce qui prouva que 
la faveur navoit point eu de part à ce choix, 
ce fut le mot de M. le dauphin , qui, lorſque 
M. le directeur-genéral le preſenta a ce prince 
en qualité de premier peintre, repondit : il y # 
long temps qu il left 0 | he PB» 

M. de Menars setoĩit . propoſe. d'achever le 
Louvre, mais la guerre Vobligea- bientöt dinter- 
rompre , & il n'en reſulta que la e d'un 
echafaudage immenſe , qu on a vu ſubſiſter pen- 
dant pluſieurs années, & pourrir enfin. Le ſeul 
changement connu qu'il y ait fait, c'eſt ce guichet 
fi neceflaire, & qui porte ſon nom. 9 

M. de Menars avoit congu pluſieurs autres 
projets avantageux aux arts & a Tembelliſſement 
de Paris, que les circonſtances ne lui permireng 


pas de remplir dayantage, Il ſe mo: en 1773 & 
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_ degoute par Pabbe Terrai, qui youlvit: avoir d 
proce & depuis ce temps il avoit tellement pris 
a cour en averſion, qu il ny alloit jamais. 
Quelques artiſtes lui eroient reſt6s attaches, & 
lui failbient encore aſſiduement leur cour; 
entt autres M. Cochin , qui a eu le courage 
d inſèrer ſon Eloge au Journal de Paris. 
2 Juin 178 1. A tout ce qu'on a rapporte concers- 
pant la pyramide Elevee à Sasback , par le car- 
dinal de Rohan, à la mémoire de Turenne, au 
lieu mème où il a étè tus, il faut ajouter le qua- 
train ſuivant de M. Vabbe d Aymar, vicaire- gene- 
ral de cette ville: | Vl 


Turenne enſeveli dans la tombe des rois ,. 

Du roi qui. l'y placa , fait.cherir la mèmoire; 
Mais dans ce monument on-celebre a la fois, 
Turenne, ſes vertus, ſon trepas & ſa gloire. 

a 4 | 5 " 
2 Juin 178 1. Les modes ſont: plus que jamais 
In matiere du genie inventif de nos artiſtes 
dans les divers genres: celles qui concernent les 
ajuſtements de femmes, exercent meme. le gout: 
des Elegantes, des agreables,, des petites-maitreſſes: 
de la cour. Les dernieres robes en vogue font: 
les Levites, imitces ſar ces robes majeſtueuſes: 
des enfants de la tribu confacree a la garde de: 
Farche , & au ſervice du temple de Jeruſalem.. 
Ces lévites ſe modifient deja de cent manieres; 
Madame la vicomteſſe de Jaucour, ayant imagin& 
des Levites à queu de ſinge, a para, il y 2 
quelque temps, au Luxembourg avec cette: 
queue rres = longue, tres - tortillee,.& ft bizarre: 
que tout le monde ſe mit à la ſuivre; ce quit 
»bligea les Suifles de Monſieur de venir prier- 


. 


cette dame de fortir, pour éviter un trop grand 


mmulte II faut eſperer OE ur Phonneur de 
fai 


Finventrice , le public etant” fait à cette mode, 


on pourra s conformer impunement & ſans 


ſcandale. . . 3 

3 Juin 1781. Le défenſeur de M. Necker 
commence par annoncer ſon impartialite. Il ne 
doit rien au direeur-general des finances; iÞ 
n'en attend rien; il na aucune relation avec lui: 
il eſt peut ètre le ſeul qui ent lieu de ſe plaindre? 


d'une injuſtice. perſonnelle qu'il en a éprouvèe, 


ſous le pretexte meme de'Vinterer de Verat. N im- 
porte, il eſt citoyen, & a ce tine il oſe entre 
prendre de juſtifier' le plan d'adminiftration & le: 
Compte rendu de M. Necker. En conſequence :: © 
1*, Il conſidere I'erat des finances au moment 


od cet Etranger fut appelle pour les diriger. 


x*, Il decrit la ſituation du oyaume, du credit 
de la marine N 15 


z II détaille les ame liorations, les Economies: 


les ſuppreſſions reſultarites de fon plan dadmi- 
niſtration. Vin Ho 
4. Enfin, il agite la queſtion, ſi les emprantss 


ont été faits en proportion des améliorations ,, 


& s'ils Etoient préferables a Vaugmentation des- 
impöts. ; : Fo . 
Le reſulrat de ces quatre chapitres de diſcuſ- 


ſion, eſt que M. de Clugny durant une adminiſ- 


tration de quelques mois, avoit laiſſé la maſſe- 
des dettes augmentèes de 200, ooo, og livres 
outre les anciennes creances , les rentes arriérées 
& ſur · tout les annces de penſions dues, ſans aucune: 
am ſioration ou Economie :: que ſous M. Necker 
la confiance a été rEtablie , les effets royaux ſont 
montés avec une rapidite prodigieuſe 3 la 


— —— 


— 


= & :- Þ „ 
France a vu les arſenaux de ſes ports remplig'; 
la mer couverte de ſes flottes, elle en a impoſt 4 
fes ennemis par une marine formidable, & a ſous. 
renu une guerre de plus de quatre annees, ſang 
augmenter les impöôts, & fans altérer les reſſour= 
ces du credit ; Fetat de ſes finances s eſt cepen- 
dant augmente de plus de 43 millions: enfin, 
la maſſe des dettes contractèes par les operations 
de M. Necker, ne forme qu'un capital reel de la 
fomme d'environ 350 millions; ce qui reſt pas 
a beaucoup pres en proportion des benefices, & ne 
ſurcharge en rien la nation, comme auroieat fait 
les imports. . po 
4 Juin 1781, Les Obſervations modeſtes , dont 
ks raiſorinements & les calculs ne peuvent ſe vert- 
fer, & conſequemment peu intereflantes ſur cer. 
article, ſont precieuſes par deux anecdotes, La 
premiere eſt de M. Marmontel. I. 
Te philoſophe Etoir a Verſailles le jour de la 
diſgrace de M. Turgot; il obſervoit dans un 
morne ſilence la joie tumultueuſe des courtiſans, 
des financiers, & de tous ceux qui eſperoient ' 
profiter de cet EvEnement pour leurs interers; 
Quelqu'un frappe de ce contraſte , lui demande 
fur quoi il medite ſi gravement ; il repond , en 
Elevant la voix: « je me repreſente d'apres tour 
„ Ce que je vois ici, image d'une troupe de 
„ brigands raſſembles dans la forer de Bondy, 
„ à qui l'on vient d annoncer que le grand-preyor 
„ eſt renvoye. ,, 1 2 1 
Lautre concerne le marechal de Richelieu. 
Eorſque le mEmoire de Ami des hommes, ſur 
tes ctars provinciaux parut, Louis XV remarquant: 
Ia ſenſation qu'il cauſoit, & lui-meme emu du 


tableau pathetique des rayages de Parbitraire 
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qu'il offre, ouyrit fon cœur au marechal. Ce cœur 
tout de vouè au deſpotiſme, mais encore plus & 
ſon maitre, ne voulut pas prendre ſur lui Vodieur. 
d'exhorter le roi à rejeter un projet auſſi patrio- 
tique; enfin politique, il propoſa au monarque 
den parler a ſon conſeil: ce que fit {a majeſte.. 
Le conſeil ctonne demanda du temps pour exa— 
miner Pecrit & en rendre compte: enfin, ſuiyanr. 
ce quavoit prèvu M. de Richelieu, le conſeił 
diſſuada le roi d'une pareille idee, & lui en fit: 
perdre pour jamais le deſir. my Og 
Au reſte, Pauteur des obſervations n'eſt point 
aſſez aveugle ſur M. Necker, pour ne pas Hin- 
culper fortement d'une aſſertion erronee & trop? 
dangereuſe, qu'il avance dans ſon Compte rend 
& dans ſon memoire. Cet etranger dit: Iaugmen- 
zation dec impots eſt ſoumiſe a la puiſſance du rot: 
de France; ce. qui eſt contraire à la conſtitution :: 
maxime dont Louis XIV, de tous nos rois ler 
plus jaloux de ſes droits, le plus avide du pou 
voir, reconnut la fauſſere, ainſi que Louis XV 
qui a toujours cru ce droit ſubordonne a Venre- 
giſtrement. 5 En 
A en juger par ce paſſage & par un Poſt ſcriptum 
qu'on lit a. la fin de .Fouvrage , Iecrivain n'eſt 
point un adulateur intereſſe de M. Necker, & fon” 
hommage eſt d autant plus pur, qu il n'a-public ſes. 
doutes qu'après le ren voi de ce directeur- general 
des finances. 5 | „ 
4 Juin 178 1. Le mauſolée Eleve a, Notre-Dame 
pour Vimperatrice reine, n tant pas de J eſpece 
ordinaire, mérite qu'on en conſerve quelques 
details principaux & relatifs à la vie de cette auguſte 
ſouveraine. 9 5 3 
Dans le premier des bas· reliefs, ornant c atempli 


„ P — „ 

þ 2 Nen A 

" * 2.) A 2 2 F fe 

ö £34». 29S L 1. ads * 

j 8 | 55 
* > * 7 

Y : NI 2 

* 1 ” n CR 
we WD © . £4 

- ” 3% 
; : au 


4 201) 


fundraire, on voyoit Marie-Thereſe Nele gs 
ls encore enfant 2 4a diete de Hongrie; on Hſoir 
au deſſus ces mots: adjurans eos, Aendis eit Rau, 
Regis. 
Dans le ſecond , elle June ir la couronne im- 
Periale 2 à ſon &poux : poſuit Diadema Regni in capite 


Jus; legende tirte de Fecrirure ſainte comme l 
Precedente & les autres. 
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=_ Dans le troiſieme, I. imperatrice 7 a Vedas 
1 | cation de ſes enfants: in Flios & in filias reſpi- 
|| cietur. 

115 Lalliance des mailbay de Bourbon & q Autriche 
Wo. 5 faiſoit le ſujet du quatrieme: Statuam pattum in- 


terme & te foedere ſempiterno. 

E cinquieme etoit conſacrt au ſouvenir 55 
Tinſtitution de Vordre de Marie-Thereſe : if be currits 
ar comprehendatis. 

Le ſixieme Coir relatif 3 Ia r&forme de la julfices 
Pondus & Statera judicia Dei ſunt. 

Le ſeptieme repreſentoit la princefſe echauffant 
E genie des arts & du commerce: cognovit quis 
bona eſt negociatio. 
le dervier rappelloit Vevenement du mariage 
du roi avec k. archiducheſſe Marie- Antoinette: 
poſuit Thronum ejus ſuper Thronum Regum. | 

Le monument funcbre , ou le coenoraphe , y 
Etoit Eleve ſur une baſe compoſees de fix deg! 
nombre preſcrit pour les catafalques des deres 
couronn tes. 

Entre les autres ornements, il faut encore Gar 
mention d'un grouppe de deux figures: Fun 
1 tepreſentant PEurope dans Vartitade de la ins 
1 grande affliction; autre, la France debout 
1 deyant elle lui montrant, pour la conſoler, la 


zombicuſe poſtérité de la Run; „ Enix yoo 


1 77 


| ( 209) | 
le porti ait de la reine, avec ees mots: Similem 
reliquit ſibi poſt fe. 35 N 5 Be + 2h 
Toute cette pompe funebre , | ſous les ordres 
du maréchal due de Richelieu, gentilhomme de 
la chambre de ſervice, a été conduite par M. de 
la Ferte, commiſſaire-general de la maifon du rot, 
ſar les deſſins du fieur Paris, deſſinateur ordinaire 
de la chambre & du cabinet du roi , & membre 
de Vacademie d' architecture. 
Les ſujets des figures en relief avolent été 
executes par le ſieur Bocciardi , fculpreur des 
menus plaifirs du roi, . d'apres les deſſins du 
fieur du Rameau , peintre de la chambre du 
roi, & adjoint profeffeur de Lacadẽmie royale de 
peinture. | wy | 
5 Juin 178 1. If fant eſperer que Ia demoiſelle 
Thenard , dont le debut brillant a la comedie 
Francoiſe , ſemble annoncer enfin Ia découverte 
d'une actrice en ètat de releyer ce theatre , & dx 
rappeller les jours brillants des Dumeſnil & des 
| Clairon , mettra les ateurs.bientar en Etat de jouer 
quelque nouveaute tragique. „ 
Il y a quelques annces que la demoiſelle The- 
nard avoit paru ſur la meme ſcene, mais avee 
peu de ſucces. Cependant les connoiſſeurs entre- 
voyoient deja ſes heureuſes diſpoſitions: elle juſ- 
tifie aujourd hui leur pronoſtic. Très· bien partagee 
du cote du phyſique, elle a d'ailleurs tous les 
moyens qui peuvent la conduire a la perfection, 
une taille agreable ,, une figure théatrale, un 
organe noble, flatteur & ſenſible, de la cha- 
leur, de la raiſon, une prononciation nette; 
telles ſont les qualités qu on lui remarque dans 
ce moment „ & qui ont entraine les ſuffrages 
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alri, ne ſoit prononce que four la. confolatias 


(aw). :_  - ca 
des ſpectateurs, depuis quelle reparoit ſur la ſcene 
de la capitaleQ. | SE 
5 Juin 1781, Actuellement que la retraite de 
M. Necker vrai ſemblablement mettra fin aux 
travaux des artiſtes lui Elevant des trophees , on: 
peut recueillir toutes ces eſtampes en ſon honneur; 
on a deja parle de la principale, intitulce: la Vertu 


recompenſee. - 
La ſeconde eſt ſon portrait tres-bien fait; il. 
eſt dans attitude d'un penſeur , & fa phyſionomie: 
n'eſt point exempte de la morgue & de la durers 
que lui reprochent ſes detracteurs. A fa droite 
eſt une Ecritoire , & un livre manuſcrit relatif 
a ſes opcrations :* a fa gauche ſon chiffre: une 
guirlande de fleurs eſt a ſes pieds & une cotne: 
'abondance. , embleme du ſucces de ſes tra- 
vaux. | | . DES 5 
La troiſieme eſt une allegorie , pour ſervir de 
frontiſpice au Compre rendu. La France, a la tere 
de ſa marine, appuyce d'une main ſur le Compte 
renau au roi par M. Necker, tient de l'autre une 


corne d'abondance', d'ou ſortent des fruits & des 


edits de bienfaiſance. Aux pieds de la France un 
leopard conche ſur une autre corne d abondance 
renverſce , regarde un coq qui le fixe avec fiertè: 
Plus loin les écuries d' Augias. Dans le fond 
une troupe d'habitants de la campagne pleins 
dalegrefle , danſent autour de la ſtatue de ſa 
majeſtè, pour témoigner la joie que leus 
cauſent la haute gels & la bonte du jeune 
& vertueux monarque , conſtamment occupe du 


bonheur dont il les fair jouir ,. &. de celui qu il 
leur prepare. 1 5 


Au bas on lit: que le nom de V. M. toujours 


| 6 

& pour Peſperance...... Compte vendu , folis 
75. Au haut eſt cette legende tirèe du meme 
Compte , folio 19': ce — [atisfaiſant n'eſt 
d qu à Vordre que V. M. a mis duns ſes 
affaires. ah | oe 

Le quatrieme repreſente Themis redemandant 
la paix. Cette deefle tient de la main droite une 
balance; dans un des plateaux ſont les Depenſes 
tayees au Treſor & dans Vautre le Compte rendu 
au Roi; & celui-ci Femporte : de la gauche elle: 
montre un Ecufſon , ou. un coq foule de ſes pattes 
le leopard renverſè & enchaine, ainſi que Fenvie,, 
delignee par un ſerpent. Le pavillon Francois: 
ttiomphe, & le trident de Neptune devient Jat- 

tribur de la volatille. Autour de Iecuffon on. lit 
ces deux vers; 55 


Pour ſon propre bonheur & le repos des mers, 
Puiſſe-t-il s adoucir, ou reſter dans les fers! 


: Minerve, au milieu de Veſtampe, lui montre 
la déeſſe de la paix docile a ſes deſirs, & portant 
dans ſes mains une branche d'olivier. 


Enfin on lit ces autres vers: 


Amis, quel regne heureux, que de nouveaux bienfaitsF 
Si pouvant à ſon gre deployer ſa juſtice, | 
Louis, tranquille au ſein des treſors de Ia paix, 
Navoit point à punir Taudace & la malice. 
Bientôt ils reviendront ces fortunès moments: 

Le commerce, les arts, la ſavante induftrie ,, 

Tout, enfin, prouvera ce qu'à Faide du temps, 
Produiront ſans impots Vordre & Veconomie.- 


+ . 
* 
1 


f ( 213 ) 5 

Ila cinquieme eſt encore une all&gorie du compre 
rendu. Elle eſt tres-compliquee. Louis XVI ſur 
ſon trone regoit ce chet-d'ceuvre des mains du 
direQeur-general des finances, poſant un genow 
en terre. Henri IV da haut de Fempirde , applaudit 
2 ſon petit-fils, & lui montre le medaillon, _ 
Au deſſus du trone du roi, on lit ces deux vers 
ans; 1 | Ls 
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ph” ent noftris partitur munera terris: 
iyidit hic lumen, dividit alter opes. 
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1 Au bas on lit ce quatrain frangois 2 


Au bonheur de Vetar confacrant ſes talents, | 
II va droit à ſon but ſans craindre les mechanty j 
Comme un autre Sully, ce miniftre fidele, | 
Ala potterite ſervira de models -— + 
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Autour ſont différents medailloris relatifs aux 
travaux de M. Necker, avec des deviſes. 
La ſixieme & derniere, eſt encore le portait do 
M. Necker au ſujet du Compte rendu & hiſtoric en 
conſequence: il eſt buſte, ſurmontant un trophee 
Eleys fur le corps de Venvie renverſèe: autour ſont 
Epars les divers pamphlets. contre les operations 
u directeur-general des finances & contre fa per- 
fonne, &c. ; 
5 Jain 178 1. Extrait d'un lettre de Laubach 
dans la Carniole, le 6 avril. « Nous venons de 
„voir retablir dans cette capitale une academie 
„ qui, par laps de temps, sétoit éteinte, quot- 
» quelle eat de la reputation dans ſes commen- 
„ cements, Elle avoit été fondée ſous le titre 


— IE 


Ou) „ 
„ de Glioperoſs , ſous Vempereur Leopold I. C'eft 
,, 4 la protection que Joſeph II accorde aux 
„lettres, & aux ſoins du comte d' Edling, 
„ chambellan & conſeiller provincial, que nouy 
,, devons Fheureuſe reſtauration de cet ancien 
„ corps littèraire. Le 5 de ce mois il a tenu Ia 
„premiere afſemblee , prefidee par le comte 
„ d'Edling. On y remarquera fur-tour un diſcouts 
„Allemand d un jeune homme age de vingt- trois 
„ ans, nommé Zinhard, deja connu des ou- 
3» vrages qui ont eu du ſucces , & qui ont fait 
„ concevoir de grandes efperances de ſes talents, 
„Le jeune orateur obſerva qu'il ne pouvoit y avoir 
„ une Epoque plus propre au retabliſſement d'un 
„ corps academique ; nous avons, dit- il, route 
„ liberté de penſer , puiſquę Joſeph eſt ſur le trone, 
„Eloge d'autant plus frappant , qu'il étoit ung 
„ ſatire indirecte du regne de Marie-Thereſe , 
„ relativement a cette partie. ,, N 
Juin 178 1. Extrait d'une lettre de Dijon, 
du 25 mai. a Le 12 de ce mois on a repete 
»» en preſence de S. A. S. monſeigneur le prince 
„de Condé & de tous les membres des etarg 


„ aſſembles, dont la tenue avoir lieu alors, 


„ experience deja tentce a Paris en 1777 dune 
3 maiſon incombuſtible, Cet edifice , quoiqu en- 
„ tièrement conſtruit en bois, a refiſte a faction 
„ du feu le plus violent: & le ſucces de cet eſſai, 
„ beaucoup plus complet que celui de la capitale, 
5 acre tel, quune partie de la maifon nayant 
-» EtE altere, on auroit pu le repeter le lendemain 
„ ſans aucune reparation, avec Teſpoir de la mème 


4 - 


„ Teuſſite. 


5, font les ,memes que ceux employes par Fariiſte 
»> Etranger, Lauteur de celle-ci eſt M. Chauſſier, 
„ membre de Pacademie de cette ville: il a lu 
+, le precis du fait a faſſemblée publique de fa 
„ Compagnie , & ſe propoſe d'en publier inceſ- 
„ ſamment les details. ,, 8 1 
7 Juin 178 1. Extrait d'une lettre de Strasbourg, 
du ze mai 1781, « Le ſouvenir du fameux Bort, 
2» Milanois, chimiſte, alchimiſte , adepte, &c. 
2» qui paſſa par cette ville dans le ſiecle dernier, 
„ NEtoit. pas encore efface de la mémoire de nos 
2» vieillards, .lorſqu'une heureuſe influence nous 
„ envoya M. le comte de Callioſtro. On pretend 
„qu'il a 200 ans revolus , & ſon portrait tres- 
.»» reſſemblant ſe voit toujours a Medine & chez 
2» le ee „ ou il eſt repreſente ſous. 
„ habit oriental. On en voit auſſi une copie 2 
„ Londres chez milord Pembrock. Te 
„ Cet Ctre ſingulier & extraordinaire ne ſe 
„ couche jamais que dans un fauteuil , ne fait 
2> qu'un repas avec des macaroni au fromage. 
Il eſt anti-medecin , anti- chimiſte d Europe; 
iy apporte la veritable chimie, qui eſt celle 
» des anciens Egyptiens, ainſi que leur mede- 
„ cine, & il propoſe de fournir 30, ooo Ecus 
„ pour fonder un hopital Egyptien, ou ſe for- 
2» meront ſes Eleyes; & à cet effet il eſt pret a 
55 ſacrifiet un ou deux de ſes diamants. . 
»» Les malades abondent de toutes parts dans 
v Cette capitale. Il ne communique point avec 
„ les gens de Tart, qui lui rendent le recipro-- 
„ que & le deteſtent, Ceux-ci triomphent du 
„ Mauyais ſucces du marquis de Cambis ; its 
s Publient avec oſtentation le traitement fai 


„ par Fempirique de ce ſeigneur , jour par 


du direQeur-gen 


J 
„jour, depuis le 9 avril juſqu au 1 mai , of 


„ M. le marquis de Cambis a appelle les vrais 


„ médecins. [ 133 
» Le traitement externe qu employoit M. de 
„ Callioſtro , ſuivant ce journal, reſſemble beau- 
„ coup, & meme completement , a celui que pra- 
„ tiquoit, il y a quelque temps, un thauma- 
 turge qui paſſa a Lyon , a Grenoble, avee 
„ Une voiture a fix chevaux, & qui avoit des 
„ montres ſervant de boutons a ſes habits. Ses 
„ remedes n'eurent point de ſucces, On en a 
„vu un autre qui avoit une montre a repetition 
„ dans une canne achetée en Pruſſe, & dont la 
» femme avoit des montres a carillon dans des 
„ roſettes quelle portoit a {es oreilles. Ces petits 
2» acceſſoires ne laiſſent pas eue que den 
„ impoſer, & ajoutent infiniment au merite 
„des gueriſſeurs , dont les plus fameux en 
„général nous viennent de Italie, le centre 


„du merveillenx , tant au phyſique qu au 


55 moral .., a | | 
7 Juin 1781, Ce qui ſuſpend un peu les re- 


grets des Pariſiens , C'eſt Fidee ou ils ſont que ne 


pouvant ſe paſſer de M. Necker, il eſt toujours . 
derriere le rideau,, & que M. de Fleury a la com- 
plaiſance d' etre ſon agent. Une viſite que celui-ct 
a faite a St. Ouen , a donne lieu a cette mer- 
veilleuſe idèe. Comme M. de Fleury, à ce qu'on 
aſſure , a demande pour adjoint le ſieur Marquet 
de Bourgade , grand vivrier, eſtime , dit-on, 
821 des finances, on ſe confirme 
dans cette opinion, Ceux qui connoiflent le ca- 
ractere du conſeiller d'erat & celui du Genevois, 
men eroient rien; mais en meme temps ils regayy.- 


dent le premier comme aſſez fin pour accteditet 
cette opinion & Tavoir repandue. e.. 
8 Juin 1781. Par la revolution arrivee en 
France dans la muſique depuis quelques années, le 
depor immenſe des ouvrages qui enrichiſſoient le 
magaſin de Fopera, devient nul. Il sagit done 
de le renouveller & d'en former un autre : en 
conſequence , on a augmente les encouragements 
des auteurs lyriques. * _ LE... 
Deja, par un reglement du 30 mars 1776, 
S. M. accordoit , ſoit au poëte, ſoit au muſicien» 
ayant compoſe un ouvrage qui remplira la duree 
du ſpectacle , 200 livres pour chacune des vingt 
— premieres repreſentations, 150 livres pour chacune 
des dix ſuivantes, & 100 livres pour chacune 
des autres, juſques & compris la quarantieme; 
& dans le cas ou le nombre des repréſentations 
excedetroit fans interruption celui 2 quarante, 
ane gratification de 5; oo livres doit etre la recom- 
penſede ce ſucces. - : 

A Fegard des ouvrages en un acte, les hono- 
raires, ſuivant le mEme reglement , ſeront tou- 
jours pour chacun des auteurs, de 80 livres 
pour chacune des 1 premieres repreſentations , 
de 60 livres pour chacune des dix ſuivantes, & 
enfin de 50 livres pour chacune des autres qui 
de feront auſſi ſans interruption, juſqu'a la qua- 
xantieme incluſivement. 

Entend neanmoins S. M. que [adminiſtration 
ait la faculte d'interrompre les repreſentations de 
chaque ouvrage, quand elle le jugera à propos. 
L edition du poëme, qui auparavant apparte- 
noit aTVacademie , appartiendra a Tauteur, pour 
Ja Fremmere miſe au theatre ſeulement , a la 
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charge par lui de fournir gratis $09 exemplalrey 
à radmin'ftraclon” pour les diſtriburions ordinat> 
e Fimpcimeur de Tacademie , 


res, & de fe ſervir 
ainſi que des diſtributeurs. 


Par un autre article, S. M. veut que les au- 
teurs du poëme & de la mufique,; qui auront 
fourni trois grands ouvrages, dont le ſucces aura 


eté aſſez decide pour les faire remettre au théa- 


tre, jouiſſent, leur vie durant, c une per ſion de 
1, 00 livres, qui augmentera de oo livres pour 
les deux ouvrages ſuivants , & de 2, o00 livres pour 


fe ſiriem gag ak © oo, Ne 
Par un ſupplement fait à ce réglement le 18 


avril dernier, & qui n'eſt connu que depuis peu, 


Tarticle 18 porte: „ $a Majeſte deſirant encou- 


„ tager de plus en plus les auteurs lyriques && 
, les compolireurs de muſique, & leur donner 
des marques de la protection qu'elle leur ac 


cordera dans tous les temps, veut qu'indepen» 


„ 20 de Parrer du conſeil d'etat du roi, portant 
reglement pour Facademie royale de muſique 


„ mai prochain , trois actes ſepares , qui auront 


»» eu un ſucces decide , ſeront comptes ' pour 


un grand ouvrage relativement a la penſion 


du 3, mars 1776, à commencer du premier 


„ 2 obtenir apres trois grands ouvra ges, dont 


med * 
* * 
_ 1 


damment des honoraires qui leur ont étè ac — 
cordes particulicrement par les articles 19 & 


„ le ſucces aura été aſlez-decid? pour les faire 


+, teſter au theatre. De plus, S. M. accorde aux 


„ autcurs pour les trois grands opera nouveaux, 


„ qu' ils donneront a compter du 1 mai prochain 
» fans que cela puiſſe avoir un effet retroacti 
„ pour ceux deja Joues , une retribution de 6 liv. 
2» toute leur vie durant > 4 toutes les repreſcne 


.” 


| (429). © 3 
55 tations qui en ſeroient données, paſſ®' lp 
> nombre fas ;.& 20 livtes de meme pour ceux 


3 
4 en un ace. „ 5 . | 
8 Juin 1781. Ce neſt pas comme adjoint que 
M. de Fleury a demandé M. de Bourgade , mais 
our en faire un directeur du treſor royal, a 
Vinſtar de M. Necker du temps de M. Taboureau; 
avec la difference que M. de Bourgade ſera tota- ; 
lement ſous les ordres du nouveau miniſtre des 
finances, & ne travaillera qu'avec lui. On croit 
que l'objet de M. de Fleury eſt de confier a 0e 
collaborateur la ſuite des operations des finances, 
entrepriſes par le directeur - general, Du 'teſte, 
M. +: Fleury eſt effectivement entre au conſeil 
le lundi 4 de ce mois. One 
$ Juin. Lors de la ſuppreſſion du plomb & 
du cuivre dans les uſages publics intérieurs , on 
propoſa d'y ſubſtituer Verain, Le gouvernement, 
avant de l'adopter, laiſſa la ſubſtitution indé- 
ciſe dans la déclaration rendue à cet effet, & il 
propoſa a la ſagacité des chimiſtes cette queſtion; 
peut- on, ſans aucun danger, employer les vaiſ. 
ſeaux d'etain dans Puſage economique > Margraaf 
avoit avance que I'etain conteneit de Varſenic, 
En conſequence du deſir du miniſtere, M. le 
lieutenant - general de police chargea le college 
de pharmacie de dererminer le degré de con- 
fance que meritoir cette ſubſtance 'merallique, 
MM. de Rouelle, Bayen & Charlard firent des 
experiences tres - préciſes, que le premier n'a pu 
fuiyre Etant mort. II reſulte de celles des autres; 
que arſenic contenu dans Fetain'eſt un inftnis 
ment petit; quon peut, quant aux effetsz 
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kepyter z6ro. Ta préciſion des nouvelles expé- 
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riences à cet Egard eſt telle que M. Bayen eſt 
parvenu 2 retrouver | uſqu's un Nags: mille, trois 
cents quatrieme de grain darſenic alli avec de 
Tetaaamn. e 
„ Juin 1781, Hier au ſoir environ un quart- 
dheure apres que tout le monde a été ſorti de 
Yopera , le feu s eſt manifeſte dans la ſalle & en 
dehors, au point qu'en peu de temps tout a EtE 
incendié, & il weſt reſte que les gros murs. Le 
feu fans $'&teindre duroit encore ce matin dans 
les ſouterrains. Le Palais - Royal heureuſement nę 
seſt pas reſſenti de ce funeſte voiſinage. 
On a trouve onze cadavres trop deligures 
pour les reconnoltre » & que M. le lieutenant- 
general de police a fait tranſporter a la Morgue: 


* 


on preſume que ce font des acteurs, ou danſeurs, 


ou ouvriers, qui ẽtoiĩent encore dans leurs loges, 
ou ſur le theatre}, ou aux machines. Entre les 


plus celebres on n'eſt inquiet que du ſieur Gardel 


Je cadet. 


3 ELSE i ME MIS 
On a trouvè auſſi un homme aſſez bien vẽtu, 
ayant deux montres & des bijoux, qui na point 


eté brile „ mais étouffé par la fumée, ſuivant 


les apparences. 3 | 1 totes Þ, 
On ignore comment le feu a 2 ; on preſume 
que ceft un ſimulacre du troiſieme ate , repre- 


ſentant le feu des enfers , dont des flammeches, | 


voltigeant juſqu'au comble , y auront entretenu 
un feu ſourd, qui aura èclatè au bout dun certain 
temps avec A eee „& aura tout embraſe, - 
9 Juin. Ce concert ſpirituel du jour de da 
pentecote na point eu le ſucces ordinaire. I 
ſeul virtuoſe qu on y ait admire eſt M. Grof 
wiolon de S. A. R. Mgr. le prince de Pruſſe. 
Deu jaloux de Teſpece d admitation qu'excite la 


Tifficults ſechemept vaincue, aur tours de fores 


des modernes il a joint Fagrement des ancienz, 
leur belle limplicite , & il a exeité les plus grands 
applaudiſſements par le naturel , le fini & l 
juſteſſe de fon jeu. Il eſt bien a ſouhaiter qui 
nous vienne beaucoup de virtuoſes de cette eſpece, 
ou ſuppleer par des concerts a la ceſſation de 
'opera , qui ne peut Etre que longue, & en- 
ttetenir parmi nos artiſtes & amateurs, le gout 
de la vraie & bonne muſi je. 
9 Juin. M. Halle, chevalier de Tordre du 
roi, recteur de Tacadémie royale de peintute & 
de ſculpture, vient de mourir, Il ëtoit mort 
aux arts depuis long- temps, & lon a pu juger par 
les derniers ſallons que ſes mains languiſſantes 
ne pouvoient plus manier le pinceau avec aucune 
ae ho e 
| Juin. M. Vabbe D. .. deſirant glaner 
dans les æuvres de Voltaire, avant que la grande 
Edition paroiſſe, ou toutes doi vent Erre Epuiſtes, - 
s eſt hate de. publier Lettres de MH. de Pultain 
3 M. Pabbe 222 » Jon tréſorier, Ecxites 
depuis 173 6 Juſqu'en 1742, pendant fa retraits 
A Cirey , chez madame la marquiſe du Chätelet, 
& dans leſquelles on voit quelques details de a 
fortune, de ſes bien faits, qu elles furent alors 
ſes Etudes , ſes querelles avec Vabbe Deffontai- 
nes, &c. | nn ns 
Le plus curieux de ce recueil, ceſt de trauer 
Fabbe Mouſſinot janſeniſte , correſpondant de 
Voltaire. Du reſte, on y apprend que ce grand 
bomme, accuſe d'avaiicc , repandoit cependant- 
de petits bienfaits ſar de- *cunes lirterateurs, | 
don ſans deſſein & dans Teſpoir de sen faite 
e princrs, ex xtarures de, eſpion, 1 | 
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quoi il ne +6uſſifſoir pas toujouts. uy amy  \ 
: qu'il s occupoit principalement de pt ylique. à vp 
nds cette Epoque , qu'il avoit deja du 17 pour la 
8 retraite. A quelques paſſages pres, aſſez p aiſants 
wit |} toute cette correſſ ondaſce n'ctoir pas digne de e 
, voir le jour. Cependant Vediteur la juge d'une 0 
de 6 grande importance, qu'il promet de dépoſer 
en- les originaux 4 la bibliotheque du roi. Ce dont 
ollt le diſpenſerotent bien, ainſi que de cette publicité, 
£ pluſieurs perſonnes actuellement vivantes & com- : 
promiſes par ces lettres', qui diyulguent leurs 5 
affaires. | 4 
10 Juin 1781. Ceſt dans Vegliſe:de St. Honore — 
qu'on fair trat. porter les cadavres que ont 
retrouve dans les decombres de Fopera , dont le 
feu fe nourrit. toujours des reſtes qu'il conſume. 
M. le preyort des matchands, M. le lieutenant- _ 
general de police y ſont encore; cederniery occupe = 
onze commiſſaires, & tout ſe paſſe avec le r | 
grand ordre. M. le duc de Chartres a veillé 
meme à ce qui le concernoit, 
Du reſte, tout Fintérieur de la falle eſt en 
effet conſumé, mais A peine sen appercoit- on 
du cots de la rue St. Honoré, dont la facade 
ſubſiſte. Ce feu formoit un ſpectacle horrible; & 
dans les rues adjacentes & meme un peu eloi- 
gnees, cetoit une pluie >erincelles pendant 
lufieurs heures. Dans les premiers moments od 
le peuple n'eroir pas inſtruit de la cauſe, il eroyoit 
2 ctoit les étoiles qui ſe derachoient du 
menge. 5 
Le plus exttaordinaire , ceſt qu'il paſſe pour 
conſtant qu'il ny ayolt pas une goutte d eau dans 
le reſervotr de Vopera 3 & que fi Von avoit pu 
jeter ſur le champ quelques ſceaux d'cau , on 
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auroit prevenu cette cataſtrophe , | & Lincendm 
aue ee rien... 
10 Juin. Une perſonne inconnue, qu on aſſug 
aujourd'hui erre M. Necker, ayant conſulte.le - | 
Eure de S. Roch, paroiſſe ſur laquelle elle reſidę, 
xlativement a une bonne œuvre quelle defirg 
faire utile a la ſociete , eſt convenue avec & 
paſteur de placer ſolidement un capital de 
106,000 livres, exempt de toute retenue, pour 
marier annuellement cinq filles de la paroiſſe, 
pauvres, mais yertueuſes , laborieuſes, irtepto - 
chables & fans tache depuis leur naiſſancte. 
+ Lexamen des filles doit ètre fait par le cure, 
4 choiſir depuis 17 ans juſqu'a 25 : le memg 
examen eſt exige pour les gargons „depuis 25 
Juſqu'a 35 ans, fans qu'on ſoit oblige de les 
prendre dans la paroiſſe. La condition eſſentielle 
& indiſpenſable , eſt qu'ils ſotent artiſans, connus 
par leut induſtrie, leur conduite & leur probite, 
II y a tous les ans 5,000 livres applicables à cet 
objet ; Ceſt-a-dire, 1,000 livres a donner en dot 
2. chacune, des cinq filles cheifies, Ces ſommes 
confices aux ſoins du paſteur , doiyent s employer 
2 payer la maitriſe de chaque mart , a fournir 
tout ce qui eſt neceſſaire à chaque meEnage par- 
ticulier ; le ſurplus eſt deſtine a acheter des mar- 
chandiſes relatives a la profeſſion de chaque 


argon. | _ i 
= — de ces mariages ayant été fixce entre 
paque & la pentecote,; la premiere celebration # 
eu lieu le 17 mai avec une pompe digne d'une 
ioſtitution auſſi reſpectable. Deux des marguil- 
liers qui avoient preſente a Vegliſe les cinq 
epouſes, ont tenu un poële commun aux dix 
conjoints, qui, apres la cérémonie, conduits à 


Ia fabrique 5 Y ont\trouve ; ainſi-que leuts proches 
parents, un repas conbenable a leur état. 
11 Juin 1781. Les partiſans de M. Necker, 
qui tant qu'il 4 été en place Etoient reſtes. dans 
ja modération, & mavòient rien repondu aux 
injures de ſes ennemis, ſont furieux depuis fon 
expulſion, ne ſe contiennent plus, ſe permet- 
tent contre M. de Maurepas les invectives les 
plus atroces z & oſent mme reprocher au roi 
de wavoir point imits dans cette occaſion le 
bon roi qu'il a pris pour modele. Voici un qua- 
train dans ce genre, qui fait le plus de bruit : 


Monftre ; qui mas que trop vieilli n 
Triomphe! VAnglois va nous battre + * © 

On juge au renvoi de Sully 1 
Que nous avons plus d'Henri- quatre. 


tt Juin. Les beſoins de Létat ont fait ima- 
giner un tribut ſuf pluſieurs ſortes d'ates & de 
tranſactions entre particuliers, tels = les con- 
trats de tmariage , les teſtaments , les contrats. 
de ſociété; les acquiſitions d'tmmeubles & une 
infinite d'autres. Le genie fiſcal a fait ſucceder 
dans la levée de cet impor les tarifs , les expli- 
cations; les diſtinctions, les exceptions; & le 
code du controle & de Firfinuation des actes 
Selt tellement accru & diverſiſiè; qu'il eſt devenu 
un dedale, ou sen veloppe neceſſairement & S$'Egare 
le contribuable de bonne fot, & mEme le prepoſe 
de la ferme. 5 n 
M. Necket à juge eſſentiel de Soccuper d'un 
tarif nouveau & general , ou lon chercheroit a 
Etablir une proportion plus juſte entre les actes 
qui concernent les xiches, & ceux qui intéreſſent 
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tes paurres , & od ſur-rout toutes 1 dittindz 


bes, de maniere que chaque contribuable püt 
facilement Etre ipſttuit de fon obligation. Uu 
bon me experimente avoit commence: ce travail 


5 & difficile eſt acheve : M. Necker Va avoit regu &- 


E | 
15 8 du fondateur > & une couronne 
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entre les diverſes claſſes de la fociete.& * | 
nature des actes fuſſent plus ſimples & plus fe W 


depuis nom bre d'anné s; il Tavoit monte 4 
M. le directeur qui Favoit approuve en Lerbor. 0 
rant a le contiruer. Ce travail extrẽmement long 


& Lon runs; 3 une loi nouvelle fur cette ma. Ay 
tiere importante. $f 
11 Jin 1781. Extrait Tack lettre de I a 94 
du ; juin. M. le Viſte de Briandes, chanoi- 1 
ne, chantre de I'c 3 collegiale de 8 paul 
de Lyon, vient de fonder . ſon prieuts - 
de Saint Symphorien- d Ozon, un prix de ſageſſe, 
qui ſera donné tous les deux ans , he pre- 
mier dimanche de mai, à la ſille la plus 
vertueuſe & la plus pauvre du lieu. Ce prix 
conſiſte dans une ſomme de 360 livres, dont 


le capital eſt hyporheque fur les biens du 


E 


, de roſes. 
„ La premiere qui pour ce prix a reunt preſ- | 
„ que tous les ſuffrages „ ſe nomme Fleurie 
„ Dreven. Le 6 mai, jour de fon triomphe ;- 
ayant pour cortege toute la. nobleſſe dn” lieu 
& des environs , une compagnie de jeunes 
ts qui avoient pris les armes, les douzs | 
compagnes qu elle avoit prices , les * 0 
„ & les juges q Tavoient clue Roliers , „ 


— 


„ 


5 fat conduite à Tégliſe an ſon dune excellente 


„ ſymphonie , & aux acclamations de tous les 

„ ſpectateurs. Entre les vepres & le ſalut, elle 

„ tegut la couronne des mains du cure , qui 

„ prononea un diſcours tres. attendriſſant: enſuite 
» collation , muſique, couplets, ballet, falyes 
55 dartillerie villageoiſe', &c. 1 „ 5 
12 Juin. Dans la lettre du marquis de 
Caraccioli, il eſt parle des demarches du mar- 
quis de Caſtries aupres de la reine, du zele 
avec lequel il a deiendu M. Necker, ſon ami & 
ſon protecteur ' a la cour ; il a engage cette 
majeſte à le ſoutenir dans Feſprit du rot. Quel- 
qu'un a profite de cette anecdote pour com- 
poler un Diſcours au roi, preſente à la reine 
par M. le marquis de caſtries, & le repandre 
manuſcrit comme yeritablement mane de ce 
miniſtre. Ceſt une feuille, ou l'on peint d abord 
la conſternation generale de la France, 4 la pre- 
miere nouvelle du renvoi de M. Necker, od 


Ton demande quel eſt le ſujer de fa diſgrace, 


comment il a pu deplaire au monarque, quels 
ſont ſes crimes. Apres avoir rappelle & 8. M. 
les heureux commencements de 2 regne, ort 
exalte ſon courage 2 vaincre les obſtacles qu offroĩt 


naturellement le premier choix dun homme de 


néant, d'un ẽtranger dun proteſtant, pour regir 
les finances de la France. On decrit rapidement 


le tableau des proſperites de ce ropaume, malgré 


Ia guerre, depuis qu'il les gouverne: on en pro- 
pheriſe erat plus brillant encore a la paix I 


gemit que tout cela fe ſoit Eyanoui avec M. le 


directeur general, & Ton exhorte le monarque 
a ſe rendre aux ſollicitations de fon auguſte 
o 
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(26) - OO 
pulſe; & au vet unanime de tous les honadiay 
ens de la nation. | BE 2 I 


En lifant ce bavardage , of Fon repreſen * 


M. Necker les yeux fixts ſur S. M. comme Vaigle 


ſur le ſoleil, on ne peut le regarder que comme 


le travail d'un rheteur , & on eſt parfaitement 


convaincu que le marquis de Caftries n'a pu ayoit 
r 
13 Juin 178 1. M. Necker, comme on Lavoit 
prevu , ronge de chagrin de ſe voir arrete au 
milieu de la carriere on l'avoit fait entrer ſon 
ambition, vient enfin de tomber malade: on 
juge "ry left gravement , puiſque le docteur 
Tronchin ne pouvant Faller voir a Saint-Ouen , 
auſſi frèquemment que Fexige ſon état, I's deter- 
mine à venir a Paris, Comme il n'a pas de 
logement arrètè en ce moment, ſon ancien ami, 
M. Fournier, qu'il avoit neglige durant es 
projets de grandeur, lui a offert un aſyle & 1's 
recu. On pretend que M. Tronchin , vu la cauſe 
de l'ètat facheux 40 M. Necker, craint qu il 


n'y ſuccombe, à moins qu on ne vienne a bout 


de lui inſpirer plus de reſignation , plus de calms 
& de repos dans imagination, 12 

13 Juin. Extrait d'une lettre de Lyon, du 
8 juin, « Nous avons perdu depuis quelques 
„ temps M. Bordes, academicien de cette ville. 
» 11 etoit peu connu en littérature, parce qu il 
> Etoit fort modeſte, que la louange I'impor- 
> tunoit , & qu'il navoit pas de proneurs, H 4 
>» dailleurs peu imprimè : il ofa entrer en lice 
» contre Jean-Jacques Rouſſeau , & a fait deux 
„ diſcours pour refater les paradoxes de ce grand 
„ hemme, leſquels pourroient figurer avec hone 


. * £5 
- 


ee 


„ Il a fait des podſies legeres, dont quelques- 


j unes ont EtE attribuces 2 Voltaire, entt au- 


„ tres la joie , Eparre au pape ſur les Caſtratis. 
„ On a auſſi de lui une tres-belle Ode ſur Ia. 
„ Guerre , Ou il eſt tout à la fois poëte & 
„ philoſophe. I', "ol: ett 
„Il a encore compoſe de tres-jolies comedies ,) 
„ du moins elles ſont reputees telles par ceux 
„ qui les ont lues. Elles ne ſont point imprimées; 
» mais on eſpere qu elles ne tarderont pas de 
5 eétre. FE 1 „„ "> 44 43 1 
„Une qualité tres - rare dans M. Bordes „ 
„ Celt qu il ne parloit jamais de lui dans ſes 
3 CEUVICS, „ 1 Ode e 
13 Juin. On confirme que lincendie de [opera 
na fait autant de progres que parce qu'il ny 
avoit point d'eau , & que les ſecours ont Ete trop 
lents. Le roi lui- mème, lorſque M. Amelot vint 
lui annoncer le vendredi ſoir à onze heures cette 
facheuſe cataſtrophe , fit cette judicieuſe obſer- 
vation, & le miniſtre rendit a S. M. les excuſes 
qu'on lui avoit donnees. Quoi qu il en foir, 
comme c'eſt toujours après le mal quon ſonge 
au remede, on doit demain exëcuter à la comèdie 


1 


Italienne la manœuvre d'une pompe qu on re- 
garde comme infaillible en pateil cas. Ce ſpecs 


tacle tant place dans le quartier le plus peupls 
de Paris, & ou les rues fort &troites offtent plus 
daliment & de facilite aux flammes , en 1772 


on imagina cet Erablifſement, Juſqu'a preſenr 


on n'en a pas eu beſoin heureuſement. C'eſt co 
ſimulacre qui aura lies demain en préſence de 
M. le lieutenant- général de police, de M. le 
prevor des marchands „ & de M. le con 
Agila fi: $105 HY 
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La pompe dont il s'agit tire de Teau dun 
vaſte reſervoir pratique ſous le corps- de- garde de 
la rue Mauconſeil, & qui agit intérieurement 
& exterieurement au premier coup de ſonnette, 
0 lequel font avertis pluſieurs factionnaires 

urant le ſpectacle; de maniere qu'en moins 
d'une minute Teau peut ſe diriger dans tous les 
endroits du theatre de la ſalle, & inonder en 
meme temps tout extérieur. a 1 IN 

Ceſt par les ordres de M. de Sartines qua 
; ẽtè exEcutce cette belle machine: elle a Etc depuis | 
: entretenue eee par les ſoins de M. Morat, 

directeur des pompes. II y a tous les jours de 
PO un nombre fixe de ſoldats du regimens 


e gardes pour la mancurree. 
14 Juin 178 1. En attendant qu'on puiſſe 
reconſtruire une autre ſalle d opera, on en doit 
ctablir une dans le gout des ſalles foraines, quĩ 
_ fera Elevce en peu de temps, & juſques - là on 
exccutera des concerts Francois , comme on a 
fait en 1763 à la ſalle du concert ſpirituel. Le 
remier doit avoir lieu mardi. e 

- - C'eſt aux depens du rei que doivent ſe conſ- 
truire les divers Edifices. En outre, S. M. entte- 
tient tous les ſujets ſur le pied on ils etoient, & 
Indemniſe les proprictaires des loges a année, 

qui ne peuvent ainſi jouir de leur abonnement. 
14 Juin. Madame Teluſſon a quarante · deux 
ans ayant voulu fe faire inoculer, vient de ſue- 

comber au traitement par une maladie de femme 
qui lui eſt ſurvenue „ & mortelle en paxeille 
circonſtance, On aſſure que M. Tronchin répu- 
gnoit à la ſatisfaire; c'eſt cependant lui qui sen 
.eft charge. On ne fait ce que va devenir le fins 
Zulier dae conſtruit pour loger cette dame; 1 


JJ 
tie peut conyenir aufourd hui 3 ſes enfants, & is 
auront peine à Sen defaire , meme avec la plus 
grande gens... ne 
14 Juin. Dans le Compte rendu de M. Necker, 
on lit a Tarticle de Main morte: « Pluſteurs 
„ ſeigneurs ont affranchi leurs ſerfs a Limita- 
„ tion de V. M.; & dans ce moment le chapi- 
„ tre de Saint: Claude repondant. a vos inten- 
„ tions, va rendre la liberté à ſes main. mor- 
„ tables , moyennaut un leger cens , pareil à ce- 
„ lui fixe dans vos domaines. 5s Fn R$ EET 
| Les chanoines de Saint - Claude reclamens 
contre cette aſſertion. It eſt bien vrai que 
M. Necker les a fait ſolliciter fortement à cer - 
. Egard ; mais ils ne font point diſpoſes à perdre” 
25,000 liv, de rentes qu'il faudroit facrifier, à moins 
que S. M. ne les dédommage, & ils le lui ont 
declare, H eft bien vrai qu un de leurs mem- 
bres qui eſt ici pour faire fa cour au directeur- 
5 des finances, lui a dir qui il ſe faifoir fort 
e ſes confreres; mais le chapitre Va deſavoue; 
Loftentation avec laquelle Fauteur $Seft permis 
ce petit menſonge, annonce peu de delicareſſe- 
ſur ce qui avance, & fait en conſèquence rè vo- 
quer en doute fa. yeracite ſur d autres points. 
15 Jum 178. Le fimulacre projete 2 Is 
comedic Italienne a eu lieu en effet hier. Lex- - 
perience a parfaitement reuſh , & il n'y a eu que 
22 ſecondes d'intervalle entre le moment du ſignaꝶ 
& celuĩ de I'cffter. Tous les ſpectateurs ont Ete env 
chanres de la préciſion de la machine. #3 
15 Juin. A la fin du dernier ballet d*Orphee , 
qui eſt fort long, un des chefs de la danſe stant 
appergu, que le feu étoit à une toile, cur la 


| preſence d elprit de finir tour-4-coup la danſe, & | 
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faite baiffer fa toile pour ne point effrayer ls. 


public , qui trouva le ballet trop court, & eut. 
| ainſi le temps de ſortir fans obſtacle & ſans de- 


ſordte. Cette toile enflammee eſt une de celle? 


qu'on appelle Friſes: on demanda de eau; il, 


h'y en avoit pas: on cria de couper les cordeg 
auxqitelles la toile étoit ſuſpendue; on ne le fit 
que d'un cote; la toile penchant alors perpendi- 
culairement; donna plus d'aliment a la flamme, 
qui embraſant la toile du fond, patvint bientôt 


au ceintte, ſe communiqua à toutes les frifes ; * 


en moins de deux minutes le theatre fur em- 


braſe, Tout ſecours devint alors inutile ; & leg 


ſpectateurs repouſſes par la fumèe, chercherent 


leur falut dans la fuite. Le feu gagna toute la 
falle: 4 une vapeur noire & Epaiiſe ſuccèda une 
colonne de feu à plus de trois cents pieds. La 
charpente de Tedifice ne s affaiſſa que vers les 
neuf heures & demie. Par bonheut il pleuvoit, 
le vent conſtamment au fud-eft & au ſud-oueſt 
Etoit tres-foible ; en ſorte que, quoique le feu 
ait pris a differentes repriſes au comble des bas 


timents de la cour des fontaines, & à ceux du 


grand eſcalier , les pompiers font toujours pat: 
venus à leteindre. | in 


Tel a kté le fort de Ia nouvelle (alle , qui u 


duré que onze ans. On jouoit dans Tancienne, 


bralte en 1573 5 depuis 1660, | = Mere 
On a fait deux enterrements des cadavres trons 
ves dans les d&combres, Fun de douze & autre 


de neuf. Le ſieur Gardel dont on a été inquiet, fe 


porte bien; Ceſt un nom approchant du ſien 
qui a donné lieu 4 la mepriſe. | | ; 


7. 


| = ; 5 OS TW Fo & #54 : : 
Le feu bruloit encore ce matin dans les fonds: 


mais ſans pouvoir gagner ailleaur sr, . 


tu 


Les buſtes de N a S, at ” 


Etoient dans le : gan foyer, ſont rombes & ont 
ets briſes: il ne debout que! ceux de Lully 
& de Gluck, 

16 Juin 1781. Les amateuts de in6chanique 
vont voir une pendule aftronomique tout a jour, 
execute par le ſieut Boucher, hotlo opt du roi. Elle 
a quinze pieds de haut ſur dix de large, ayeę 
ſocle de marbre, pour ètre place ſur une che- 
mince ou ſur une commode. Elle ſonne les 
heures & les quarts ; elle preſence ſix ene, 
face , & trois cercles tournants. 

Le premier cadran indique les heures, les mi. 
tiures , le temps vrai & le temps moyen; le ſecond, 
les mois; le troiſieme, les phaſes & le quantieme 
de la lune; le quatrieme , le lever & le coucher 
du ſoleil; le cinquieme, lesjours de la ſemaine & 
tes ſignes aſtronomiques de chaque jour; & le 
fixieme, le quantieme du mois. Le premier cercle 
marque les fignes du zodiaque, le deuxieme les 
ſalſons, & le troiſfieme les andes, . 

Le mouvement ſe femonte de ul meme tous 
tes les quinze ſecondes ; la verge de la lentille 
eſt compoſèe us corriger Is wegalres du.chaugh | 

& du froid- 

16 Juin. Les vrais amis de la loi de Vol- 
taire ſont furieux de la publicité donnte par 
labbẽ Puverney, aux lettres Ecrites par ce granck 


homme au chanoine de ſaint. Merri, à qui, ſui- 


vant Tediteur, le chapi tre avoir confie ſa caiſſe, 
les janſeniſtes Ia To „& Volaire la ſienne. Ils 
ſavent que quinze jours avant ſa mort celui· c 
avoir prie Tabhé de bnuler Ld ee, fe yon 
2 6 1 wit 11 Ini, live 3 


EY 


pondit Lediteur. Eft-ce ſinctrement & tele. 


ment dans Tidée que ces lettres feroient hon. 


beur 2 la mémoire de fon protecteur qu il les a 


publices ? Les partiſans du defunt ne peuvent le 


eroire, & jugent qu à exception de la quarante · 


deuxieme de celles a M. de la Condamine, & 


de trois ou quatre autres deja connues, dont on 


groſſi ce recueil, tout le reſte mèritoĩt la con- 


damnation prononcce par Vauteur lui-meme, 


16 Juin 178 1. M. Valdec de Leſſart, maltre des 
requètes, Etoit le bras droit de M. Necker, 
ſur- tout relativemeut à la partie contentieuſe des 
fermes, , dont il étoit charge de rapporter les af. 


faires. Il eſt remplace dans ces fonctions par 


M. de Villevault. 


17 Jam 1781. Extrait d'une lettte de Luxem- 


bourg , du 5 juin. © Au moment où Ton s'y atten | 
» doit le moins, Tempereur eſt venu ict le jeudi 
„ 31 mai a deux heures apres-midi. Il r'avott 


„ pas été reconnu à la porte, & il fut quelque 


77 ; . 1 2 FRUIT + S 
„ temps dans la ville qu on ignoroir ſon arrive. 


5 il navoit avec lui que le comte de Tercy & 


z, quelques domeſtiques : il venoir de Manheim; 
3 il alla droit a Fauberge ; & remercia Pabbe_ 


„ de Saint - Maximin, qui vint le lendemain 

„ matin lui offrir un logement. Pendant ſun 
„ ſejour ici, il s eſt occupe alternativement 3 
» Viſiter les fortifications , & a faire manœuvrer 


z les troupes. De retour a ſon auberge „il receyoit 


» les perſonnes de tout rang qui venoient lut 


v preſenter des placets, ou avorent quelque choſe 
742 lui communi quer. 
„Le jour de la pentecore il a aſſiſté a I 
y grand meſſe de paroiſſe. On lui avoit ptepatæ 
* Gaureuil qui refuſa , & il is plage fur 


— 


ung bane” - ae. — Ry 
nction. bn 


» aucune marque de diſti 


„ & yetu de meme d'un OS. thay ow ORR. 1 
des culottes de peau. n 1 5 


„ pour ſon depart: avant d'y monter il fe taurna 


„n avoit tien à lui dire. Etant dans fa voiture, 


» porte de la ville. 


trouves dans les dècombres de Fo opera „il en eft "4 be: 


des rettaites. On a deja parle de Fabbe de Boulo- 
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„Le lundi de la pe ntecöte iI l Ir 190 * 1 
> partement à quatre heures moins un quart: 1 — -_ 
> regut quelques placets qu il fit. mettre dans ſa . . 1 
» vditure, & ſe xendir enſuite a I&gliſe des récol 5 Wh 
> lets, od il entendit la meſſe, roujours confondy © - 755 ES 
» dans la foule comme un imple bee: 8 2 


„ Au ſortir de regliſe il tevint 3 be anberye, - _ 
„ devant laquelle it rrouva fa vof ture preparte MW 4 


, vers le peuple, en demandat t ſi bee 5 1 HH 


„qui eft ouverte par derant, & qu'on ap; elle un 
„ chariot de Hongrie, il la fit avancer à petit 
„ pas tant qu'il fut dans Luxembourg, ſe tenant 
„ droit, le chapeau à la main, & faluant 4 
„ droite & à gauche, mars ce wk füt? a 1 


17 Juin 1781. 8 5 js . 


luſieurs de dar ſeurs morts, ce qui Sappelle s- 
flagrantt delitho \ M. Farchey&que auroit defirs  _ 
qu'on- les eur prives. de la '{epulture chretiennes— 
mais le cure de Saint-Euſtachea prevenu le  prelax 
a cet Egard : en ſorte que les cadavres Etolene | 
inhumes lorfque les defenſes ſont venues. 

17 Juin, Le ſeminaire de Saint Lazare eſt 
devenu depuis quelque temps Yaſyle des pecheurs. 

& des gens de lettres penirents , qui vont faire 


gne , qui 7 NO Oe SET 
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„Ann Hard „ oh 1 ef a oa 

ie : ce jeune & feryent ecclefiaſtique tie Vet 
| þas en ſortir qu'il ait compoſe ſon lege s 
Boſſuer , ſon ſermon de la cene „ qu il doit 
precher devant le roi en 1782, enfin un cartme 
M. Vabbe de Launay. , grand fou ; ne man- 
quant pas d'un certain talent, mais faiſant des 
vers riſibles, y eſt alle, y a <difie toute la mai⸗ 
ſon, & a compoſe deux odes , lune ſur Dien & 
autre en I Hhonneur de Saint Vintent de Paule; 
le fondateur des lazariſtes ; ouvrages dont ces 
meſſieurs ont été enchantés : ils ont tendu A 
M. Farchevéque les meilleurs temoignages de 
Tabbe ; & le prelat 5 . Etoit prevenu contre 


lui; le gotite aujourd'hui, & veut lui faite du 
bien. - MN OE 9 8 | Py | 


On y 4. vu depuis peu eticote, 6utre M. de 
Boulogne ; Vabbe Mignot , neveu de Voltaire, 
& Labbé de Lille. Lanecdote de celut- ei eſt 
turieuſe. FF WL > 
Il ſe prometioit ce printemps a Marly, duratit 
le voyage de la cour; on le montre a la reine, 
on en parle a S. M. comme d'un grand poete 
digne de fon admiration; ofi lui donne le deſir 
de l'entendre : elle ordonne qu'on le lui amene, 
& l'invite a lire fon fameux poeme de Fart dem- 
bellir les jardins. Sa majeſte en eſt enchantee, 
Elle dit 4 M. le comte d'Artois ; qui eſt preſent? 
„ vous deyriez lui donner quelque benefice 
a fait avoir une bonne abbaye. Mais la conduite 
de cet ecclẽſiaſtique, peu canonique juſques- la; 
4 dii ſe purifier par une retraite. Aitfi Ia pocſis 
qui avoit ſous. Ieytque de Mirepoix fait obſige 


- 2 f 


cle à la fortune de I'abbs.de Bernis, eft deyenus 
le principe de celle de Tabbé de Lille. 
18 Juin 178 1. M. d Alembert; qui eſt trees 
Mmcthodique , annonce longtemps d'ayance les 
fetes academigues pour qu on $'y prepare mieux 
& qu elles aient plus d'eclat , a recule juſqu au 
5 juillet la reception de M. de Chamfort, 
& il y a déja trois ſemaines que le jour eff | 
; | et OLE IP F . eee x4 4 or £4 
18 Juin. Extrait d'une lettre de Strasbourg, 
du 31 mai. « Je nei cherche point à lever. 1d 
voile que le comte de Callioſtro ſe pla 
ſur ſa patrie , ſur ſa naiſſance & fur les evene= 
ments mm vie qu'il patoit avoir confacree.touts _ 
entiere au ſoulagement de ſes ſemblables; car, 
quoi qu'en diſe la faculté, il a fait ici de tres- 
belles cures, Celle de M. le chevalier Langlois; 
capitaine de dtagons au tegiment de Leſcurne 
ne peut ſe rEvoquer . en doute, puiſque c eſt 
celui ci mème qui la publie. Cetoit un état de 
conſomption poufle .au plus haut periode * ſes 


vapeurs Etoient ſi noites qu'il vouloit ſe donner 
la mort; & qu on Etoit oblige de prendre les pres 
cautions les plus humiliantes contre lui, aſin ds _ - 
Fempecher d'executex ce funeſte deſſein, Il eſt 
tevenu abſolument dans ſon Etat naturel; & 
quoiqu'il ait Eprouve depuis toutes les eſpeces de 
ſenſations vives, capables de le remettre dans 
cet ancien tat, elles ne produiſent plus ſar luß 
que l'effet qu'elles doivent cauſet à tout etre 


* 


ſenſible; il y a. trois mois qu'il eſt gueri g 
fans avoir éprouvé la meinde affection hype: 
condriaque, ;y 81 e 
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F 5 0 eſt * vain | que nou aurions recouts. an 
y preſtige de I'cloquence pour attendrit le cœu 
A 2 M. Quelles plus touchantes prieres - que 
s les cris d'une douleur uniyerſclle , & les gemiſ- | | 
v ſements de tout un peuple! 5 5 
„„ la capitale & les”: province Netenti de 
„ la nouvelle la plus affligeante & la plus imprs- 
55 vue. Au filence de hk fete & de a 
„ ſurpriſe, ont ſaccede ces queſtions tumul- 
3» tueuſes & reciproques Fi 4 —_— deg 
finances eft - il diſgracie ? de quoi Seft-tl rend 
coupable ? fon eloquence male & libre auruit- 
elle deplu ? eſt- on bleſſe des formes helvttiques 
avec leſquelles it 4 preſente_Ia werite Þ enfin la 
religion du roi atiroit-elle et ; ſurpriſe 2. „ 
Ab, nE J au milieu des follicitades' n 5 
5 Helles dour votre ame doit erre agitte, dais 
„ gez jeter les yeux fur le tableau confolant de 
„votre adminiftration , & la comparer à celle 
„ des rois vos predecefſeurs : quels grands & 
„ rapides changements Nont pas couronne les 
5, travaux de votre majeſte ! C'eſt du choiæ des 
Fs miniſtres que depend le falur de Letat; & c 
„ choix, elle a ſu le faire: Elle a montre le Mentor Z 
- 3,4 ſon peuple ; elle lui a rendu ſes juges na- 
„ Curels ; elle a refuſe des tributs 16girimes 5 
„enfin, SIRE , vous avez été juſte & clement, 
V» & vous avez ful la e ny tout 
„ pour la meriten. 
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„ compliques du gouvernement à celui que ſon 
„ Erat ſembloit en exclute, &. qui meut pas et 
„ choiſi par un prince foible , ou indifferent au 
D Tot dT. 


* 


„ tout genre; Ceſt ici que les idées vont plat — _ 


„ loin que les expreſſions & qu un adminiſtray 


„teur des finances doit ſe montrer ſuperieur a 


„la diſgrace comme a ſes ennemis. II doit - 
„ affronter leur haine dangereuſe pour le ſuffrage 
12 de vingt millions d hommes. 
» Celui qui emporte aujourd'hui les regrets 
» de la nation, a. ofe executer ce qu'il avoit oſe 
» entreprendre. Rien ne Ta ariere dans fa. peni- 
„ble carriere; & les yeux fixes fur V. M. 
„comme Paigle fur dt Heil , it a dedaign 
5; les méchants, qu'il auroit fallu chercher dans 
v les ténebres. Livre tout entier aux grandes 
vn penſèes de Vadminiftration, il ne geſt occupe _ 
„ que des moyens.. prompts &  difficiles qu'il 
, falloit ,- pour ain dite, créer vos treſors: 
„ une marine formidable, une ent nouſiaſme 
„ univerſel allolent vous rendre Tatbitte de 


»» I Europe, Vous deyeriez exemple des ſou ve. 


„ modeles A imiter, Des jours de . a 


v alloient encore embellir la France 3. & T hiſ⸗ 


„ foite de votre regne toit celle de vos ſucces 


„& de vos vertus, Le nom ſeula de votre mi- 


„ niſtre imprimoit autant de cor fianee à vos 


v ſujcrs que de terreur 4 vos ennemis. La pl. 


» part de ceux qui ont precede ont paſſs 
„comme cg. meteorrs qui deéſolent la tetre; 

& celui-cl laiſſe apres lui un fillon de lumiere. 
| N Rd n TS 5 : ; FS * 
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S'qui doit Eclairer , mais-effrayer ſes ſucceſſeuss 


Ne 


4 


o 
* 5 


„ Votte majeſtè pourra t· elle rẽſiſter aux inſtan: 


8 


v ces une jeune princeſſe, Lornement de Ia 
„ cour, la patrone de ſes peuples, qui tempete 


„ le reſpect par les graces, & qui ne peut vouloir 
5 e a C qui ne peut vouloix 
5, que votre os, votre oloire & la proſperite de | 


„ Votre majeſté punira-t-elle 


un homme yet- 


, tueux qui defend Vinnocence .' & FamitiE, 


a comme ila defendu K. patrie; 


un ſujet de vous 


d ſon maitre, qui ma pas craint de lui deplaite, 
„ en montrant le courage & energie d'un cheva· 


„lier Frangois? 


»» Enfin, sil eſt yrai que le plus grand monat- 
„ que de Puniyers doive regler ſes opinions ſur 
„ Celles de quelques hommes fuperieurs , quill 
„ tegarde comme Fame de ſes conſeils, quel doit 
„ etre Taſcendant du vœu général de la nation, 


95 - proſternèe aux pieds de V 


M., la ſupplie 


o de rappeller un miniſtre interprete de ſes ſenti- 
„ments, un miniſtre qui eſt lĩimage d un bon rot, 


2» comme votte majeſte eſt celle 
ee 


— 


de Dieu fur Ia 


19 Juin 1781. On aſſure aujourdhui que le 
Aiſcours factice au roi prefente a la reine par 


M. le marquis de Caſtries, eſt 
% 


du marquis de 


19 Juin. On parle beaucoup d'un ouvrage nou- 


veau en deux volumes, intitulé 
- Paris on attribue à Fauteur de 
particulier de Soleure, qui Eroit 
capitale avec un nombre d'exem: 


: le Jubleas de 
Tan 2449; & un 

venp dans cette 
plaires du livre, 


| 


* "a" EtE arrèté & conduit à la Baſti 


le. On dit Tou- 


«+ Yrage piquant, & il eſt ſuſceptible de Terre. II — 
8 quinze ou vingt ans que feu Chevrier publia un 


% 


L239 8 
livre de cette eſpece, ayant pour titte, Paris. OM 
eut donner de temps en temps des deſcriptions | 
de cette ville, toujours neuyes & intèreſſantes. 
19 Juin 1781. M. le comte de Thelis a fait 
paſſer une lettre aux ſouſcripreurs des écoles natio- 
nales, oy il leur apprend qu'il seſt détermins 
a retirer ſesEleyes du voiſinage de la capitale, avec 
Vagrement de S. M., qui veut bien lui conrinuet 
les memes ſecours en province, © 
On a dit qu'en approchant ſes écoles de Paris, 


il n'ayoit eu d' autre but que diexciter le zele de 
ſes habitants , & leur faire connoitre ſon, Era- 

bliſſement par cet eſſai. Il a rempli fa rache 4 
cet Egard ; ſes Cleyes ont conſtruit une aſles 
grande partie de chemin pour donner au gou- 

yernement. & au public une idée nette de la 
nature & de Futilitè de cette ecole. Il faut auſſi 
& eſſentiellement Soccuper de leurs mœurs & 
education , qui ne peuvent ſe bien perfectionner 
que dans la campagne; car M. de Thelis crains 


pour ſes jeunes gens, meme la contagion des 
| grandes FI_EL ES, | Bo: 


Les denxecoles ſeront deſormais'en Berry & en 
Forez, Le duc de Charoſt prefidera a la premiere, 
M. le comte de Thelis a la ſeconde. 

A la ſuite de cette lettre Vauteur a joint Perdt 
des depenſes des écoles nationales militaites 
de Paris & de Lyon pendant les quatre premiers 
mois 1781 ; ou il reſulte que la toiſe quarree 
de payE , qui cotite ordinairement 24 livres 

10 ſous, n'a coũté en ferre que 25 ſous , & ii 
aſſure que fentretien de cette meme toiſe quat« 

Tee mira pas à plus de 7 à 8 ſous par année; 

ce qui {eroit une Economie tres-grande pou 
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N der haet chemins qui 0 ont © le gravier plus21 portts 
| e Ls Is | 
1 . 1781. 12 „ ae Paris eſt 5 bed 
& la feuille d aujourdhui 19 na. point paru: on 
dit que C'eſt à cauſe de Particle on le journaliſte 
end compte de Toraiſon funebre de Vimpera- 
trice- reine, prononcee au Louvre par Vabbe de 
Boiſmont, Tun des quarante, le rendredi premier 
de ce mois. | 
20 Juin 1781, Le Journal ds Paris n'a été arrers | 
que pour la journée d'hier. II paroit conſtant que 
Ectoir ſur les plaintes de Facademie , trouvant 
mauvais qu on eũt autant mal- traite un de es 
membres relativement a Toraiſon funebre de 
T mperatrice - reine, par Fabbe de Boiſmont, 
May M. Sautereau, auteur de Particle þ a fait 
2 111 n'y avoir pas la plus legere perſonna- 
lie; * o * 5 2 Was: dune 
| critique putement littèraire, & que cette critique 
FCtoit meme temperee . par des etoges. Il ny 2 
pas eu moyen de ſoutenir une ſuſpenſion qui ſe- 
roit devenue tyrannique, & auroir fait crier 
tous les ſouſcripteurs, Il paroit qu'on n'a mEme 
mg du journaliſte aucune retractation, excuſe 
ni modification. | 
21 Juin 178 1. M. le comte de Chaſtenai, 
lieutenant de vaiſſeau, un des fils de M. de 
Puyſegur, ayant eu occafion d aller pluſieurs fois 
chez le docteur Meſmer, a fi bien ètudié & at- 
traps fa methode, qu il traite aujourdhui des 
cutes comme lui. Le medecin Allemand, furieun 
es ſe voir derober ſon ſecret, ne veut plus le 
tecevoir chez lui. Au reſte, cet e confi- [ 
me ſon aſſertion , que tout Heme a cet e 


dete animal LR fait whats & qui ne 
| 3 | 
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J 
conſiſte que dans une certaine preparation & 
methode de,l'emplayet.... 8 

21 Juin. Il eſt decide que la falle proviſoire 
à conſtruire pour opera, ſera aupres de la porte 
St. Martin, od étoit autrefois le magaſin de 
la ville. On doit avoir deja commence les tra- 
yaux , & Ton veut qu on y puiſſe jouer au mois 
d octobre. 
On regarde toujours comme decige que la 
ſalle elſentielle aura lieu au meme emplacement; 
mais on croit qu on n'y ſongera qu à la paix. Sa 
majeſt6 a demande a voir les plans. 
21 Juin. Ceſt mardi qu on doit commencer 
à plaider au palais le grand proces du duc de 
Chartres contre les proprictaires des maiſon. 
Me. Target doit requerir pour le prince Venre- 
giſtrement des lettres-patenres obtenues par S. A, 
{creniſlime à cet effet: Me, Getbier doit S5 
oppoſer au nom des propriectaites. L importante 
des acteurs de cette ſcene & Peclat qu'a deja 
eu. cette conteſtation , y attirera beaucoup de 
monde. 5 DP . 7 
22 Juin. Journal de marin, ou Bibliotbe- 
que raiſonnee de la ſcience du navigatenr. Cet 
ouvrage periodique a cre entrepris par M. Blon- 
deau , profeſſeur de mathématiques a Breſt , 
& membre de Pacademie royale de marine. II 
en avoit publié le Proſpettus des 1776; mais 
les obſtacles qu'a rencontre ſon projet, ne lui 
ont permis & commencer qu'au mois de juin 
1778, & ſous les auſpices du duc de Chartres, 
auquel il a dens, :: 
Cependant auteur prèvoyant les inconvenients 
de ſon journal, Sil entroit dans le recit des faits 
militaires & hiſtoriques, avoit eu grand ſoin de 
a > Yoo nn 0 0 


wo 


wrt” 


TW, © | ( 242 ) % og IV 
prèvenir qu'il gabftiendroit de ces matieres, quel, 
ques intéreſſantes & curieuſes qu'elles fuſſent, 
& il a regu des ordres ſupérieurs qui lui ont 
| defendu de sen occuper. Il a donc as 1 orne3 ſe 
rendre utile, ne pouvant Etre agreable, 
1. A rappoxter toutes les pieces eapables de 
donner une idée & un developpement de Tear 
dae la marine actuelle chez nous, & de la marine 
en general. 4 En. 


28. A fournir des extraits, analyſes & cxiti. 
| ques des ouvrages ſur la marine, a meſure quiils 
paroitront. „ a, OS. 
3. Au recit des fairs dont*la connoiſſance ſera 
avantageuſe a la marine, comme travaux nou- 
vellement faits dans quelques ports ou fur 
quelques cotes , pour la ſüreté de la nayiga- 
tion; inventions nouvelles, propres a produite 
. Epargne ou perfection dans les travaux de la 
marine; accidents qu'on peut prevoir & Eviter | 
lorſqu' ils ſont connus; annonces de livres nou: 
veaux qu'il ne ſera poflible de faire connoitre 
plus en detail ; actions mémorables dont la con- 
noiſſance tiendra A la perfection de Fart, ou a la 
ſüͤretẽ de ceux qui Pexercent. e 
Dans l'etat de ſéchereſſe auquel eſt réduit 
cet ouvrage periodique , dont on ne publie que 
huit cahiers par an, il ne peut erre recherche 
que des gens du metier , ou des nouvelliſtes 
curieux de ſe mettre au fait d'un art rres-1gnore 
juſqu'à preſent, & deyenu depuis la guerre, 
purement maritime, le' ſujet de toutes les con- 
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n C• ß. On 
23 Juin 178 1. Le ſieur Monvel vient de ſortir 
du royaume, & de ſe retiter à Bruxelles. On dit 

due ct éyenement eſt la ſuite de ſon inconduite ; 


02 "x7 


W7 1243, * 


= wil doit 206,966 livres. II 4 * ok 


s gitons, & For! veut que cette eſpece de plaiſir 
lui ait coùté fort cher. Quoi qu'il en ſoit, 
M. le lieutenant- général de police ayant eu vent 


du projet de ce comedien , Favoit envoye cher- 


cher quelques jours avant ,'Favoir confeſſé, lui 
avoit donné des eſprances que les choſes Sar- 
rangetoient, & exigé ſa parole cPhonnews: quil 
ne partit pas: ce qu il avoit promis. 


Cette perte ne peut que jeter la comedie Frau- 
goiſe, deja dans un déſordre conſiderable, 
dans un delabrement encore plus gra 775 Il y a 
ſix mois qu ils n'ont jouè de nouveautes ,/& il n a 
pas d apparence qu ils en puifſent exẽcuter de fi-töt. 

23 Juin. On eſt inquiet du marxéchal pri 
de Soubiſe; ce ſei neur a un mal 8 a 
une mme le genre de vie qu'il a 


mene ne. fait pas préſumet Fo 115 5 le ſang rres- 


pur , on ſent que cet accident | peut ètre de e 


conſequence. 

23 Juin. M. Cocha , Anon au conſeil, ties 
eſtimé, ayant un peu tourné en ridicule la juriſ- 
diction de la pte vote de I hõtel dans un — 
en faveur du bailliage de Verſailles, contre cette 
juriſdiction, a ere interdit pour trois mois par arret 
du conſeil du premier de ce mois. Le 13 Parrer 
lui a été 1051855 
au miniſtre de Paris que ſa religion avoit et 
ſurpriſe; & des le 21 nouvel arreèt * Fa ra 


dans ſes fonctions. 


Entr autres anecdotes plaiſanres ſur les ble. 
tions du prevor'de Thötel qu'il n'a fair que eiter, 


on trouye que a juriſdiction 4 Yellke 


* K 


il Seſt defendu, & a fait voir 
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I „ 
fur les filles de joie ſuivant la cour; on fappelloi 
le roi des Ribauds, & il avoit le privilege de 
faite faire ſon lit par quatre maquerelles. 
24 Juin 1781. Un certain abbe Cardon, qui 
avoit été premontre , puis prieur de la Ferté en 
Normandie, & s étoit enfin établi a Paris, x 
frẽquentoit beaucoup les lieux publics, ſe: pet- 
mettant les propos les plus indiſcrers. Il a Etc arxets 
il y a quelques jours, & conduit, a ce, quan 
croit, a Charenton. Cet homme ne manquoit 
pas d'eſprit & de connoiſſances; il plaiſoit ſur- 
tout par fs ſarcaſmes & fa mechancete ; il 
toit en outre tres - obſcene. Quoique fils d'un 
artiſan, il ſe pretendoit homme de qualité, & . 
avoir allonge ſon nom pour ſe faire deſcendre de 
Tilluſtre maiſon de Cardonne. En un mot, Cerait 
un original de toutes les manieres. 
25 Juin. Le public eſt dantant plus ſenſi- 
ble a accident de M. de Soubiſe, qu'il vient 
de donner, à Tegard d'une portion de ce meme 
public, un exemple de fa deference & de ſon envie 
de lui plaire. Les propriétaires des maiſons de 
la rue des Quatre- fils trouvant que les murs de 
hotel de Soubiſe, trop Eleves, en deroboient la 
vue aux premiers Etages , & meme la rendoient 
' tres-confuſe & genee aux ſeconds , ont ſupplic 
ce prince de youloir bien permettre qu'a leurs 
frais ils les fiſſent baiſſer. Cette démarche, qui 
peut · ètre eũt Ete regardèe comine indiſcrette 
par beaucoup d'autres, & meme comme offen- 
fante, a étè au contraire accueillie avec emproſ- 
ſement par M. de Soubiſe. It a ,repondu qu'il 
s eſtimoit tres-heureux de pouvoir faire Weg 
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choſe dagréable a ſes yoiſing ; qu il ſe 90 


meroit à leuts deſirs, & ne vouloit point-qu'ils 
ſe conſtituaſſent en aucuns frais. Ce procedé 


bienfalſant & igenereux ,-. eſt regardé comme une 
belle legon qu il denne en ce moment · ci indi- 


rectement au duc de Chartres. 
25 Juin. Dimanche derniet une pauvre femm 


etant morte ſut la paroiſſe de Saint Sulpice, un 
pretre eſt venu pour Fenterrer '; mais ayant 
trouyce ſans biete & ne yoyant point dargent 


pour la retriburion , sen eſt allé. Les commeres 


 voilines & amies de cette pauvre femme, in- 
dignces du proceds' de Thomme de Dieu, ont 


chargé le cada vre ſur leurs épaules, ont porté 
elles mẽmes a fégliſe, & ont conté au peuple, 


encore afſemble* pour le ſervice divin, le ſujet 
de cette aventure; ce qui a cauſe un murmure 
conſiderable , & oblige les pretres de fatisfaire 


bien vite à la ceremonie , afin d'E&virer les ſuites 


8 
1 


de la fermentation. 


5 15 717 e 1 *{} 4.5 * 
25 Juin. Entr autres originalités de Vabbe 


\ 


Cardon , on rappoxte que peu apres.la mort de 


M. de Clugny il entra au café du Caveau, oll 
le médecin Bouvatt d&etinoir avec une talle de 
chocolat. II va 4 lui, & lui dit: „ monſteur le 
„ docteur, je m'empreſſe de vous remercier au 


„ nom de tous les bons citoyens, de expedition 


> patriotique que vous venez de faire en deli- 
„ vrant la France d'un de ſes plus grands fleaux , 
„ de ce J. F.. .., de Clugny , qui, auroit matche 
„ ſur les errements de Vabbe Terrat , & auroit 


> acheve. notte perte. „ M. Bouvatt le regarde 


firement, ne lui dit pas une parole ; mats en 
allant payer fa taſſe de chocolat Scrie: « il faut 
15 ä 
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„ avouer que dans ces lieux on eſt: ſujer à em- 
„ tendre de bien mauvais propos.s 
26 Juin 1781. Le Tableau de Paris eſt pré, 
cede d'une preface datee du 8 octobre 1780, 
ou Tauteur capte la bienveillance. du lecteur; pat 
annonce la plus, piquante de Fouvrage ;; mais 
il ne tient pas parole: rien de plus vague; 
de plus decouſu. Ceſt un recueil de peut = etre 
trois cents titres, dont chacun pourroit ètre ma- 
tiere d'un long chapitre, & neſt qu'effleure; | 
dont pluſieurs n ont pas plus de rapport a Paris 
qu'a Londres ou 4 Conſtantinople; dont le 
grand nombre enſin ſont des morceaux, abſolu- 
ment étrangeres à objet. On voit que Jobſer- 
vyateur a eu la rache de ſon libraire de compoſer 
une maſſe de deux volumes in- 88. qu il a rempli 
comme il a pu. Il voudroit etre méchant, & nen 
a pas la force. Le ſtyle en eſt plus emphatique 
ue noble, & les penſces , ſous un air de profon- 
| pon „n'ont rien que de trivial. „„ 
26 Juin. M. de Grimaldy, des princes de 
Monaco, Eyeque & comte de Noyon, pair de 
France, eſt un prelat faſtueux, entier , & qui ne 
ſe pique pas d'edifier infiniment {es ouailles par 
ſes vertus paſtorales. L'&vechE du Mans ou it 
CEtoit avant de paſſer a Noyon, eſt encore rem 
pli de ſcandales qu'il y cauſoit avec une foule 
de jeunes abbés egrillards comme lui, dont it 
faldit ſes grands - vicaires: toit a qui feroit 
le plus dexploits galants. Cependant lorſqu iI 
ures ce ſiege, le chapitre, par une deliberation 
u 30 janvier 1778, arreta de faire placer dans 
le reveſtiaire ſon portrait, au bas duquel deyoir 
etre graye ſur un marbre Vinſcription ſuivante: 
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ti ieh quaſi mel , indulcabituf . 
> Hujus antiſtis memorid , . 1 
Qui dilexit decorem domus Domini. 55 
Honoravit templm 
Dedit in celebrationibus TEN SHE g 4 
Junta Ligem & Ceres. 
Tlluftriffimo. ac Reverendi iffimo Pam, 5 5 
D. Domino Ludovico Andree de G rimaldy | | 
& Principibus Monaci , 


Cenomanenfrum Epiſcopo die V Julii MDCCLXXVIE | 


Conſecrato. 


Ad Sedem Noviomenſem die 26 Octobris 17 nate, 


Hoc perpetuum amoris monumentum 
Decanus, Canonici & Capitulum infignis Ecce 


Cenomanenſis Memore poſuerunt, 1 

In comes generalibus poſt Feftum . Tad 
celebratis. TT 

Anno 1778. L 8 . 73 


Il rarole que le chapitre de e 3 pas _- 
pour ſon nouveau chef la meme! adulation. 


M. leveque:ayant juge a propos, ſans ſon cons 


cours , de ſupprimer par un mandement le choms . 
mage de cinq fetes , & de transfèrer au diman- 
che le chommage * huit autres, d'affranchir 


le peuple de obligation du ſervice le jour du 
vendredi - ſaint; = chanoines 's'y ſont oppole- 


& ont D leur droit daider- monſeigneur 


dans fa legiſlation Epiſcopale 5 comme étant ſes 


conſeillers nes, comme formant ſon ſenat. Le 
parlement : a Eté ſaiſi de Paffaire; il y a paru des 
mémoires curieux de la part de Me. Gerbier, 


pour le prelat ,, & de Me, Debonnieres pour les 
L4 
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8 7 ta ne 
yen, chanoines & chapitre de Tegliſe cath& 
drale de Noyon.- | kf * 0 . 
M. Ieveque vient de ſuccomber, & il a été 
decide qu'il ne pourroit faire de ces innovations 
ſans ſon chapitre ou ſon ſynode. 
27 Juin 1781. L'affaire du ſieur Monvel 
Seclaircit , mais d'une fagon plus honteuſe pour 
lui. I! paſſe pour conſtant qu'il a été ſurpris en 
flagranr-detir aux Tuileries, ou 1'on le remar- 
quoit ſe promenant ſouvent ſeul dans Vallee des 
ſtercorations. Ceft là le véitable objet du man- 
dat de M. le lieutenant - general de police: 
comme Cc*etoit pour la cinquieme fois, on yeur 
_ ce magiſtrat lui ait enjoint , au. contraire , 
e ſe ſouſtraire par une prompte fuite au ſupplice 
dont il Etoit menace, Ce crime devenu tres- 
commun & meme fort repandu a la cour, a befoin 
d'une indulgence qui ne pourroit avoir lieu fi les 
loix qui le concernent Etotent miſes en vigueur; 
on aime mieux fermer les yeux ſur les coupables 
pour ne pas le propager encore d'ayantage par la 


On dit ayjourd'hui que le fieur Monvel vat. 


* 


Stockholm, ou il ſera directeur de troupe; que 


la direction lui vaudra 12,000 livres, & qu il 
aura en outre 6,090 livres d'appointements de 
fa mae Susdoiſ mee. 
27 Juin. Extrait d'une lettre de Strasbourg. 
du 18 juin. En 1779 on executa ſur notte 
theatre ¶ fante de Zamora, opera comique 


en trois actes, parodié ſur la muſique de la 


% Fraſcatana , quoique ces deux ſujets naient 


enſemble aucune eſpece de rapport. Elle eut un 


fucces non · ſeulement tel qu'on avoit lieu de Fel- 


perer, apres le plaiſir que cette piece ayoit cauſt 
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1 Vecalehe ban ts. Moti era. 


M. Framery, auteut de cette patodie , ayant 


traduit pour une fociete particuliere de Paris, un 
autre opera bouffon, les deux Comteſſes, il are 


jouè ici au commencement de année avec un 
ſacces auſſi complet que Hif ante. 

Meme feu, meme tournute originale & bril- 
lante dans la muſique, meme ſoin, mème atten- 
tion à en conſerver Fexprefſhon & le. caraftere 
dans les paroles. Si L Iafante eſt d'un plus grand 


* 


effet par la magnificence du ſpectacle & la 


varlété des details, fant dans le poeme que dans 
la muſique, le merite” des deux Comteſſes eſt 


"4 


eut · tre 10 
. ſageſſe u plan s par [a contexture des ſcenes, 
Finteret & la verite du dialogue: il eſt meme 
incoticevable pour ceux qui connoiſſent le potme 
italien, qu'on ait pu en tirer pour notre ſcene 
un auſſi grand parti. [15 8, To ng es 


Nous defirions également avoir le Jalous 2 
1ipreuvie; & comme les defenſes faites aux Italiens 


de donner de ces parodies, rendent le talent de 


M. Framery inutile, Mlle, de la Haye , direc- 


ttice de notre ſpectacle, a imagine d'inviter tous 
les directeuts de province, ſes confreres, a ſouſ- 
crire pour faire un fort - convenable au poete, 
Ce qui leur ſera tts: avantageux, & déterminera 
celul- ci à ſe livrer entiérement à la proſperire de 


leurs troupes. „„ 

28 Juin. Le 15 mars dernier S. M. ayant 
agréé un deſſin allegorique qui lui fur preſents 
en Thonneur de fon auguſte mere Vimperatrice- 


reine, il S'ex6cute aujourdhui ; mais, cette: | 
eſtampe intereſſante ne peut parottte quaw mois; 


daoùt prochaio, Voici le ſujet. 
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lus grand encore par Fenſemble , par 


Lamour attache à la dumm le pm 
de feue Marie-Thereſe , archiducheſſe d Auttiche, 
imperatrice douairiere, reine de Hongrie & de 
Boheme. Au deſſus du medaillon eſt une couronne 

. Ie traverſent les attriburs a ee, g des graces 


& de la majeſte. ORF 4 i 


© Appuyde d'une main ſur-un bouclier , de autre 
ar tenant une pique , la 'deefſe de la guerre 'paroit 
fꝗdebout, triſte & abattue : elle occupe un des 
angles de la pyramide. A ſes pieds ſont des 
canons, des piques & des drapeaux, ou Fon yoir 

* armes de I Empire. 
Junon, du core oppoſe , paroit auſſi debout 
avec ſes #tibars ; elle figure dans ſon maintien 

la maj jeſts aMigte, 

| Venus „ ſur le devant, eſt Gude de Gedheut, 
1 Amour cherche à la conſoler, Des deux colombes 

de la deeſſe „ Tune fuit & séchappe; Amour 
retient autre; il la careſſe : & ſous cet emblems, 
Tauteur deſigne la reine de France. 

_.._. Sous un ciel ſombre, le Temps paſſe ar de 
fa faux ; il Seſt enveloppe - & ſe derobe ar 
reproche avoir frappe une tete cherie., 

Du core oppoſe Ia Renommee .seleve ; elle 
paroit ſonnant de la trompette. A cet inſtrumens 
en un Kapern, ſur —_— eſt Fane ; : 
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F Limpteſſion de ces objets funeſles eſt comi⸗ 


battue par un petit tableau place, an deſſus du 


grand, & en faiſant partie: on voit un chene 


abattu; un autre $*leve , Amour Fordonne, 
| Place dans un cartouche, au deſſus de cet achte, 
il Ecrit avec une de ſes fleches : Altera ſurgat, 
L horizon eſt eclaire par un ſoleil lexant ! >: 
Iuoout ce deſſin eſt entouré d Arabeſque formant 

un riche cadre. Les Vetrus. y, figurent.. ſous, ls; 
traits des Amours, qui en tiennent les atttibuts 
caracteriſtiques. 


La deſtination du tableau eſt : anponcle bar 


linſcription ſuivante : „ 


| Galliardin Refine pietati, 
Felix Nane, en & aße e bed 
- ion Ges eee 


Anno CY 77. T5534. SGX 
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Don il Gai ache” que. ceſt M Nogarer 


qui a donné idée de la compoſtion, trop ſur- 
chargee , phe de e & de froideut con- 
ſequemment. OD * 31 284 a1 


28 Juin 1751. On bo pole de sooo e 


de repartitions pour chacun des ſoixante à la fin 


du bail des fermes, dont M. Necker $etoir em- 
paré , en laiſſant A a, chacun 100, doo liv.: 
il a garde le ſur 
millions, promertane de leur rendre ie plate 
poſſible. 31 + antes 

Le nouveau i 1 El . cru a deve 


formant environ trente 


tirer parti de cette ſorte injuſtice z ila fait 


entendre à ces meſſieurs qu'ils ne comptaſſenr 
pas de fitor ſur ces fonds. I a aiguillonné deur 


amour- propre, en gjoutant cue S. ar 


61 


dien les tenir de leur zele pour elle, & les e- 
garder comme un pret gratuit, en prenant un 
engagement ſoleninel pour les leur rendre ſous 
un d&lai determine. En conſequence il doit nd . 

tre demain dans la gazette de France un bel atti- 
ele ſur. cet objet, od Von fera un compliment & 
ces publicains. VVV 
13 1 reſultera de- l que leur avance ſera. ſolide 
& determin&e;; que M. Joly de Fleury paſſera 
pour un homme encore plus adroit que M. Necker, 
puiſqu il trouve 4 emprunter un auſſi gros capital 
fans interer ; enfin, que nos ennemis ſetont 
effrayes du pouvoir d'un monarque , ayant des 
ſujets auſſi riches, auſſi defintereſſes & auſſi 
„„ | e 

28 Juin. Il paroit que M. de la Blancherie 
a fi bien intrigue , qu'il revient encore une fois 

ſur eau avec un plus grend luſtre pour ſor 
Agence: il annonce quarante ſouſcripteurs de la 
premiere qualité, qui: ſe rendenr ſes cautions: 
d'un hotel ſuperbe, qu'il a+loue'rue Saint Andre 
% er EC, 0 

28 Juin. Les concerts, comme on Tavort . 
pre vu, vont fort bien dans le commencement x 
afin de rendre aux amateurs autant qu'il eſt 
poſſible Vagrement quiils avoient- a Topera', de 
voir les Eles de près & de cauſer avec elles 
pendant la repreſentation on a forme un rang 
de loges au niveau du parqquer, ou ſe placent 
les demoiſelles habituées a fe voir une coun, 
& à tenir cercle au ſpectacle. Malheureuſement 
zen ne peut rendre aux paiflards les jambes des 
Aanſeuſes, qui les Emerveilloient fi ſorrr. 
a9 Juin. M. de Pleincheſne, auteur des 
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b rerourne auſourchul yers les entrepriſes” ueiles, 


je genre galant. I vient d'imaginer pour la foire' 


Saint-Laurent un Wauxhall d'une eſpece parti- 


culiere & originale, ſous le titte de Redoute 
Chinoiſe, qui seſt ouvert kier. On y trouve 


4 * 


un jeu de bague inſctit, & een len une 
pagode ou remple Chinois ane eſcarpolette 


orientale ; un reſtaurateur place dans un camp 
Aſiatique. Hier ce ſpectable a fixé fingulicremenr 
d'un gente abſolument neuf: c'eſt une veritable: 


caverne tres-yaſte , & où la plus grande fraicheur” 


n'eſt due qu limitation exacte des formes & des 


effets de 14. , ͤ Ste 
Le ſallon de danſe offre Ie plus grand morceau 
d'architecture Chinoiſe qui ait encore ere execute 


en France. Le plafond ſur. tout geſt fait remarquer,, 


tant par la richefle de ſes couleurs, que par une 
collection de vingt- quatre tableaux exEcures ful 
tes deſſins de Bonsche n 

Ceſt dans la cour on jardin od Fon trouve 


les jeux annonces, tous varics & dans le coſtume 


Chinoizr © © {1977 OO TT SPE TOTS 20 GON IE, 

Cet ouvrage eft execute far les deſſins de mon- 
fieur Munich, peintre, & la conſtruction a ée 
dirigee par M. Melan, architecteee.. 

La ſeule choſe qu on ait critique, c eſt F illumi- 
nation, qui ne produiſoir pas aſſez d'effer & 
cauſe des lanternes Chinoiſes , ferm&es par des- 
vers mats, tres-favorables à la peinture, mais peu 
pro pres au jeu des lomierees 


30 Juin 1781. Ta reine avance heureuſement 


dans ſa groſſeſſe, & en plaiſante agteablement.- 
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meème emplacement. 
A Juillet 1781. OGeſt 
F — 3 * 2 4 5 * 1 ' ; CRY. * ir 

Secommencer- a | hotel. de Villayer , rue Sainte | 


zs donne de furieux coups dans le wentre; & a 
s moi, Madame, des coups de pied au cul , o teprit 


fon alteſſe royale avec beaucoup de gentilleſſe & 
de vivacite. $7 Za 353 

30 Juin 1781. Les conférences pour le code 
nouveau de legiſlation des colonies, ſe tiennent 
toujours, tantor chez» M. de Bongar , e 
de Saint-Domingue, tantort chez M. le préſident 
Taſcher , ancien intendant de la Martinique, Un 
M. Foulquier , conſeiller au parlement de Tou- 
louſe, qui toit fait nommer adjoint du premier 


| pour aller a Saint-Domingue , eſt entre en conſe- 


quence dans ce comite , ou aſſiſtent auſſi pluſteurs 
commis des bureaux. _ . 
Ce M. Foulquier paſſe aujourd'hui intendant 
a la Guadeloupe, d'ou eſt rappelle M. de Mont- 
30 Juin. Les projets ſur la falle proviſoite 
ſont encore changes. On ne la conſtruit plus 
pres la porte Saint-Martin: on a donné ordre aux 


Frangois de ſe diſpoſer a 28 a paque dans leur 
nouvelle ſalle, & a vui 


er celle des Tuileries, 
od setablira le theatre lyrique juſqu'à la paix. 


Comme cet hiver paroitra ſürement long aux 
amateurs, on pourra jouer ſur le theatre des 


Menus quelques fragments, quelques petits actes 


propres a les amuſer. Quant a la grande ſalle, il 


eſt toujours queſtion d'attendre la paix avant | 
d'y travailler; & malgre la foule des projets 


qu'on a cet égard, il y a a parier que le duc de 


Chartres obtiendra qu'elle ſoit rebatie dans le 


le jeudi 5 juillet que doit 


— — 


2 


„ André des- Arts, faſſemblée des ſavants & des 
. 
; 


gateur & le promoteur, en la qualité qu'il Seſt | 
conferèe, d'agent general de correſpondance pour 
les ſciences & les arts. Il a imagine d'avoir trois 
„ ſortes de ſouſcripteurs, ne donner à ſon Eta- - 
bliſſement plus de conſiſtance qu'il nen aver | 
1. Une fſociete de quarante grands ſeigneurs 
seſt chargee de payer le loyer, & ceſt a leur mu- 
nificence qu on doit le ſuperbe emplacement od 
va s' inſtaller M. Agent. „„ aeag 
1. Une autre ſocicte non moins bien compo- 
ſee ſe forme à ſon. exemple , afin daſſurer 
pendant trois ans un fonds pour les frais de la 


* 


corre çœẽ⸗ ot 
39. M. de la Blancherie propoſe” encore de 
reunir a ces deux ſociétés toutes les perſonnes 
qui, par une ſoumiſſion pour trois ans, voudront 
contribuer de deux louis par an 2 la conſiſtance 
de b ho OT RN 
Tout cela eſt indépendant dun louis par an, 
que fourniront les ſouſcripteurs de la feuille hebdo- 
madaire , ſous le titre de Nouvelles de la Republique 
„ *' dec / P ˙· 

M. de la Blancherie reſtera charge de la direc- 
tion générale de Verablifſement , ſelon le. plan 
approuvè par Vacademie des ſciences, & le fegle- 
ment publié en 1779. Tous les details de la cor- 

reſpondance, dans toutes les parties des ſciences 
| & des arts, ſeront remis pat lui à ſix ſavants aſſo- 
_ £1cs, pour les rediger. ” i 262109120. Sifu 

Une petite loterie; car il en faut par-tout, 
eſt -propoſce pour amorcer la cupidite des ſouſ- 
ripteuts. Outte La vantage d'entret libtemenz 


: G36) 2 1 

dans ce fanctuaire, ferme deſotmais aux profaties; 

ils auront Feſpoit dé poſſeder par la voie dd 
ſort quelqu'un- des morceaux precieux expoſes 
pendant Vannee , dent on fera l'acquiſition de 

PFexcedent des fonds provenants de diverſes 

ſouſcriptions, apres avoir ſatisfait à routes les 
Ces meſſieurs donneront gratuitement leut 
travail & leut temps, n tant excites que par 
Famour de la gloire, & par un zele devoranit 

pour la propagation des ſciences & des atts. 

2 Juillet 1781. M. Halle , dont on 4 annorice la 
mort, Etoir fils & petit- fils de peintres, tous 
deux célebres. II naquit a Paris en 1711 & par 
une ſingularité aſſez rare, ſuivit ſes peres dans fa 
carriere des arts. Il remporta le premier prix de 

peinture, & alla ſe perfectionner en Italie. A ſow 
retour il fut 77 955 en 1747 , & paſſa ſucceſſive- 
ment par les divers grades de académie. Il obtine 
An ſur-inſpection de ö manufacture des tapiſſeries 
de la couronne en 1771; & en 1775 M. le comte 
d Angiviller, jaloux d'*tablir une nouvelle diſci- 
pline dans la geſtion de PFacademie de France's 
Rome, le determina 2 partir. M. Halle, en effet, 
ramena en peu de temps la decence & leconomie. 
1 refuſa toute rEcompenſe pecuniaire, Ceſt alors 
qu'il fut decore du cordon de faint Michel, & S. M. 
fournit à toutes les depenſes néceſſaires pour fa 


* 
£ 


- Xeception. i FA, 1 
Son pinceau a toujours 6te chaſte : il n'aveit 
point de fougue dans ſa compoſition, mais elle 
Etoit conſtamment ſage & ſoumiſe aux yraiſem- 
blances & aux regles de Tart. La perſpectiye 
(toit la partic qu ij avoit ja Fir appratonds 2 
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& il vifoit ſur-tout à la correction. Sa couleur: 
etoit foible, mais avoir quelquefois un ton ar- 
gentin qui plaiſoit a Fail. Ce ron ſe remarque 
particulicrement dans fon tableau de predication, 
que Von voit dans Feglife de faint Louis de Ver- 

M. Halle avoit un intérieur fort doux , comme 
ſon caractere; & le dernier figne de vie qu'il a 
donné, a été un ſourire a fa femme, a ſes enfants 
& a ſes amis. ets | 

2 Juillet 178 1. Mercredi dernier 27 juin 
affaire du jeune comte de Solar a enfin été 
jugée au chateler : il a été reconnu pour le 


veritable fils du comte de Solar: le ſieur Cazeau, 


cependant decharge de L'accuſation de avoir 
pare ou voulu perdre ; ce qui implique une 
nguliere contradiction, La demoiſelle de Solar 
miſe hors de cour, ſeulement par rapport a la 
connoiſſance qu'elle Etoit accuſèe d'avoir eu du 
crime de ſa mere, avouè par celle- ci au lit de la 
mort. : 


2 Juillet. Le fameux Ami des hommes, mon- 


ſieur de Mirabeau, a ſuccombe a une nouvelle 


demande en ſeparation intentèe contre ſa femme; 
parce qu'il a &te prouve qu'au moment ou, obeiſ- 
fant a Tarrèt, elle ſe rendoit aupres de lui & 


rentroit dans fa maiſon 7 il faiſoit divorce lui- 


meme, & sen Eloignoit. Cette incon{cquence de 
conduite prouvee à été un argument invincible 
contre lui. e nee 
2 Juillet. Lettre du comte d Albany an lord 


Bute, traduite de I qnglois, Tel eſt le titre dun 


ouvrage nouveau en politique, attribuè à mon- 


fleur Favier, ci-deyant employ dans les affaires 


„„ "EP „ 
tfrangeres, Il eſt encore fort rare, & Ton en 
Parle que ſur parole | 
3 Juillet 1781. M. Varcheveque & comte de 
Vienne, marchant ſur les traches de M. Veveque 
d' Amiens, vient auſſi de publier un mandement 
touchant edition annoncee des uvres du fieur 
de Voltaire. Il eſt date du 31 mai; & apres un 
preambule non moins fougueux contre le pottez 
le prelat declare a tous ſes dioceſains qu aucun 
deux ne peut, ſans pecher mortellement, ſouſ- 
crire à Teédition ſuſdite, acheter ces œuvres; 
les lice , les retenir, les communiquer: il les met 
au nombre des livres ſpecialement defendus dans 
ſon dioceſe, & dont la lecture emporte par conſ6- 
quent les peines encourues en pareil cas. . Il faut 
obſerver, que cet archeveque de Vienne eſt un 
peu juge & partie; c'eſt ce meme M. de Pompi- 
gnan , ci-devant Ev&que du Puy, & fi baffouè par 
| le philoſophe de Ferney. „„ 5 
| 3 Juillet. Il eſt aſſez yraiſemblable que dans 
les fiecles de ferveur , Vinſtitution primitive de 
ſonnet pendant les orages fut pour rafſembler 
le peuple dans Fegliſe, afin d'implorer la cle-- 
mence de VEtre ſupreme , & de le ſupplier de 
ne pas laifler detruire en un jour Pouvrage & 
Feſpoir de Vannee, Depuis long-temps on ne prie 
plus dans les villages & meme dans pluſieurs 
villes, mais l'on ne ceſſe de ſonner. Cette me- 
thode peu confotme aux principes de la phyſique, 
ayant cauſe recetyment pluſieurs accidents en 
Lorraine, monſieur Marcol, procureur-general du 
parlement de Nancy, a écrit le 15 mai une lettfte 
Circulaire 4 tous les cures du reſſort, afin de 
— engager a inſtruire la- deſſus leurs ouailles, & 
à leur apprendre que Sil eſt utile d'agiter Fair 
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par le mouvement des cloches ; lorſq 4 [x Ku a ö 5 
marche vers la ville, le bourg ou village, ce qus 


la diviſe & la diſperſe; il eſt très- pernicieux de 
e faire lorſque f orage eſt immirent, & qu alors 
i faut ceſſer, en général, d ébranler Lair, & 
craindre de provoquer la foudre en cherchant à 
Teloigner. d lar OO 

z Juillet 178 1. Ce ſont tous les jours au Palais- 
Royal de nouveaux placards infames, qu on 
affiche clandeſtinement dans la nuit, & qu'on lit 


le lendemain. Cette voie abominable de tour- _ 


menter le duc de Chartres par les menaces les 
plus inſultantes & les plus vaines, lui ramene 


beaucoup de gens impartiaux; & ceux-ci com- 


mence à prefumer qu'il faut qu'il ſoit: dans le 


droit inconteſtable deffectuer tous les change- 


ments qu'il trouvera bons pour ſa commodite & 


Fembellifſement de ſon palais, malgre toutes 
les clameurs des parties adverſes. Il paroit que les 

er par ce prince ſont enre- 
giſtrees au parlement ſans oppoſition, & quit 
n'y aura aucune plaidoirie. On aſſure que des 


lettres- patentes ob 


cinquante- quatre propricraires reclamants , il y 
en a quarante- ſept dont Foppoſition ſeroit abſolu- 
ment nulle. Quant aux autres , ils recevront ſans 
doute une indemnité proportionnee. —=—__ 
M. le duc de Chartres, pour mettre le public 


en ẽtat de juger de ſon projet, doit en publier' 


inceſſamment un Proſpectus, qu'on attend avec 
imparien c 8 

5 Juillet 1781. Dinontidiion des fenilles du 
ſieur Linguet , faite en parlement, toutes les 
chambres aſſemblies, les mardi 11, vendredi 14 
& mardi 18 juillet 1780, par Mx. 

On a parle dans le temps de cette dénoncia- 


2 * 
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tion de M. d'Epremeſnil ; mais on deſelptrott! 
de la lire jamais imptimèe: elle perce enfin & ld 
voici en 55 pages in- 8. caractere aſſez fin, Au 

remier coup d œil on S appergoit aiſement que 


cet Ecrir eſt trop verbeux; Ceſt le defaut ordi- 


detail. - BY e 
Juillet 178 l. Enfin „ere de M. Duroſoy, 
intitulce, Edouard III, ſe donne demain 6. 


1 


6 Juillet 178 1. Le jardin du Palais- Royal a 160 


toiſes de long & 72 de large. e 
Le projet eſt de retrancher fur la largeur de chaque 
cote quatre toiſes, & ſur la longueur dans le fond 
ceinq toiſes, pour faire des rues paralleles à la tue 
de Richelieu, a la rue neuve des Bons. Enfants 
& 2 la rue des Petits-Champs. 5 a 


Ces rues nouvelles ſeront bordées du cötè du 


jardin de maiſons, dont les facades ſeront uni- 
formes, & les diftributions intérieures ala volonte 
des acquereurs , ſur une profondeur d environ ſept 
toiſes ſur les cores, & de dix au ford, © © 5 
Ces maiſons preſenteront, ſous une i 
leur premier tage, du cõtè & au niveau du jardin, 
une longue galerie couverte, libre de bout en 
bout, & ouverte au public dans tous les temps de 
Fannce, Elle aura environ douze pieds de large, 
portera toute la hauteut des rez-de-chauſſte' & 
entreſols , & fer percce de 188 arcades, _ 


En avant de la grille actuelle, on batira un grand | 


corps-de-logis de-quinze toiſes de large, & $'cten- 
dant en longueur depuis les maiſons de la rue de 
Richelieu juſqu à celle des Bons-Enfants. 


\ Le petit jardin aCtuel , connu ſous le nom dg 
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tay : 


jardin de ſon alteſſe royale, ſera converti en 
une cour ouverte de trois grandes portes ſur la 
tue de Richelieu, & communiquant par trois ar- 


cades 2 la cour royale. 


Trois percëes dans la rue de Richelieu, dans 


celle des Bons- Enfants, & dans la rue neuve des 


petits · Champs, formeront les entrees & degape- 
ments toujours libres de la nouvelle rue etablie au 
pourtour du jardin. 


Le nouvau bätimeſt onſtruit en avant de la 


grille ſera ſoutenu par des colonnes, qui forme- 
ront trois galeries couvertes , de ſoixante toiſes 
de long, a Fuſage du public: ces galeries ſeront 


croiſees carrement par d'autres galeries de droite 
& de gauche ſous les deux ailes 4 

dont ſeront ſupprimès tous les appartements des 
rez-de-chauſſte & entreſols. La youre qui et 
en face du grand eſcalier actuel, ſera continuce 


la cour royale, 


fur la meme longueur & de toute la profondeur 
du bariment des archives, qui ſera demoli. Enfin 
le paſſage Etroit & incommode qui conduit a la 
2 de Richelieu, ſera redreſſè & conſiderablement 

argi. 4 1 17 | 


Ainſi tous les batiments; de la cour royale ſerant 


portes ſur des colonnes & arcades, formant des 


galeries ouvertes au public, qui suniront à la 
galerie du pourtour du jardin, laquelle aura 344 
toiſes de fe os „& degagera-par des 
arcades ſur le jardin mEme, dont les dimenſions 
reduites alors à cinquante toiſes de large fur 137 


de longueur, formeront encore une etendue de 
Flus de ſept, arpents & demi. i. 


. 


Le nouveau jardin ſera compoſe de deux al- 


les, qui auront chacune exactement les métheg 
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Aimenfions que Tanchanws tant  regrontbe', 5 ab pelle 


la grande allee,” 

Le jardin qui ſera. bords par ha grande es. 
nade du = es & par des maiſons regulieres, 
toutes aſſujetties à une fagade uniforme „qui 
Communiquera dans tout ſon. pourtour a la pio- 

menade couverte, la plus vaſte & la plus magni- 
Fq ue, Eclairce d'ailleurs le ſoir & meme la nuit, 
Julgus à deux heures, par 188 reverberes ſuſpendus 
ſous le ceintre des arcades, & par les lumieres des 
©appartements des yy maiſons, ſpectacles 3 
Ala fois & promenade de toutes les ſaiſons & de 
tous les moments, preſentera de la ſorte dans fon 
nouvel arrangement un genre d de beaute done i 
n'y a pas d exemple a „ 

Tel eſt le precis dun Expoſe des deen 


2 faire au Palais- Royal, imprimé par ordre du 


duc de Chartres, & qu il fait diſtribuer dans le 
public en profuſion. 

7 Juillet 1781. Extrait d'une DE de Cadix 
du 21 juin. . « On attend ici le duc de Cxillon, 
>> nommè lieutenant - general des armées de ſa 
5 majeſte catholique. La cour l'a fort bien 
FO traite 3 ; ila le double des appointements affe, s 
„ à un commandant; & S. M. catholique lui a 


„ fait donner en outre 100,000 liy, pour es 
„ (quipages. Ce ſeigneur, dans Feffuſion de (a 


0 reconnoiſſance , en quittant Aranjuez le 16 de 


p> ce mois, 8 Leria; Sire, vous agilſex e en wi, je 
do ine conduirat en Calles. 25 

Le duc de Crillon doit Apia le deta- 
chement de 8,008 hommes qu'il eſt queſtion 
d'embarquer, & la deſtination. eſt toujours un 
Fat "W408 "ROS g 


7. Juillet. II ſeroit difficile ns trouyer un oh 
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yrage dont la conduite füt plus mal entendue 
que celle de la tragedie jouce hier, dont le ſty le 
tir plus neglige , pour ne pas employer d autre 


expreſſion, Les trois premiers actes font d'une 


obſcuritE difficile 2. Eclairer. Le quatrieme offre 0 


des fituations intereflantes , mais qui en rappel- 


lent d'autres d&ja - port6es avec ſucces fur notre 
ſcene. Le commencement du cinquieme acte a 


des beautes 2 le ; denouement ; eſt abſolument 
5 2 ; : 7 7 - 25 8. 26 


ſi peu de conſidèration pour la perſonne 


953 by 
. qua pleurer; &.qu'ene 


amuſante. 


Lauteur na pas eu meme. Feſprit de profiter 


des beautes ſublimes de Shakeſpeare , & il en a 


tire ſi peu de parti qu'on entrevoit à peine ſi 
celui- ci lui eſt connu. Au reſte, on a en 2 
rſonne du ſieur 

Duroſoy, & une ſi petite idée de ſes talents, 
qu'on eſt yenu a fa en plus diſpoſe a rire 
tet g ont eredes brouhaha , 

des Eclats continuels, comme a la comedie la plus 


* 


Des avant la repreſentation on avoit repandu 


dans les cafés & autres lieux publics des placards, 


dont le but étoit de tourner la piece en ridicule 


& d'ameuter la foule contre le poëte. Il a un 


amour: propre fi puant, que le motif de Thumilier 
ſans doute, plutor que la jalouſie ay talent 
auſſi mediocre , ou pour mieux dire auſſi nul, a 
pu porter quelqu'un de ſes confreres a ce procede 
malhonnete, | 15555 

8 Juillet 178 1. Hier les Italiens ont donne pour 
la premiere fois Leonore-ou I Heureuſe eprewve , 


comèdie en deux actes, - melee d ariettes. Le 
poëme eſt lent, triſte & froid. Laction n'a rien 
dt intèreſſant, parce que auteur na pas ſu tirer 


parti des ſituations quelle lui preſentoit, & qu il 


1 


1 2640 3 
Ta talemtie par le grand nombre de motce aut de 
chant, avec leſquels il a coupe ſes ſcenes & ſon. 
— 251774 164k 337 
La muſiqne, de M. Champein , quoique fort 
applaudie , a eprouve quelques critiques. On x 
a remarque des reminiſcences; on a reproche au 
compoſiteur de navoir pas un ſtyle aflez ſuivi, 
d'eroufter la partie du chant par des accom- 
pagnements trop charges & trop bruyants, 
davoir enſin manque quelquefois Texpreſſion, 
4 force de la chercher: mais on y a trouve 
du talent & des morifs d'eſperance-, encore plus 
marques que ceux que Vauteur a donnes juſ- 
ques ici. 3 „ 
Il y a dans cet opera-comique une ariette de 
bravoure chantee par madame de Trial, qui, 
quoique tres: ridicule, a eu le plus grand ſucces, 
Les plaiſants obſervent à ce ſujet que-le Frangois 
yeut Ctre pris par les oreilles. < ii 
8 Juillet 1781. M. le marquis de Conrtanyaur , 
capinaine-colonel de la compagnie des Cent- 
Suiſſes de la garde ordinaire du corps du roi, elt 
mort. | | V 
S Juillet. Dans le projet de ſes nouveaux di- 
fices, M. le duc de Chartres n'a pas oubligy un 
in „ le public, au point que le fameux meæti- 
dien ſi renomme , ne pouyant reſter ou il eſt, 
doit Etre remplacè au Pad & ſur le batiment du 
milieu du jardin. 2 . 
Du reſte, les plans originaux, profils & (le- 
vations, ſont depoſts dans un appartement du 
Palais-Royal, où, a commencer des demain gjuil- 
let, chacun peut aller les voir. 
Ill eſt definitivement conſtatè qu il y a des oppo- 
ſitions à lenrégiſtrement des ee, | 
> 1 


"Tay - 
quiil y aura plaidoierie , mais que les delais en- 


"wa, 


5. A. ſéréniſſime: MM. Gerbier & Treillard defen- 
dront les proprietaires des maiſons : enfin, M. Lavo- 
cat-general Seguier portera la parole dans cette 
grande aſſait e, 8 TN. 

$ Juillet 1781. M. le comte de Calioſtro eſt 
venuà Paris pour le prince de Soubiſe, qui, ſe trou- 


vant mieux, na cependant fait aucun uſage des ſe- 


cours de cet Etranger. La jalouſie des meEdecins na 
pas ſouffert qu il reſtart long- temps dans cette capi- 
tale; il a etc _— de repartir , ſuivi de cinq ou 
ſix petites-maitreſles de la cour, erigoutes de lui 
& qui vont ſe mettre ſous fon inſpection 4 
Strasbourg. e LE obo ot 
9 Juillet. 178 1. Dans la denonciation des feuil- 
les du ſieur Linguet, M. d Epremeſnil commence 
par un exorde Gratoĩire, ou il cherche a éloigner 
de lui la mauvaiſe opinion que ſemble faire naitre 


| Fabord le r6le de denonciateur , ſur - 


Iegardd'un homme fugitif, expatrie , & que ſon 
malheur ſembleroit devoir rendre reſpectable & 
facre. Il entre enſuite en matiere, & apres un 
hiſtorique de ce qui a precede leyaſion = jour- 
naliſte, il en vient aux annales, dans leſquelles 
il diſtingue cinq objets: les particuliers, la conſ- 


titution francoiſe , la magiſtrature , les ſouye- 


rains, les peuples: il ſuit Vauteur ſur chacun de 


paroles, par ſes Ecrits , dont il cite d amples 
fragments, il le convainc d avoir dans ſes Auna: 


ces articles; & le 2 toujours par ſes propres 


les deſtructives de tous les droits de l homme: 


Erige la force en veritable droit: . 
Tome XVII. | . 


(we) Rn. 
Fonds toutes les couronnes ſur des titres. du 
, * s + 3 3 55 1 | I 2 f 5 2 30 * Dy 2 


 Soutenu que les rois ſont proprictaires des 
biens & nth are de leurs ſujets. vr | 
Soutenu qu'entre les rois & les fujets , le ciel 
_ Eexplique par des vioires, oo 
Traite la magiſtrature Frangoiſe de corps de 
ſeditieux, inconſèequents, & ſes remontrances de 
declamations - monotones, pEdanteſques; & incen- 
diaires. | 1 Ig 
nſultè tous les tribunaux Francois par des accu. 
ſations contiruelles d'inconſequence, d oppteſſion, 
de meurtre. | n i 
Fait de la banqueroute publique un droit de la 
couronne, un devoir de chaque nouveau roi. 
- Outrage le barreau, travaillé à ſemer la divi- 
ſion dans le ſein de la cour. „ 
Et tout cela, non dans un paſſage, dans un 
article , dans une feuille, mais dans les volu- 
mes de ſes Annales, qui forment un corps de 
doctrine medite , ſuivi, combine , 1 
dans la vue de precher aux ſouverains le deſpo- 
tiſme, aux peuples la rèvolte, au genre humain 
Ja ſervitude, aux Francois la haine de leurs loix 
&& de leurs juges; ce qui tend a detruire les 
principes fondamentaux de la fociete , les regles 
generales de tout bon gouvernement, les maxi- 
mes conſtitutives de la monarchie Frangoiſe, les 
droits & l'influence des corps depoſitaires & gar- 
diens de ces maximes ; en un mot, a compto- 
mertre les perſonnes mEmes de tous les ſouve- 
xains & la rranquillire de tous les peuples, 
10 Jnillet 1781. Le Frere Sir 4 de Cöme, 
vulgairement appellé Frere Ce me, eſt mort 
$7397-hjer, II p'eſt perſonne qui ne connoiſſe 


4 „ a rs * — 3 4. 8 8 * f 


_ Edition qui a eu lieu en effet, on 1 


- 
hos 
I 


ce feuillant renommé pour la. taille de la pierte 

perſonnage qui a long · temps excite la jalouſie des 

chirurgiens, & ne PFayoit ſurmonté que par les 
5 


plus puiffantes protections. 


10 Juillet 1781. Les volumes XV & XVI der 


| Memoires Secrets pour ſeruir a Uhiſtoire de la 


Republique des Lettres en France, ſe diſtri- 
buent depuis quelques jours ici. On veit dans un 
Avertiſſement des libraires , qu'on a repris de 
longues & nombreuſes additions pour les volu- 
mes precedents , qui n'allant cependant que juſ- | 
ques au troiſieme, font plus de ſept feuilles 
d' impreſſion ; ce qui neceſſitoit une nouvelle 
on trouve 
plus de 1, oo notices d augmentation; mais 
Thonnetete des libraires les a engages a les join- 
dre au ſeizieme volume, pour ceux qui youdront 
conſervet I ι⁰νj,j,ů 

Cet ouvrage gagne à meſure qu il eſt connu, 
& ceſt a qui sen pouryoira, Ceſt un repertoire _ 
tres-amuſant pour les gens du monde, & une 
chronique d'un grand ſecours meme pour Phiſ- 
toire : indofti diſcant & ament meminiſſe periti, 
(Cet article eſt rir# d une gazette manuſcrire 
tres-accreditte dans Paris, & attribute à un abbe 
de qualité.) E 

10 Juillet. M. Hulot , méchanicien brEyets 
du roi, que la mort vient d'enleyer, mérite une 
notice diſtinguee, Sa naiſſance & ſa fortune 
ſembloient Veloigner pour jamais de toute cEl&- 
brité: il Etoirt fimple tourneur en bois; mais 
ſon genie Ia Cleve au point de lui faire inventer 
mille choſes ingénieuſes pour Fexecution & la 
perfection des ouvrages en divers gr L'hots 

| 4 
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teur de ce vaiſſeau. 


. 
* 


logerie ſur-tout lui doit des ſecoursimpottants.. Il 


rfectionna Part du tour en general, 
Sa vivacité Fentratnoit a faire des incurſions 
dans les arts collatẽraux au fien , ce qui lui pro. 
cura des connoiſſances preſque Wire e qu'il 
communiquoit avec la plus grande facilite : il pro- 
diguoit ſes ſecours avec plaift 
artiſtes, mais aux amateurs, Cette diſpoſition bien - 


faiſante lui devint nuiſible par des pertes de temps 


conſtderables ; ce qui mit un obſtacle invincible à 
fa fortune, — e 
M. Hulot a decrit dans un ouvrage Tart du 


A 
_— 


r non- ſeulement aux 


tourneur. II éprouva ſar la fin de ſes jours 


des chagrins qui altererent fa ſanté, & lui ont 
fait terminer fa carriere a ſoixante-cing ans ſeu- 
lement. 3 


11 Juillet 1781. Memoire ſur Pexpidition 


du vaiſſeau particulier le Sartines , ſur les cauſes 
de la ruine de cette expedition , les tvenements 
que cette ruine à entraints & ſur les action 
qui en reſultent. | 


Tel eſt le titre de ce factum pour le fieur Lafond - 


de Ladebat, Ecuyer, negociant à Bordeaux, arma- 


Suit une conſultation en date du 27 mai 1781, 


ſur le fond de ſes demandes au conſeil, au ſujet des 
indemnites reſultantes de l expedition du vaiſſeau 
te Sartines. ä e 

Le role que joue dans tout ceci un Sr. chevalier 
de Saint-Lubin, actuellement à la Baſtille, aven- 


turier, dans lequel le gouvernement avoit mis 


ſa confiance pour les negociations de I Inde, 


rend ce memoire extrèmement curieux: on y 


developpe les vues du miniſtere pour profiter 


5 


| n 
aJroitemenr de Pembarras des Anglois durant leur 
gierte d'Amerique), & leur ſuſcirer d autres enne- 
mis dans I'Inde, EY 5 Ce In 

11 Juillet 15 8 1. Le jeune Freron, dans le Nu- 
mero IX de ſes feuilles, en patlant du ſieur 
Deſeſſarts, comedien de la comedie Frangoiſe, 
dune vaſte corpulence & ſur · tout d un ventte nor- 
me, Ia appelié Ventrileque : le ſieur Deſeſſarts a 
trouve la plaiſanterie mauvaiſe, ils en eſt plaint au 
maréchal duc de Duras, & ce ſuperieur tres-zele 
pour les comediens , a intéreſſé le gouvernement 
dans cette querelle. On exige une reparation de 
la part du journaliſte. Celui- ci conſent à la faire, 
mais honnete, & non telle que Pa dictẽe le come- 
dien ; on ne veut point de cet arrangement, & 
depuis un mois la negociation traine en lon- 
oucur; enſin, on a menace le ſieur Freron de luĩj 2 
oter ſon privilege , ſi cela ne ſe termine pas ala fa 
isfaction du ſuperieur. ( 

Un M. Salaun, cooperateur de M. Freron, & 
auteur de Particle , seſt mis en cauſe , geſt 
avouè pour le coupable, sil y en avoir, & pour 
le ſeul a punir. On le 1 2 partie auſſi; mais 
on n'en tient pas quitte le premier, & juſques ict 
M. le garde · des- ſceaux eſt inflexible, On ne peut 


** 


concevoir a quel exces d' aviliſſement on r6duit ainſi 


1 


les gens des lettres par complaiſance pour un grand 
engouè d'un meprifable hiſtrion n. 
12 Juillet 178 1. On trouve dans la denoncia- 75 
tion de M. d Epremeſnil quelques anecdotes qu il . 
r 5 4 RE 

1. Lanimoſité ne Fa point guide dans cette 
demarche , & il la _meditoit long-temps avant que 
le fieur Linguet Fear mis en Rene. Des la pu- 


Micatien du Ne. as d Aunaler, fon og. 


M3 


magiſtral setoĩt enfammé. On Etoirt aux vacan- 
tes de 1778. M. le prefident le Pelletier de 
Rozambo prefidoit la chambre. M. d Epremeſnik 
en parla à ce chef, en preſence de M. le Feyte 
d' Amecours; il lengagea d'en prevenir M. le 
arde - des - ſceaux & je comte de Maurepas. 
be reſultat fur que M. le prefident , apres avoir 
confere avec ces miniftres, determina le denon- 
ciateur à reſter tranquille ſur la promeſſe quon 
veilleroit à ce que le folliculaire 'Sexpliquar avec 
plus de retenue. Dans fon N. 26 il donna en 
effet quelque eſpoir de refipiſcence , mais vaine- 
ment; il reprit bientor le cours dans ſes diatribes 
inflammatoiſes. 1 ene 
Depuis, M. d'Epremeſnil a tente une nouvelle 
denonciation ; il en parla lui-meme au garde- 
des- ſceaux, qui Ven détourna, en allégant des 
motifs auxquels le magiſtrat cẽda, plus pax 
deference que par aſſentiment. 3 
Quoi qu'il en ſoit, il refulte de ce narre que 
Tincurſion de Me. Linguet contre M. d Epre. 
meſnil, a été feffet & non la cauſe du zele de c 
conſeiller. | | | 1 
20. On arrete en France, quand on le veut, 
les feuilles du ſieur Linguet ; on fait plus, on 
les ſupprime. Les No. 59 & 60 nont petce 
pe petit nombre & par des voies detournees, 
du moins dans cette capitale. Il exiſte donc en 
France une autorite qui. diſpoſe de ſes feuilles. 
Cette autorite a le pouvoir d'arrtter les numeros 
qui lui deplaiſent. Elle na pas la yolonte darreter 
ceux qui outragerit M. &Epremeſhil ; & ce qui 
confirme , ſulvant lui , cette déſafſection du 
miniſtere, c'eſt qu aux vacances dernieres 1 


it pric le premier préſident diinterpoſer - 


7 


BEE. oe En 
bons offices auprès du miniſtre des affaires tran - 
geres, pour que les joutnaux étrangers, notam- 
ment le Courier de Europe & les Annales Poli- 
tiques, fuſſent avertis de s exprimer avec exacti- 
tude & circonſpection ſur le magiſtrat & fa 
cauſe, Malgre cette precaution , des: que I inter- 
vention de M. d Epremeſnil a eclate : Journaux 
ttrangers ;, Journanx Frangois , dlabord le 
Mercure de France, enſuite le Courier de 
Euiope, enfin les Annales Politiques fe ſont 
dechaines contre lui. En vain sen eſt- il plaint & 
au miniſtre des affaires étrangeres & au garde- 
des- ſceaux ; il n'a pu obtenir juſtice. Ces miniſtres 
le ren voyoient de Tun a Vautre, Il cite a cette 
occaſion une lettre curieuſe de lui a M. de 
Miroment , en date du 28 mars 1780, & la 
reponſe tres-heteroclite de ce chef de la juſtice , 
du 2 avril. . FEES 8 

0. Tout Vhiſtorique de la viſite de M. d Epre“ 
meſnil chez le fiear Þ Queſne, ainſi que leun 
converſation; ſon reſtitués dans leur exacte 
verite, & Fon voit que M. d Epremeſnil 8 eſt 
conduit avec la parfaite moderation que ſon role 
exigeoit; que le marchand de ſoie y a mis tout 
le reſpect, toute la deference con venable, a 
donne les plus belles paroles, mais qu il nen a2 
tenu aucune; & fans doute ' encourage par les 
ennemis de M. d Epremeſnil, Seſt ports à la 
plainte Errange qu on lui a ſuggercke. 

12 Juillet 178 1. Juſqua preſent on navoiĩt: 
422 la cauſe de la marquiſe de Mirabeau, 
fi curieuſe en elle: mème, & encore plus par la 
ſingularité du marquis, dun auteur philoſophe, 
affectant le ſtoſciſme le plus rigide dans ſes ou- 
Yiages , & vivant avec le plus om ſcandals, 

| Its | 
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n'eũt pas eu de defenſeur en état de la faite ya- 
-loir , & d' y imprimef tout Vinteret quelle com- 
porte. Elle en a trouve enfin un digne d'tlle, & le 
meémoire de Me. de la Male ſe lit avec ſe plus 
grand plaifir , meme depuis que la cauſe eſt 
jugee. Apres avoir reſume les faits antErieurg 
qu'on connolt , qu'il reſſerre & preſente ſous un 
jour plus frappant & plus lumineux , il rapporte. 
ce qui s eſt paſſe depuis l'arrèt du 21 mai 1777, 
ui deboutoit la marquiſe de Mirabeau de la 
er en ſeparation de corps & de biens. En 
conſẽquence elle ſe rend a hotel de fon mari; 
mais ce meme jour le marquis fouloit aux pieds 
les loix qu'il avoit implorèes; ce meme jour il 
cContinuoit le divorce le plus ſcandaleux, il exé- 
cutoit la répudiation la plus injurieuſe que 
jamais femme ait ſoufferte: d'une main il rece- 
voit L'arrèt, de l'autre il flétriſſoit & repouſſoit 
ſon epoule, | | . i 
Le 20 mai, à deux heures après minuit, il 
ſollicite une lettre de cachet; on Tenleye & on 
la conduit au couvent de Saint-Michel , avec dé. 
fenſe de voir qui que ce ſoit. La marquiſe de 
Cabris , ſa fille, paroir ſenſible a Vinfortune de 
ſa mere; elle sattire la haine du marquis: ſon 
exil, la defenſe d'approcher de Paris, Vinter- 
diction du marquis de Cabris, la ſeparation vio- 
lente de deux Epoux arraches du lit nuptial; 
enfin la recluſion irrèvocable de la marquiſe de 
Cabris à Siſteron, ſont les ſuites & la rẽcompenſe 


6 


de ſes eins. CE nous 5 
Cependant M. de Mirabeau S'empare du peu 
de bie n qui reſtoit a ſa femme, & pour reculer ſa 

priſon , il obtint un ſecond ordre pour la tranſ- 


keret au Valdòme de Charenton, ou Voy eafezwe 
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„ & de reflextons philoſophiques qui Y.. domis 


» la Jechure qu au theatre. = rh n 


6 273.3 . | | 
les tolles. Heureuſement ſon courage & la com- 
paſſion de la . empecherent que la 
trar{larion neut lieu. Alors le marquis voyant 
qu'il ne pouvoit eluder de paroitre en juſtice, 
eut recours 1 Ja refſource des moments difficiles, 
aux nẽgociations; mais au moment meme o 
il ;ntereffoit les miniſtres & les premiers magiſ- 
trats, obſtinè dans ſon deſpotiſme & encourage. 
dans ſa haine , il eXeCrcolt encore Tune d rautre 
par des vexations ſecretes. 

Tel eſt le tableau que I ayocat. de la mage 
nous offre de la conduite de Ami des hommes 


envers fa femme. Auſſi une conſultation du 25 


avril 1681, regardoit la ſeparation comme 
inévitable. | 
13 Juillet 1781. Tout le monde parle d'une 


eſtampe ſatirique frappee en Thonneur de mon- 


fieur Necker, & injurieuſe au comte de Maurepas. 
On a enleve divers marchands qui la yeadoient 
entr autres un du Palais-Royal. "4 
13 Juillet. Extrait dune lettre & Limoges, 
du 11 juillet. « Nous avons ici une troupe de 
„ comediens qui nous jouent des pieces nouvel- 
„les. Ils ont donné le 7 & le 8 de ce mois, 
» i y a bonne Juſtice , ou le Payſan magiſtrat , 
,»drame en cinq actes en proſe , 1 15 de I'E(- 
„ pagnol de Caldergn , d apres I traduction de 
„M. Linguet. II eſt; templi d'ineidents, a la 
„ maniere ſpagnole , 3, * en compliquent beay- 
„ coup Faction. Elle eſt ſouvent frappante: : 1 
„) a des ſceijeg laiſantes tout -à fait: un 
„mélange de gaiet s qui y ſont ſemdes Fa & la, 


„ nent, rendent la piece non moins L 


Cour. 


a repondu qu'ils n'tuſſent 2 aucune crainte ,, wg 


| ping” de ceux qui ont deſire profiter de Uh 


tant plus yolontiers , que cet homme fi cher + 


| | Fexemple- de deux prelars. ui ont pteſcrir 


arrèté au primd menſis dernier, d'adreſſer un 


& qu ils euſſent ſeulement 4 yeillex avec 2 
zele ordinaire au depor de la foi & à la pureté 


| p | ne 2774 * 6 9 [ 
„Le 1 15 nt été matti * my 
* acteurs 8 0 moutré coup d'i intelligence „ 
13 Juillet 1781. C On pretend que les traubles ee 
ves 2 Bordeaux dans le ſein de la magiſtratute, & 
Toccaſion de M. Dupaty, ne font pas appaiſes, & 5 
que le premier preſident eſt de nouveau mandé ew 


8 
. 


14 Juillet 1787. Le ctlebre frere Come ayan 
conſerve apres {a mort toute la ſerenire que ford 
viſage offroit 2 ſes amis dans la foctere,;” es con- 1 
Freres les feuillants ont cru devoir cher 3 rem 


ſtant pour le peindte: ils 8 ſont preres au- 


Phumanite avoit toujours refuſe de laiſſer tracer 
ſon portrait. M. Notte, jeune artiſte eſtimé „ 
eſt parvenu à le rendre fi reſſemblant, que tou- 
tes les perſonnes à portée d'en juger, lui ont 
conſeillè de le faire Staver: ce que doit exẽcuter 
M. Godefroi, 5 
14 Juillet. La faculté 3 théologie, excitde 


dition annoncèe des anvres Voltaire, 2 
mémoite 3 M. le garde- des-ſceaux , pour lui te- 
moigner les alarmes des fages maitres ſur Pintro- 
duction meditte en France de ces ceuyres-de 
tenebres & de ſcandale: le chef de la juſtice! leur 


c étoit affaire de police qui ne les regardolt p 


u dognie. Les fages maltres ne Sattendolenr 
esd un pareil perfiflage li en ſont fort ſcandall- 


ks, I. elt et te Kponle | elt 0 


mandements des prelats , inſeres dans les feuilles 


1 


F 


3 


14 Juillet 178 1. Il paroit un arrer du conſeil 
d'crat du roi, en date du premier juin, portant 


reglement pour la vente des bibliotheques. It 


renouvelle - entYaurres” choſes les diſpoſitions _ 


des anciens reglements ,-& ſon objet principal eſt 


de maintenit Fexecurion de celles qui ſont, - 


eſt- il dit, ſi n&ceſſaites pour conſerver le bon 


ordre, & réprimer la licence avec laquelle les 
les livres les plus defendus ſe repandent dans le 
publiee En, SEL 8 es 


* , 
. 
. 
Os 


I'ordre de Saint Auguſtin , plus engoue vraiſem- 


14 Juillet, Le pere Vito, Portugais , de 


blablement de muſique que des devoirs de ſon 
ctat , venu ici, comme on Ia dit, pour faire 


gloire qu il eſperoit; & apres s etre ſucceſſirement 


produit au concert ſpixituel & a des concerts 
particuliers ſans ſucces, Felt dEterming 4 
Paris. Mais avant  drabandonner. cette] capitale, 
inſtruit des efforts de ſes envieux pour lui faire 
perdre le peu de reputation qu il a acquiſe; inſ- 
truit que les uns diſent qu il n'eſt. pas auteur du 
Stabat execute ſous ſon nom, que d autres lui 


quitter 


refuleny e talent de la compoſirion, il 


pores un dei a 
es compoſiteurs Frangois ou ẽtrangers qui ſe trou- 
vent a Paris, de fe rendre lundi 16 de ce mois 
chez M. Labbé -Rouflier , pout faire aſſaut de 
compoſition: on lui donnera un motif; il le em- 
plira à autant de parties qu'on deſirera. Si quel- 


que compoſacur 


* 
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2 qui voudra le ſoutenir. II invite 
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ſements en Afie , devoient n'etre bientot que les: 


kgalement un motif, & on publiera leurs pf 
15 Juillet 178 1. En 1770 le privilege dela com- 
pagnie des Indes venoit d' etre ſuſpendu. Læ 
navigation au-dela du cap de Bonne - Eſperance 
Etoit ouverte au commerce particulier; mais 
| Tobligation darmer & de deſarmer a Orient de- 
cruiſoit cette liberté, & tendoit a rèunir tout le 
ecommerce de Inde entre les mains de quelques 
negociants commiſſionnaires, qui, par le pew 
d'crendue & le peu de reſſources de nos établiſ- 


* 


facteurs des Anglois. M. Lafond de Ladebat, 
negociant de Bordeaux tres-eſtimeE , _ tres-accre- 
dite, honore de lettres de nobleſſe en 1773, ſol- 
licitoit une liberté entiere, qu'il regardoit comme 
la baſe de tout commerce utile, & il demandoit 
que tous les armements pour FInde & leur retour 
puſſent ere faits dans tous les ports du royaume. 
Il penſoĩt que l conomie particulere & les fonds 
eonfiderables: que les armateurs de tous nos ports, 
& ſur - tout de Bordeaux, de Nantes, & de 
Marſeille, pourroiĩent employer pour Inde, ſi 
leurs operations étoient libres, donneroient une 
plus grande activitè a ce commerce, ouvriroient 
de nouvelles ſources de trafic, féconderoient 
meme nos manufactures interieures ; & convain- 
_ Erojent. bientor le gouvernement de Tavantage 
Ju il y auroit à multiplier nos comptoirs, & & 
- Proteger notre navigation dans cette partie dy 
globe. FR, By | 1 


MI. de Ladebat avoit en 1775 développè ſes 


vues dans un mémoire communique au matte 


de Orient, qui fit imprimer, & le memoire'$& 


% 
* . 
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Ms vbjecio! 5 M. de Ladebat 7 *Fepondir 48 
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fi reponſe eſt inſerée dans les Epbemend 
Citoyen de 1 0 75S TO 0 
Quoique ce memoi es eee e euſſent 
ſuſcité a Vaureur des ennemis , il avoir obtenu la 
liberté d' armer, & il alloĩt propoſer a ſa'majeſte. 
celle des retours lors du changement de fadmi- 
niſtration. Dans cet eſpoir, il youlut toujours 
donner Vexemple au commerce de Bordeaux, & 
il fit conſtruire le vaiſſeau le Sartines. Cet arme- 
ment rempliſſoit a pluſieurs égards les vues du 
miniſtere; il ſe trouva lie aux interets de Ferars 
on y embarqua des fuſils, des canons, des 
boulets, de la poudre 4 canon, des munitions 
de toute eſpece, ce qui n'annongolt pas des 
projets bien pacifiques; mais ce qui plut ſur-· tout 
au gouvernement dans ce projet, ce fut de pouvoir 
faire paſſer dans Inde dans ce batiment, fans 
affectation, lei ſieur chevalier de Saint- Lubin, qui 
Tavoit ſeduir par ſes ſpeculations & ſes ebend | 
C'eſt ce Saint- Lubin, dont nous avons parle 
pluſieurs, fois. Son hiſtorique ſe trouve N. an 
long dans ce mEmoite , & nen eſt pas epiſode 
le moins cutrĩieux. fy „ 


15 Juillet. La reception de M. de Chamfort 
a Pacademie Frangoiſe, differte depuis tres- 
long-temps & remiſe pluſieurs fois , eſt enſin 
arrctce pour le jeudi 19. Comme il a Phonneur 
detre ſecretaĩite des commandements de 8. A. 
monſeigneur le prince de Conde , on croit que 
ce prince veut y :ſliſter , & fon Sattend a une 
trap-brillante chambree. — © 95 
16 Juillet. Le ſieur de Saint-Lubin a été eu- 
voyé par le gouvernement à la cour des Ma- 
rattes, dans le vaiſſeau Ie Sartipes ', arme par bt 
beur de Ladebat. Get envoyé Wayoig danny 


* 
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courolr daris le vaiſſeau que 'celui que port 
tf deferer le reſpect dit a fa miſſion. lecrete, 
autre droit que celui des égards, & peuri#tre 
celui de ſe faire debarquer , & -conduire au lieu 
de fa miſſion avec les honneurs dus a un enyoye 
de la cour de France, | 1 2 
II paroſt qu'il a abuſe des pouvoirs du ſouve- 
tain, en Sarrogeant une autorite abſolue für 
Fequipage ,- en s oppoſant, par des vues petſon- 
nelles, a la vente de la cargaiſon 4 Mangalor, 
& a ce qu'il fut fair une nouvelle cargaiſotisde 
marchandiſes propres au commerce de la Chine: 
il paroit enfin que le vaiſſeau a été pris a Pon- 
chery , & la cargaiſon perdue. 
Fonde; fur ce que le gouvernement eſt reſpon- 
fable de ſes mandataires, lorſqu en vertu de leuts 
uvoirs ils attentent aux propriétés particulieres, 
le ficur de Ladebat s eſt pourvu devant le roi, & 4 
fupplic ſa majeſte d'ordonner qu'il fur paye du 
prix de ſon vaiſſeau, indemniſe de la pette de fa 
_ eargaiſon , & dedommage des benefites qu'il a 
manque de faire dans cette entrepriſe, _ © | 


Pour faire droit ſur cette inftance , le roi a 
&rabli une commiſſion particulicre , qui a des 
ſtatuè ſur une partie de ſes demandes, mais non 
fur toutes: d'ailleurs , M. de Ladebat a obtenu 
un arrer de ſurſèance & ſuſpendu ſes patements. Cet 
Etat affligeant pour un homme d honneur le 
met dans le cas de faire tous ſes efforts pour 
en ſortir: en conſequence il a propoſc trois queſ- 
tions aux juriſconſultes: VP 
1. Si independamment de Vindemnite qui lui 


vines „ il à le droit den reclamex une nouvelle pon 


riſow des Evenenients da voyage „ & .ru 
elle doit etre fixce Fe) | F ; 0 i 920 55 . ? 
2. Si le jugement qui a eu lieu peut fupj 
en quelque forte au ſupplement di 
demande? „ Wet BY 0 ͤ -2 
39, Sil doit continuer'a”former'ſes demandes à 8 
la commiſſion qu'il a plu au roi de lui accorder 
Par une nouvelle conſaltation du 2 juillet, 
davocats au cot ſeil, il eſt decide que deſt à 
la meme commiſſion que le plaignant doit avoir 
recours, & Pon ne doute pas que les magiſtrats quĩ 
la compoſent, naient égard aux an os _ | 
rants qui fondent ſa nouvelle 'reclamation , dau- 
tant que Finterer politique” exige qu'on encou- 
rage ceux qui, comme le fieur de Ladebar, 
entreprennent le commerce des Indes, & qu'on 
excite également les négociants a fe confier en- 
ticrement dans la juſtice du gouvernement, lorſque 
leurs ſecours & leur entremiſe deviennent neceſ- 
faires pour des operations ſecretsꝑ 
16 Juillet. M. Joly de Fleury, le nouveau 
miniſtre des finances, $'eſt un peu brouillé 
avec le parlement : independamment du projet 
qu'on lui a reconnu de ſe mettre à la tete de aa 
magiſtrature, en ſe faiſant donner les ſceaux, & 
meme en obtenant de M. de Maupeou fa-demiſ-- 
ſion, on à ſu qu il youloit faire premier prefi- 
dent ſon frere ; le. preſident à mortier; ce qui ne 27 
pourroit avoir lieu qu au prejudice: de fes an- | 
ciens, M. d Ormeſſon, M. de Lamoignon, &c.. 
qui ont des pretentions encore mieux fondees 5: 
en ſorte que tout le grand banc eſt furieux & 
diſpoſe à le chicaner ſur les opérations qu il 


* 
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voudroĩt tente. 
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| lui qui, lors de la diſſolution de la ſociété, ayoir 
traduit les conſtitutions des jéſuites par ordre de 
3 M. le Dauphin. Ce travail lui avoit pp la con- 

ſiance du prince, qui Vayoit appelle a la cout aupè's 
de fa perſonne; mais cette lueur de faveur s'tchpla 

a la mort de M. le dauphin, ſurvenue peu apres. 

17 Juillet. On ſe rappelle que lorſque Rouſſeau 

de Geneve rentra dans le royaume aptès le decrer 

lance contre lui par le parlement, il affecta de 

renoncer aux livres & à la litterature , & de fe liver 

uniquement a la botanique; il alla herboriſant par 

toute la France, & fe retira ſur-· tout en Dauphin, 


| | ou il prit le nom de Renoa. Madame la prefidente 

{1 | de Verna , de Grenoble, fachant qu il avoit 
1 Etabli ſon ſejour dans la province, lui Ecrivit 
= _ - - pour l'inviter à prendre un gite dans fon chareau; 

= il lui rEpondir , & cette piece originale, reſtee.ma- 


nuſctite entre les mains de madame la marquiſe de 
Ruſieux, fille de la prefidente, ayant Echappe aux 
Editeurs des œuvres de ce grand homme, merite 
d'etre confignee ici. 8 1 
« Laiſſons à part, madame, je vous ſupplie, 
les livtes, & leurs auteurs. Je ſuis fi ſenſible 
à votre obligeante invitation, que fi ma ſane 
me permettoit de faire en cette ſaiſon des 
voyages de plaiſir, j en ferois un bien volontiers 

ur aller vous remercier. Ce que vous avez 
la bonté de me dire, madame, des etangy & 
des montagnes de votre contre , ajouteroit à 
mon empreſſement , mais n'en ſeroit pas la pre- 
miere cauſe, On dit que la grotte de la Balme 
o eſt de vos cores , Ceſt encore un objet de 

2> promenade & meme d' habitation, fi je pou- 


„E dois men pratiquer We deut Jes foubes & 
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LAS oo Os | 
» les chauves-ſouris n'approchaſſent pas, A V'tgdrd - 
„ de I'crude des plantes, permettez, madame, 
» que je la faſſe en naturaliſte, & non pas en 
„ apothicaire 3 car outre que je nat qu une 
„ foi tres-meEdiocre: a la médecine, je connois 
» [organiſation des plantes ſur la foi de la nature 
„ qui ne ment point, & je ne connois leurs 
„ vertus medicinales que ſur la foi des hommes 


„ qui ſont menteurs. Je ne ſuis pas d' humeur 


„ a les croire ſur leur parole, ni à porte de la 
» veérifier. Ainſi, quant a moi, jaime cent fois 
» mieux voir dans Femail des pres des guirlandes 
» pour les bergeres, que des herbes pour les 
» lavements. Puiſſe-je , madame, auſſi- tõt que 
> le printemps ramenera la yerdure , aller faire 
„ dans vos cantons des herboriſations, qui ne 
„ pourront qu etre abondantes & brillantes, ſt _ 
» je juge par les fleurs que rẽpand votre plume, 
„ de celles qui doivent naitre autour de vous. 
„ Agreez , madame, & faites agreer à M. le pre- 
> ſident, je vous ſupplie , les aſſurances de tout 


>> mon reſpect. » * 


(Sei Rexov, ) 


17 Juillet. Hier, en conſequence de Vinyitation 
du pere Vito, il Seſt trouve chez M. Fabbe 
Rouſſier pluſieurs auteurs & amateurs de muſi- 
que. Un profeſſeur Frangois a donné au pere 
Vito un ſujet de baſſe, pour y ajouter un deſſus, 
une haute-contze & une taille. Le religieux Ja fair 
en dix minutes. Ce quatuor a été exècuté par 
MM. vandermonde de I'academie des ſciences, 
Benault, de Launay & le pere Vito. Tous les 
auditeuts Font reemandé 2 pluſieurs repriſes. 

Enſuite le pere Vito a bord un ſujet. aa 
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méme profeſſeur , qui apres un quart-d/heute y 
à renonce, Le moige . Portugais , quoique ſachant 
treès· peu la langue frangoiſe, a difcute les ies - 
ceipes de Vharmonie & de la compoſition” d une 
maniere tres - ſatisfaiſante pour les auditeurs; 
en ſorte qu on ne peut plus douter des connoif- 
fances de ltranger en muſique, ainſi que de 
ſes talents: il eſt auſſi profond dans la theories 
que dans la pratiquiet. 1 
17 Juillet 1781. M. le marquis de Courtan- 
va ux, le Tellier en ſon nom, etoir non- ſeulement 
un protecteur des ſciences, non + ſeulement un 
amateur, mais un ſavant lui - meme : il avoit 
Etabli a Colombe un riche laboratoire; il y avoit 
auſſi un obſervatoire, qui bientor fut rempli des 
meilleurs inſtruments d'aſtronomie en Europe: if 
y appella les plus fameux chimiſtes, les plus 
grands aſtronomes, des ſavants & des artiſtes de 
tout genre. II avoir auſh des machines tres» 
cutieuſes. M. Rouelle le jeune avoit été ſon 
maitre en chimie, & Etoit devenu ſon ami „ ainſi 
que M. Camus qui lui enſeigna la geometric, 
M. Jeaurat la gnomonique , meſſieurs Pingtè & 
Meſſier l'aſtronomie. Honoraire de Vacademie 
des ſciences , il en auroit pu Erre membre comme 
fimple particulier. 2 1 


Cette compagnie deſiroit avoir une fregate'd 
ſes ordres , afin d'eprouver les montres marines 
de M. Julien le Roi: M. le marquis de Cour- 
tanvaux , avec Pagrement du rei, fit conſtruite 
la corvette I Aurore: il Fequipe; il prend a bod 
Finyenteur des montres, couronne depuis peu 

r Tacadẽmie ; meſſieurs Pingre , Meſſier , 
Duſault : il entreprend le vage lui- meme, & 
tte hardieſſe lui fit igfiniment d honnenr. 


— 


SEED... ES 
18 Juiller, On fait que tous les ſujers de lep 


ont recu defenſes de lortir de Paris fans conge's 


je gouvernement, comme on a dit, ayant declare 
qu'il leur continuereit leurs appointements, 
meme pendant qu ils ne joueroient pas. C'eſt 4 
ce ſujet qua étè compoſe par un plaiſant le 
quatrain ſui sage 8 
Paſſe que les acteurs ne puiſſent s abſenter C 
On peut avoir ſoudain beſoin de leurs ſervices: 
Mais que deviendront les actrice s 


On leur defend de $ecarter ! | | 
18 Juillet. Le ſieur Pallebor a joue differents 


roles, traveſti ſucceſſivement ſous le nom de 
Wirflow , de Mafley, de chevalier de Saint: Lubin. 
Sa famille, qui apprit de bonne heure à le 
connoitre, le fir paſſer a Ile de- France, ou it - 
fur garcon chirurgien. Les details de ſa vie dang 
cette iſſe ne lui ferotent pas d honneur, non plus 
3 les moyens qu il employa pour aller a Nu 
dichery; ſes voyages au Bengale, ſa conduite 
avec le ſieur Brayer, ingenieur de Caleuta; 
avec M. Ziegenbalg, gouverneur de Sirampour, 


I» 


etabliſſement Danois; avee M. Taillefer , gou- 


verneur de Sinchurar , comproir- Hollandois ; 
ſon retour en Europe; les ſervices qu'il prerendit 

avoir rendus a la compagnie des Indes, pour 
obtenir delle des appointements; ſon voyage en 
Portugal, ſon ſour à Lisbonne, fa fuite de 


; Livourne , od M. le duc de Chartres avoĩt eu Iz 


bonté de Taccueillir; fon paſſage en Chypre, 4 

Bagdad, a Baſſora, &'on il alla dans Hnde. 
Il parut en 1776 chez Hyder-Aly-Kan , decore - 

Tune croix. M. Mayſtre de la Tour 6tolt at 


| (284) 


& la tete des Francois qui ſervoient dans Vatmde 
de ce prince. Le ſieur de Saint: Lubin lui ayant et- 


annonces comme officier ſuperieur , par le fieur 


Houſſé, chef de la loge de Calicut ," il sem. 


preſſa de recevoir cet aventurier avec tous les 
egards dus au rang qu'il ſe donnoit. Il le pre 
ſenta au Nabab, auquel le fieur de Saint- Lubin 
fit preſent d'une tabatiere qui avoit appartenu au 
duc de Chaulnes. — 
Ingrat envers ſon bienfaiteur, il obligea 


M. Mayſtre de lui oter le commandement qu'il 


avoit, & il fut r&duit a exetcer la chirurgie dans 


le camp. De nouvelles perfidies le firent artèter; 
il ſe ſauva & fe rendita Madraſs. II ſe preſenta 


chez les Anglois avec des projets de conquete 
ſur Hyder-Aly ; ils reuffirent d'abord ; mais le 
courage d'Hyder-Aly le tira de ce mauvais pas, 


& il forca les Anglois 4 faire la paix en 1768. 
Le ſieur de Saint-Lubin avoit obtenu a Madrafs 
la place de commiſſaire-departi pour débaucher 
des ſoldats Frangois , Danois, Hollandois , In- 
diens, & les réunir aux forces Angloiſes. II 
Etoir alors, ou ſe diſoit tout Anglois; il ecrivoit; 
« je ſuis Anglois en depir du hafard de la nails 
„ fance, cat je me pique d'etre homme: de- 
»» mandez 4 Martin combien de fois, dans le 
„ camp d'Hyder-Aly , il m'a appelle Anglois, 
> enthoufiaſte des Anglois: Jen fais gloire, & 
0 me la ferai toute la vie. » 4 

Son objet Etoit 8 de faire une grande 
fortune pour revenir dans fa patrie: ayant reuſli, 


il ofa s embarquer pour Europe. Le vaiſſeau 


_ le portoit , toucha a iſle deBourbon, Le 
eur de Saint-Lubin y debarqua , ſous prerexte 
du il Etoir mëcontent du capitaige. Sa condults 


' 
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VV 
dans cette colonie & des dénonciations tres _ 
graves de fa conduite paſſte, determinerent' 4 
le faire arreter, On Lenvoya priſonnier ſur” le 
vaiſſeau I'Indien, En arrivant en France, it fut. 
transfere a la Baſtille, Cette detention toutna 
à ſon avantage; ſon proces ne fut point inſtruit 
par le defaur de temoins ; & par le credit de es 
protecteurs ſur ceux qui aurotent pu parler, it 
obtint ſa liberté. Son eſprit & ſon argent lui 
procurerent des proneurs. Il gagna la confiance 
de quelques perſonnes en place; it $'introdutfir 

dans les bureaux de la marine; il fut charge de 
quelques parties dans le departement de I'Inde ; 

& par ce moyen il eut ſous ſes yeux la plupart 
des papiers des bureaux ſur le commerce & la 
politique de PAſie. Tous les mEmoires adreſſés 
a ladminiſtration en 1774 & 1775, lui furent 
remis, ſur leſquels il en compoſoit de très- 
ſeduiſants quien impoſoient aux miniſtres ar 
voiler la ſource on il puiſoit, il repandoit adroi- 
tement le fiel de la calomnie ſur la conduite 
des officiers reſpectables dont il s approprioit les 
projets. On remarqua que dans le meme temps 
la cour de Londres Etoit parfaitement inform6e 
des depeches de nos gouverneurs dans I'Inde. 
Tout $a planiſſoit par le genie facile du ſieur de 
Saint-Lubn : il donna des plans dalliance & de 
commerce avec les diffèrents peuples de V'Indoſ- 
tan; il ſuppoſa qu'il entretenoir des liaifons avec _ 
leurs che qu'il en connoifloit a fond & le © 
caractere & la politique: c'eſt ainſi qu'il trompa | 
ladminiſtration, & qu'il obtint delle le titre 
denvoyé plenipotentiaire dans Inde, & quil 
devoila le 11 octobre 1776 ſur le Sartines, en 
uniforme , ayant le cordon rouge & Tordre du 
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Chrit; il coir ordonné de par le wi; en vertu 
des pouvoirs & des ordres que S. M. lui 'ayoie 
confiës; il toit o:donne a tous Frangois, capi- 


5 . 


taines, Subrecargues & autres qui touchetoient 
a la core de Malabar, de ne Sexpedier quavec 
Fon agrement , & d'etre ſoumis a ſes ordres, II 


lut enſuite les pleins pouvoirs qu il avoir de 
creer des conſuls , des agents, des députes de 


commerce, des capitaines de port, & dema 
un ſalut de 21 conps de canon pour les ordres 
de S. M., & un ſecond ſalut du meme nombre 
de coups pour lui, comme miniſtre plénipoten- 
tiaire ... . Depuis il s arrogea toute autorite ſur 


le capitaine & le vaiſſeau, & par ſes mauvaiſes 


diſpoſitions eſt regarde par M. de Ladebat comme 


Fauteur des accidents . du vaiſſeau & de ſes 


pertes. Cependant revenu en France, ſuivant 


le rapport de fa miſſion politique, cet aventurier 
ſe vante d avoir allumè la guerre dans 'Indoſtan, 

ou il pretend que Ceſt ſon genie qui a tout fait: 
_ queceſt ſon impulſion qui a tout produit, & que 


les victoires d'Hyder - Aly & des Marattes ſont 
fon ouvrage. Il seſt aſſis, dit · il lui-mème, au 
conſeil des Marattes, & ſous le nom de Sahmex- 


Panas, ou prince des loix; il a uni pour jamais 
cet empire aux interets de la France. Cela na 


pas empeche qu'il wait été mis à la Baſtille a ſon 


retour, & il faut voir comment il en ſoxtita. 


18 Juillet 1781, M. Vabbe Raynal avoit une 


penſion de 1, 200 livres ſur le Mercure; ſon 
decret & ſon Evaſion le privent de cette faveur. 
Le miniſtre de Paris a offert a M. Garat de lui 


tranſporter cette penſion; mais il a repondu 


qu'il ne ſayoir point Senrichir des depouilles des 


f 


— 


28 Juillet, La foire Saint-Lautent, que M. le 
lieutenant- general de police a fait rouyrir, & 
qu'il a Ac ur de remettre dans ['etar brillant od 
elle Eroit autrefois , malgre la beautẽ de ſon local 
attiroit encore peu de monde. Cette annce on 
aà imagine une Redoute Chinoiſe , eſpece de Coli- 

ſee, de Wauxhall, ſous des formes bizarres & 
nouvelles. Il nen faut pas tant dans ce pays- ci 
de mode & de frivolite, Ce lieu ne defemplir 
point; & non: ſeulement les files y abondent, 
mais les femmes de qualité & toute la cour, 
Dernièrement M. Tabbé Arnaud y étoit. Ceſt 
un academicien quolibetier, grivois, ordurier, 
qui, ſans faire de vers, ſe permet quelquefois 
des Epigrammes dures , mais falces : voici im- 
promptu qu'on lui attribue au ſujet de 18 
redoute: 1 Fs oY TREE > +2 8 7.5 


7 


La Voilz donc cette redoute, _ 
Qu'a bon droit tout ſage redoute ; 
Charmant & funeſte reduit 

On, pour peu que Von rime en oute, 
Infailliblement il en cofite, 

Et le plus ſouvent il en cuit!: 


1 


19 Juillet 178 1. On parle beaucoup du reta- 
bliſſement des receveurs - generaux des finances 
en tout ou en partie; on ne dit pas preciſement 
encore ſur quel pied il seffectuera, mais il paroit 
conſtant que M. de Fleury s occupe de cette 
beſogne, & les intereſſes ont tous les plus grandes 
eſpcrances. 5 * L 1241 1175 „ 1 | ö 

Si le nouveau miniſtre des finances commenee 
une fois à attaquer quelque partie du plan de ſon 
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predeceſſeur „ on ne doute pas que tour! 


ne $ecroule', & que ſes innovations n'&prouyent | 


le fort de celles de M. Turgot, dont il ne teſte 
plus de veſtiges. of e 


9 


19 Juillet. La reception de M. de Chamfort 
a en effet eu lieu aujourdhui, & le prince de 
Condé, ainſi que mademoiſelle de Condé, Font 
bonoré de leur préſence. Le diſcours du reet- 


ee a étè mortellement long: il a dure une 
eure, & ma cependant roule. que ſur deu 
points: la Chevalerie Frangoiſe , principal objet 


des travaux de M. de Ste. Palaye, Vacademicien 


auquel il ſuccede ; & amitie rare qui ſubſiſtoit 
entre le defunt & un frere jumeau qu'il avoit, 
mort peu de temps avant lui. On a trouve dans 
tout cela un mélange de philoſophie , d'eſprit, 
de gaiete, de ſentiment , qui na pas produit 
tout effet attendu , à raiſon de cette longueur 
inſoutenable , & du ton langouteux & affaiſle 
du lecteur. | h ee 

M. - Seguier ſe trouvant élu directeur par le 
ſort, a repondu, & a encore tenu une demi- heute 
ſur le meme ſujet; ce qui a mis le comble a la 
fariere du public. PR . 

M. d'Alembert , qui ſaiſit toujours Tà- propos; 
a lu une notice ſur le comte de Clermont, ancien 
membre de cette compagnie ; ce qui amenolt 
naturellement Teloge du prince de Conde , fon 
neveu; & S. A. deja fatiguee de Vencens que 


lui avoient offert tour-a-tour le recipiendaire & 


le directeur, a di reſpirer encore celui du ſecre- 


taire; ce qui a paru lui rẽpugner. fort. 


Du reſte, la notice ſur le comte de Cletmont 


Etoit aſſez curieuſe par des anecdotes ignorces 


du public concernant Vadmiſſion de ce prince 3 
PFacademic 
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quelques verites que le philoſophe a eu le courage 
& dire, & en meme temps cette triſteſſe con- 
tinue dont il eſt affecté en parlant de la litte- 
ature. On ne fair quelle nouvelle affliction il 
eprouve; mais il a declare que le regne des lettres 


paſſoit de jour en jour, & hue bientor elles 


auroient | plus beſoin de 
Il a fini par la lecture du programme d'un prix 
extraordinaire & annuel, propoſe par Pacademie 
Francoiſe. Ce prix treès- bizarre mérite des details 
particuliers , qu on ne peut offrir qu avec le ſecours 
du program 8 5 
20 Juillet 1781, Extrait d'une lettre de Mont- 
ellier, du 7 juillet. « Les adminiſtrateurs de 


onſolations que de 


* 


„Thötel-dieu St. Eloy de cette ville, ꝙ apres une 


» demande de M. Necſcer, ont profire de occaſion 
v» pour manifeſter les principes, les regles & les 
» details de leur geſtion, Ils ont en conſẽquence 
» redige un mémoire, dans lequel on trouve la 
> plus grande analogie entre leurs operations & 
» les procedes de madame Necker, une egalite 
v ſi parfaite entre le prix des journces de chaque 
„ malade de Pune & de Fautte maiſon, qu'il ſemble 


v que les fondements du nouvel hoſpice de Paris 
» alent été puiſes dans le monument antique de la 


v charitè de nos petes. | 


» Dapres les comptes des dix annces de Vhd- 


> pital ſaint Eloy, depuis 1770 juſqu'en 1779 , 


> 1] reſulte que le prix de chaque journce, dg 


„ malade ſe trouye fixé à 16 ſous 11 denier 


/ 
{ 


\ 


Tome XVII ö -_— 


racademie „& les relations qu il 1 eues avec elle. = 
Elle n'embraſſe uniquement que cette partie de fa 
vie. Ce qu on a rematque dans cet article , ce ſont 
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s filles; en tout 25,759 enfants. Il y eſt mon 


s qu'il rencontre, ayec un charbon il le defling 


s Etourdis méconnoiſſant le patriarche de Fernen, 
s $Egaient ſur fa figure groteſque, & alloient 


+ dun reſpect religieux ils 
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g (% oo ne 
+» Thonoraire du médecin compris; & celle deg 
„ malades de Vhoſpice de madame Necker, en 
»> de 16 ſous 10 denters: elle sEleveroit à 17 ſoug 
» 2 deniers , fi le médecin qui fait le ſervice 
gratuit, recevoit honoraire affecte 2 celui de 
„ Botre hopital, » . 
20 Juillet 1781. Extrait d'une lettre de Gre. 
noble, du zo juin. « Le releye général qui a ets 
„ cait ſur les regiſtres des paroiſſes de tout le 
. Dauphine pendant Tannèe 1780, porte qu il eſt 
„n dans cette province 14,007 gargons, 12743 


8 ©» „ &S a 


5 7 


nan 82 


s pendant la mème anne 12, 666 hommes, 11,983 
s femmes; ce qui donne un total de 24, 649 per: 
„ ſonnes: en ſorte que Vexcedant des naiſſance 
» ſur les morts eſt de 2, 101. II y a eu 6,069 
... 7 7 Co © 7 

20 Juillet. Extrait d'une lettre de Colonges, 
le 13 juillet. * Le village d'ou je vous écxis, el 
= 2 cinq lieues de Geneve, & eſt memorable par 
6 le fait ſuivant. Voltaire paſſa ici il y a environ 
> dix ans. Le meme jour un habile peintte 3) 
>> arreta. Cet artiſte, ce qui eſt rare, 1 avoit fur 
>» lui ni pinceaux ni palette: le genie ſupplee a 
»» tout, Echauffe par la vue du grand homme 


| | TOC un hate 2 
s ſur le manteau de la cheminee d'une fagon tres- 
>> reſſemblante. Peu de temps apres de jeunes 


4 defigurer. Ils portoient deja leurs mains ſacti- 
leges ſur cette tete venerable , lorſque Thöteſſe 
gen appercoir & leur crie: c'eft Voltaire! Frappes 
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„ceux Dead la FEY vole 2 Geneve, Fc amens 
„un vitrier qui met le ee à Fabri d'une 
„ pareille inſulte. It eſt. randeur naturelle * 
« & peut - Etre le plus 2 qu on ait. On * 


„ mis au bas ces e e rt ont. 


— 


Mon ceil le reconnott , c'eſt lui-meme, C ef bal. Ra 


Qui " la verite fut le plus ferme appui ! | 
O toi! qui dans ces lieux viens mettre pied à terre 


Trop heureux, ne Pars pas ſans Ccontempler Voltaire 
21 Juillet 1781. Le meme citoyen qui a FRAN 


à lacademie des ſciences une ſomme de 1 2,000 liy. 


pour des objets durilite publique, relatifs aux 
ſciences & aux arts, a fait remettre a Tacadẽmie 
Frangoiſe, par une perſonne — fan & connue , 
le memoire ſutvants en gar Tanonyme. . 


4 meſieur de laadai. Ber. 


Mzssrzuxs. | „ 17 5 35513 whom 


« Un citoyen qui aime les lettres, & qui is 
w croit utiles 3 Thumanité, deſire Hoger un 
» prix en faveur de Touvrage de littérature 
» dont il Pate reſulrer un This $1 rand bien 
„ pour la te : ſermon , piece de théatre, 
» roman. proſe , „vers, hiſtoire, traité de juril- 
» prudence , reflexions morales, ' diſſertation poli- 


— 


» tique, memoire ſur les Teiences ou ſur les 


Þ arts, recherches Erudites ; aucun genre n lt 
v exclu. » 
» Ce prix ſera, lata ans. etre demands, & 


n adjugéè ſans examen, C eſt-à-dire, qui il ſuffra 


u * les juges declarent quel eſt, ms les a 
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- _ anront paru dans année precddente-, & 
os | 


ont ils auront eu connoiſſance, celui qui leur 
paroſt devoir contribuer le plus au bonheur tem, 
» porel de lhumanité. L'academie decidera ſi les 
„ ouvrages de ſes membres doivent concourir. 

» Le citoyen qui a concu cette idèe, ſupplie 
académie d'agréer Phommage qu'il rend aux 
>> lettres, & d'erre juge du prix. Une ſomme 
de douze mille livres eſt depoſee , pour etre em- 


= ployee en une rente viagere ſur la tete du roi; 


u revenu annuel il fera achere une medaillg 
2 d'or qui formera le prix. Os 


Motifs de cette diſpoſition, = « 


* 


„ applaudie, parce qu'elle ne prouvoit rien; ce 


» geometre avoit tort: mais un citoyen aura 


» raiſon, fi pour regler Feſtime & Iintergt que 
» mérite un livre, il demande quel bien en 
v reſulte· t- il? Je fais aujourdhui cette queſtion , 
„ & celt a Tacadémie qu'il appartient de 16+ 
>» pondre. On a repreſente les lettres & les cons 


„ noifſances humaines comme un fléau ajoute . 
os à tous ceux qui deſolent le monde: ainſi ſou dent 


„ on a calomnie notre religion, nos loix & les 


» inſtitutions les plus ſages; & fi le fort de uni- 


5 vers ayoir change ſuivant nos opinions, I'im- 
o prudence de nos vœux auroit augmente la maſſe 
de nos maux. Les lettres n'ont pas beſoin d'apo- 
„ logie; mais les hommes qui les cultivent 
s peuyent, comme le laboureur Romain, mettre 
» leurs pretendus poiſons ſous les yeux de leurs 
accuſateurs. ht $52 i SY Ot 


tp pa R que notre nation eſt legere N 


» Un géometre mepriſoir une piece de theatre 


1 „„ . 
» frivoles Je ne me permets point den Etre le : 
„ juge ni le cenſeur: mais je vois un peuple 

» oiſif déſerter les monuments du genie pour 
„ courir aux farces du rempart; je vols fe mul- 
>! tiplier les Editions de romans mediocrement 
> intereſſants & foiblement Ecrits: un livre ſerieux 
„& profond eſt eſtimè, mais n'eſt pas lu, Je 
> vois les auteurs d'ouvrages qui doivent paſſer 
„ aux generations ſuivantes , n'etre connus, 
> recherches , feres dans la fociete , que pour 
„ quelques debauches d'eſprit qui doivent les 
» faire rougir de leur ſacces. Auſſi, tandis que 
5 a preſſe gemirt pour une foule de brochures 
v plaiſantes , epigrammatiques , licencicuſes, il 
> nous manque une hiſtoire de France complete 
„& lifible , un corps de droit public Francois, 
„un recueil d'experiences ſur la nature de notre 
» climat & ſur ſes influences. Nous n'avons 
> point de deſcription du fol de nos provinces 
„& des richeſſes qu'il renferme ; richeſſes que 
„ chaque ſiecle decouvre ſucceſſivement, & qui 
> n'ont Echappees aux ſiecles prècdents, que faute 
>» de recherches, &c. Dans ce déſordre, il faut 
2» que les chefs de la littẽrature diſent a quiconque 
„ eſt entre dans cette cartiere: En voilà le but; 
„ & ala nation: Voilà, dans la claſſe des gens de 


* 


2 lettres, ceux à qui vous dewuex le plus. 


„ Sans doute on objectera que ces vues ſont 
» trop grandes pour une ſi petite diſpoſition; can 
„ jamais on n'epargna un reproche a une action 
„ louable : mais vous ne penſerez pas ainſi, 
„ vous, Meſſieurs, qui, dans toutes cho» 
» les „ confiderez le motif & les conſẽquen- 
ces, & qui ſavea qu un fait peu umportans 
= ; N 3 
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35 peut - Ette Torigine dun grand bien. Que Is 
3, foible exemple que je donne ſoit ſuivi ; que 
„ tous ceux de mes concitoyens qui jouiſſent 
„ d'une fortune ſuperieure a: la mienne, t 
„ un ſacrifice &gal au mien; & les lettres, leg 
„ ſciences & les arts trouveront des ſecours 
5 immens! K- 5 
Cette diſpoſition extremement bizarre a ocea- 
fione des debars dans le ſein de la compagnie; 
& elle y a apporte des reſtrictions dont nous 
dcnnerons le reſultat. | 3 
22 Juillet 178 1. Les Italiens ont donne avant- 
hier la premiere repreſentation d Ariane abate 
donne, me lodrame dans le genre du Pygmalion 
C 
Theſee, force par les Atheniens , abandonne 
Ariane dans Viſle de Naxos. Cette jeune prin» 
ceſſe, inſtruite à fon réveil par ſes craintes & 
par une nymphe inviſible du depart de fon amant, 
 Sabatdonne à toute ſa douleur, & finit par fe 
piccipiter dans la mer, pour y terminer ſa vie. 
Tel eſt le ſujet de la piece. Le plan, comme on 
le voit, en eſt ſimple & denue d action: auſſi 
cette nouveautẽ doit en grande partie ſon ſucces 
à la muſique, qui y joue, pour ainſi dire, le 
premier role, Elle a paru d'un bout a I'autre de 
Fouvrage , riche, varice , expreſiive , & toujouts 
bien allorie aux ſentiments des perſonnages. 
Madame Verteuil , dans le role d Ariane, qui eſt 
_ tres-penible , a obtenu les applaudiſſements les 
plus vifs & les mieux merites. Il eſt a deſirer que 
le muſicien, M. Benda, enxichiſſe de nouveau ce 
theatre de ſes productions. 3 
21 Juillet. Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 17 juillet. Puiſhue vous Ctes curieux de 
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„„ rr = 
„ ſavoit od en eſt notre parlement , ceſt tow 
„ jours le meme deſordte. Quoique la grand cham- 
„bre ſoit vos own de trente Juges environ, ils 


„ 
i 


%% 


„ Farrangent ſi bien qu ils ne ſont jamais en 
„nombre compëtent pour faire arrèt. Ceſt une 
„ derifion, Le premier prefidenr que le roi , dans 
„ ſa derniere-rep nſe du mois de février, a charge 
„„ ſpecialement; de faire rendre la juſtice avec 
„ exactitude, de veiller ſur la compagnie , & 
„ que S. M. a rendu perſonnellement reſponſable 
„ des troubles; qui y ſuxviendroient, ne manque 
„ pas etre aſſidu lui- meme; & penſe Etre aink 
„ a Tabri de tout reproche. Il eſt incroyable que 
„ le chef de la magiſtrature s endorme ſur ination 
,; totale de notre: parlement, qui na rien fait 
z abſolument cetts aun. ,,, 
22 Vuillet 1758 1. Lacadẽmie Frangoiſe a regu la 
propoſition dont on a parle, avec toute. la con- 
noiſſance & feſtime que mèxite le donateur: mais 
elle war pu, relativ ement à ſon inſtitution & a ſes 
loix, ſe permettre d accepter la donation qu aux 
conditions ſuĩvantes: n 
1. Que parmi les ouvrages utiles au bien da 
Vbhumanité, qui auront paru dans le courant de 
chaque annee, elle donnera la preference à celui 
qu'elle jugera le mieux. fu & le mieux eerit. 
Ce mérite devant procurer a Fouvrage un plus 
grand nombre de lecteurs, nen rempliral que mieux 

Tobjet d utilitẽ, que le donateur a principalement 

29. Que la compagnie ne portera aucun juge- 
ment ſur les ouvrages , qur auront pour objet des 
matieres de theologie ou de: juriſprudence” locale 
& contentieuſe, ou celles dont soccupe Vac 
| | 242 N 4 
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davie des ſciences mY „ou 1 les matieres dad. 
miniſtration & de policique , dont la Ae ion ne 
| LN: pas permiſe par le gouvernement. | 


o. Quelle ne jugera que des ouvrages Cell 
en 3 frangoiſe » PFauteur pouvant Faw bai 


er ou Francois ou ctranger, | 


. Quelle pourra, ſuivant que les circonſ. 
cr lui paroitront Fexiger, ou remettre le prix, 
ou le partager entre deux ou ens ouvrages, 


ou le donner double. s 


o. Qu'elle exclura ſes RIOT du concours, | 
Le donateur ayant approuve ces conditions, 


Tacadémie a, d'une voix unanime & de l'aveu 


du roi, ſon auguſte protecteur, accepte la donation 
propoſte. 
Elle annonce donc aux gens de FAS: qua 14 


fin de decembre 1782, elle adjugera le prix dont 


il sagit à celui qui aura donn au public Touvrage 
le plus utile, en ſe conformant d'ailleurs aux © cod 
ditions ; expoſces ci- deſſus. 


Ce prix ſera une medaille dor, de la valeur @ 


wo douze cents livres. 


Le concours fera ouvert à commencer du pee» 
mier janvier de la preſente anvde 1781. 


Toutes perſonnes , except les quarante de laca 
demie, ſeront admiſes a concourir. 3. 


e th Tacademie aura a ce premier 


. — 


: * D - 
— . . - 1 


( 1) Le meme citoyen a CRE a 1 académie des 
ſtienoes une pareille ſomme de douze mille livres 
pour des objets Curilite publiges.s wg aux nn, 
& aux arts. 2 
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(297) RT 
prix, elle en donnera tous les ans un ſemblable 
qui ſera annonce par un ſemblable programme. 

Elle auroit bien defire de faire connoitre le 
citoyen à qui les lettres & Fhumanite ſont rede+ 
vables de cette donation; mais il a conſtamment 
perſiſte a garder FYanonyme, mme... 
22 Juillet 178 1. Exttait dune lettre de Lyon, 
du 10 juillet.“ Le 3 de ce mois j ai eu un plaiſix 
„ conſidèrable à une feance- publique de notre 
, academie , ou il y avoit environ cinq cents 
„ ſpectateurs. Le grand avocat- general Servan, 
„ aujourd'hui honoraire du parlement de Gre- 
„ noble, qui en eſt devenu membre, pour ſa 
„ Icception nous a lu un diſcours ſur les progres 
„ des ſciences & des arts; qui embraſſoit ſpecia - 
„lement par conſequent les éloges des ſavants 
„& des artiſtes,” II y a fait venir auſſi ceux des 
„ miniſtres ee ont plus favoriſes, tels que 
„Sully, Colbert, Fleury, Turgot & Necker. 
„En parlant de ce dernier, il a mis tant d onc- 
„tion dans les regrets de ſa perte, qu il a fait 
»» pleurer tout r . IG 
23 Juillet 1781, On eſpere que le ſieur de 
Baſeilhac , neyeu du frere Come , & membre du 
college de chirurgie, continuera a faite uſage du 
lithorome, dont ce feuillant etoir- Il inventeur; 
inſtrument avec lequel il a rendu de ſi grands 
| ſervices 4 Fhamanite pour la taille de la pierre, 
pendant ſa longue vie, quoique trop courte encore. 
Il eſt mort à 79 ans. Le facheux c eſt que le ſieur 
de Baſeilhac a une ſenſibilité rare, capable de faire 
tort a ſa dexterire : au contraire, ſon onele ap- 
portoit dans ſes operations un coeur de bronze. 


23 Juillet. Extrait d'une lettre de Metz, d 


19 juillet.“ Le 14 de ce mois les trois ordrez 
Le N 


%. 4 * 
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3» de cette ville, on agree le 


. 


on agree le projet de lettres pa 

„ tentes pour Terection dun mont de piété; For 

„V pretera ſur gages ſur le pied de dix pour cent 
„j par anne, comme cela ſe pratique à Paris & en 
23 Juillet 178 1. Extrait d'une lettre de Rouen, 
du 15 juillet. Dimanche dernier M. le prince de 
„Condé &c M. le duc de Bourbon, efcortes par 
5 la brigade de marechauſſee, arriverent vers le 
„ ſoir dans cette ville. Is trouverent hors de 
„ la ville, les compagnies de la cinquantaine & 
„ des arquebuſiers ranges en bataille, & furent 
„ complimentés à l'entrée par le corps municipal, 
„Ils deſcendirent a Farcheveche , od il y eur 

„grand ſouper : enſuite leurs alteſſes ſe rendirent 

„ à lacomèdie, qui ne commenęa qu'à dix heures 
„Une foule immenſe les y attendoit: on admira 
„ leur bonté, leur affabilire „ & far-rout leur 
„„ patience d'entendre les -plats éloges dont les 
„ kegala le ſieur d Herbois, premier acteur de ce 
„ ſpectacle. Ceſt un des grands malheurs de 

„ la principaute , que d' etre ainſi obligé de faire 
„bonne contenance à toutes les: fadeurs qu on 
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„vous dbite.. „ „ 
23 Juilles. Extrait dune lettre de Limoge, 
du 18 juillet. Madame la marquiſe de Mi- 

„ rabeau, iſſue de la tres-ancienne maiſon de 
„ Pierre-Buffiere , premier baron du Limoſin, 
\ Hoignte depuis. pluſieurs anndes de ſes ter 
3, par les perſecutions de ſon- mari, les exils, 

35 les empriſonnements qu'elle a ſubis, ayant 
zi obtenu ſa ſeparation” d apres Tarrèt du 18 mat 
+ dernier, & la jouiſſance de ſes biens, eſt venut 

d le s de ce mois prendre poſſeſſion de ſa terre 
bd Piere Bufffere: Touy ſes vaſſaux ſe ſans 
A . 
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5 
„ empreſſẽs de. lui temoigner leur joie dela revoit: 
„ les principaux habitants ſont montes a chevał 
„ pour Tattendte ſur la route de Toulouſe, 
» juſqu aux dernieres limites de la juſtice, Ceux 

„ de Saint Hilaire- Bonneval, ont ere également 
„en grand nombre ſous les armes, pour, au 
„ſon des inſttuments, la ſaluer; ils avoient 
y leurs drapeaux, & eroient conduits par pluſieuts 
„ officiers à cheval, ayant à leur tete monſieur 
„Landry du Maſgardeau, qui, apres une ſalve, 
„lui adreſſa des vers ttès- mauvais & tres - plats „ 
„ ſuivant ſa coutume. La troupe enſuite a eſ- 
„ cort6 la voĩture de madame la marquiſe pendant 
, plus dun quatt de licue: elle en a pris conge 
„apres une feconde falle. 


„A quelque diſtance du pont de Pierre de 
„Buffiere, étoit poſtoe une troupe d' infantetie 
„qui Seſt jointe au cortege's le clergé & les 
1 1 attendojent de Vautre core du pont. 
5 M. Dumont bs. juge de cette juriſdiction, a ha- 
„rangué madame de Mirabeau avec beaucoup 
„ deloquence & d attendriſſement ſur ſes malheurs: 
, cette ſcene _ Etoit vraiment pathètique par les 
„ larmes de joie qui couloient des yeux de la 
„ marquiſe. Le ſoir il y a eu des feux de joie 
„& illumination volontaire dans toute la pille. 

„Le lendemain madame de Mirabeau s'eſt 
„ tendue à ſon chateau d Aigue-Perſe, on de 


„ nouvelles acclamations Vont ſuivie. 
Tai cru que ces details vous ſerotent precieux” 
„ 4 raiſon de Vami des loummes, qui doit creveg 
> de dä „„ As 2-26 fe 2 IT 
„, 24 Juillet 178 1. Suiyant le releve de la genc- 
v lite de Limoges, il y a eu en 1780, 26,123, 
„ naiſlances, 6,823 , mariages, 23,071 moxts, 
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24 Juillet 178 1. Un proces pu important en 
lui-meme a cependant occupe_ tour Paris ces 
jours- ci à raiſon des acteurs: il Sagiſſoĩt d'une 
femme de condition qui, logee chez un magiſtrat 
& ne payant point, avoit Etc attaquee par les voles 
ordinaires de la juſtice, & pour prolonger avoit 
cmploye des moyens malhonnetes & de mauvaiſe 
foi, tels que de ſouſtraire les meubles faifis, de 
les mutiler au point de ne pouvoir plus conſeryer 
aucune valeur, &c. Des gens de la cour 8 font 
trouves impliques, comme complices & partici- 
pants à ces infames procedes. Il a été repandu des 
mémoires ſatiriques propres à amuſer le public. 
Enfin le 18 de ce mois eſt intervenu Farret ſuivant: 
Enjoint au chevalier de la Grange & à Bonnier de 
St. Come, d'ttre plus circonſpects a Vayenir.. * 
Fait défenſes a la comteſſe de Couſtain , au 
nommè Corbin, ci- devant ſon cocher, & au 
comte de Lowendal, de recidiver. e 
Condamne toutes les parties adverſes ſolidai- 
rement & par corps, à payer au preſident de 
Cha vᷣaudon tout ce qui lui eſt dl. 
__ © Cofidamne dais bh parties chacune en 50 liv, 
de dommages & interets, applicables , du conſen- 
rement de M. le prefidetit de Chavaudon, au pain 
, d r7 07 TE 
- Supprime le mémoire de la comteſſe de Couftain, 
interdit Monnaye (le procureur dont il eſt ſignẽ) 
pendant un mois. FLO T1 0 | 


Condamne toutes les parties ſolidairement aux 
3% NERO {73.24 43 SIS n nee "ct fo 5 * * 
24 Juillet 78 1. Labbẽ d Eſpagnac, conſeiller 
de grand chambre & rapporteut de la cour, vient 

de mo | f | 4 $ 3. 1 11 3 . yp #2. © #2 ; 


- » J N 1 41 4M 
i . ; N ME. i 


— 


Labbẽ de Breteuil vient de mourir .auffi; On 4 
eu bien de la peine a determiner celut-ct , malgtẽ 
fa robe, à ſatisfaire au ceremonial d' uſage: ceſt 
rambaſſadeur de Vienne qui a du Lexhorter for- 
tement. Quant a Vautre , on pretend qu'il meurt 
de chagrin, a cauſe de la banquerouts 55 „Hiſs, 
le beau: pete de ſon neveu. Ces deux eccleſiaſtiques 
laiſſent de riches dépouilles à partage. 
25 Juillet 178 1. M. Vabbe d Eſpagnac etoit rap- 
porteur de la cour : M. le Fevre d Amecour a 
de grandes pretentions 2 lui ſuccéder, & a eu 
roviſoirement tous les papiers relatifs: les clercs 
reclament & pretendent que cette place doit 
_ neceſſairement appartenir a fun deux, attendu 
que n'etant jamais de tournelle, rien ne peut 
les diſtraire des fonctions quelle exige. Malgre 
leurs efforts on croit que M. d' Amecour, intri- 
gant très- actif, fort accredire ,. lie avec beaucoup 


e grands ſeigneurs, Femportera, 5 
25 Juillet. De Marſeille , le 14 juillet. 
» Lacademie des belles- lettres, ſciences & arts 
» de cette ville, dans la ſeance publique du 
„25 avril dernier, avoit annonce que le prix 
„ deſtinea un meEmoire ſur les cauſes qui peuvent 
„ diminuer la profondeur des ports de Mar- 
„ ſeille, & ſur les moyens d'en prevenir les 
„ effets & diy reme lier, avoit été remis a Fannce 
„ prochaine! Ce prix conſiſtant en une medaille 
„ Cor de la valeur de 300 livres, a paru trop 
„ modique , & le commerce que le ſujet inte- 
„ reſſe, de Fautoriſation du marquis de Caſtries, 
„ miniſtre & ſecretaire d tat au der artement de la 
„ marine, y a joint pareille ſomme de zoo livres; 


„ ce qui eſt peu magnifique pour une pareille cham- 


— 


* 


„ bre de commerce. 
; 6 
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” £5 Juillet '178x. Dane le meémôfte de 
Mde. de Couſtain ne füt figne que de Me. Mon- 
naye, ſon procureur, interdit pour un mois, 
on a ſu qu il ẽtoit de la compoſition de Me. Fal- 
connet , qui #eranr point ſur le tableau, ne pou- 
voit avohrterte faculre; ce nouvel echec ne contri- 
buera pas 2Py faire merrre , & Fon deſeſpete/aujour- 
d'hui de ly voir jamais inſeriit. 

26 Juillet 178 1. Extrait d'une lettre de Mire- 
court, le t juillet. Un officier d artilleriedu rẽgi- 
„ ment de la Fere, du nom de Gaſſendi, & 
„ & parent du fameux philoſophe de ce nom, ayant 


S paſſe par cette ville. M. Frangois de Neuf- 
„ chateau, notre lieutenant - general lui 4 


* 


„ envoie dans ſa primeur ; elle eſt ailleurs 


_ 1, courte, & je puis facilement vous la tranf- 


„ crire. II faut 'prealablement vous obſerver „ 
„ afin d'eclaircir davantage certains paſſages, 
5 que cette ville a quelque reputation pour la 
„ fabrique des bons violons, & que nous avons 


5 encore les debris d'un temple conſacre | autrefois 


» a Mercure. | ny 
Japprends qu'aujourdhui Ia cir 
Qui jadis adoroit Mercure, 
- Recoit dans fon enceinte obſcure, 
Un nom depuis long-temps cite _ 
A còtè du nom d'Epicure, | 
Pretre d Apollon & de Mars, 
Gaſſendi, deſcendant très-digne Dittte 
Du eælebre pretre de Dign e.. 
- + Arrive au ſein de nos rempart s © 
Si pourtant de ce titre infighe e, 


| 1 „ 
| I eſt p perntis que Fon When "fy IN 1 | 
Des murs ouverts de toutes parts. 5 77 
Par malheur ce climar ſauvage 85 
Aux enfanis du dieu des beaux a 
Ne peut offrir aucun-hommage. 
Mirecourt a ſes violons, 5 
Dont on eſtime la dees ;; e 
Mais C eſt à la belle Provence. 
De produire des Apollorns 
Et de les donner à la France. 
Du moins Pecho de nos vallons 
Repete le bruit de notre gloire ;- 
Notre reſpect pour leur memoirs: 
Accroit-le peu que nous valons.- 63 
Ainſi de la ſphere celefte 
Jetant les yeux ſur univers, 
Le grand Gaſſendi que j; atteſte? 
Recevra bien mes mauvais vers, 
Comme on cueille une fleur. agreſte 
Qu' on trouve au milieu des deſerts, - 


26 Juillet 1781. Extrait Fi une lettre Ausb. 
du 3 juillet. ce Dapres le releve dg, cette genera” | 
> lite, on voit qu en 1780 ily a t 34,216 naiſ- 
2 ſances , 7.896 mariages-, & 27,971 morts, >. 


26 Juillet. Le proces du fieur le Bel eſt & 
Ia veille de finir, & le rapport eſt commenc& - 
au parlement. II parolt deux mémoires de cer 
4296 le premier” oſtenſible & repandu” dans le 
public, Je ſecond 8 detaillè ,; contenant T hiſto - 
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; 93 n'a ete imprimE qu'en un petit nombre 
'exemplaires, & pour les juges ſeulement. Les 


| gens intereſſes a empecher l'examen & Vappro- 


ondiſſement de ce myſtere d'iniquires , àvoient 
determine le comte d'Artois a demander au roi 
Fevocation du proces au conſeil; mais S. M. a 
refuſe, 1 , 

27 Juillet 1781. Extrait d'une lęttre de 


Rennes, du 15 juillet. « Les ennemis de notre 


„ EvEque , & il en a beaucoup, viennent de 


„ IEpandre dans le public un manuſcrit intitulé: 


„ Genbalogie de la famille zareau de Girac , 1780, 
„ Avec les pieces au ſoutien. : | 


. » 


» Suivant cette genealogie il deſcendroit d'un 
„ boucher d' Angoulème en 1562 , & en ſeroit ar- 
» riere· petit fils. 11 5 W 

„ Curieux de parvenir, il eſt d'abord attache 
„ au duc de Choiſeul, auquel il rendit beaucoup 


z de ſervices en tout genre, & ſut- tout dans 


„ Feſpionnage : ce miniſtre le fit faire Eyeque 
„ de Saint-Brieux en 1766. a 

o Sa belle-ſceur , jolie femme, n'a pas 
„ contribue a. ſon elevation, Un jour le prelat_ 
„ Bareau , temoignant à ſon confrere, M. de Bel- 


| » leſciſe,, EyEque de Saint-Brieux apres lui, qu'il 
„n'eẽtoit pas content de ſon ſort , celui - ci, 


„ homme franc & plaiſant, lui rẽpondit: de quoi 
„ Vous plaignez-wous ? vous avex 150,000 hiures 
„ de rentes, un palais à leger un roi, & une 
„ belle - ſur, oh! delicreuſe pour en faire les 


„ honneurs Cette mème belle dame a fait faite 
„ ſon mari marquis. ;: . x2 

V» On ne fait a quelle époque ni pourquoi les 
po Bareau ont pris le nom de Girac. ED 


= En-1266 4. Teveque de Saint- Brieux devenu 


„membre des Dy: , ſe rangea du parti du com- 
„ mandant, & le ſervit chaudement, durant toute 
„ cette tenue très- orageuſe; on le regarde comme 
„ le rẽdacteur de la fameuſe proteſtation des 83 
„ gentils sommes. N | 

„ En 1768, les Etats aſſembles extraordinaire- 
„ nent en,Vabſence du commandant , qui comp- 
„ toit ſur Feyeque de Saint-Brieux , dans la ville 
5, duquel ils ſe tenoient, ce prelat ſentant baiſſer 

„ le crẽdit du duc d Aiguillon, fon protecteur, 


„ l'abandonna, & fut un des plus ardents inſti», 
„ gateurs des repreſentations de la nobleſſe, qui 


„ porterent le dernier coup au commandant. 

„ Devenu EyEque de Rennes en 1769, & ré- 
„ compenſe ainſi de fa perfidie, il geſt conduit 
„avec le meme eſprit d'aſtuce ſur ce theatre 

„ plus brillant, & a variè ſuivant que ſon interer 


„ |exigeoir : tantôt zele partiſan de I'ceuvre du 
„ chancelier, & puis affectant le plus pur pa» 
„ triotiſme dans affaire de M. Deſgrees , il 
,, Seſt de nouveau livre 4 la puiſſance & au 
„ credit, il eſt devenu tout Duras. Ceſt ce qui 
„ a donné lieu aux recherches du pamphlet en 


„ queſtion , non-ſeulement ſur ſon origine mais 


„ ſur fa vie entiere. On y trouve des anecdotes. 
„ hiſtoriques très- curieuſes, & accompagnees de 


„ preuves qui en conſtatent la vè᷑racite. 


27 Juillet 1781, Voici la note que le jeune 


Freron offroit de mettre dans une de ſes feuilles 
pour correctif à Vendroit du compte rendu de la 


piece du Jaloux ſans amour de M. Imbert , qui 


a cauſe tant de ſcandale dans le tripot comique, 
& excite la vive rẽclamation du ſieur Deſeſſarts. 
* Nous apprenons que Texpreſſion de Ven. 
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5 triloque , dont nous nous ſommes ſetyis 4 | 


„ I'Egard de M. Deſeſſars, Ta mortifié. Notte f 


» intention na jamais ets de Foffenſer ni de lui 


3 dire rien d injurieux, comme il sen con- 
„ vaincra aiſement a Touverture du Premiet : 
; dictionnaire. 

Le magiſtrat avoit trouvs Va rticle bien; 8 | 
le ſuperieur des comédiens a juge que ce Meter 


pas ſuffiſant, que Cetoir a Poftenſe a dicter les 


termes de la rẽparation. Ceſt à quoi le joutnaliſte 
n'a pas voulu 'acquieſcet :- interea patitur des; * 
& les feuilles reſtent ſuſpendues. 1 
Le ſieur Panckoucke intrigue beaucoup p 
faire ſupprimer I Annie Litteraire , & n 
2 ſon Mercure. Tout le parti des encyelopediſtes | 
le ſeconde, & il eſt bien à craindre. que 1 ne 


tourne mal pour le pauvre Freron. 


27 Juillet 1781. Frere Come', originaire d' ane | 
famille nommee de Paſeilhac, qui exetgolr la 
chirurgie, Etoit ne dans le dioceſe de Tarbes 4 
Apres avoit appris dans la maiſon paternelle les 


: elements de ſon art, il alla ſe perfectionner * 


Lyon chez un de ſes oncles, d' od il vint à Paris. 


I sattacha aux meilleurs mairres & aux höpitaux. 


II fe lia bientor avec les chirurgiens les plus 
cclebres de la capitale, MM. Duvyerney , Petit, 
Boudou , la Peyronie , Morand, Guerin , Hevin, 
Gautier, Levret , & il en demeura conſtän 
Tami. On juge bien de 1a que ces hommes 
celebres ne voulurent entrer pour rien dans les 
perſecutions qu: 4 eprouva depuis de la pare, de leur 
cor 

1 Sattacha a M. Tabbé de Lorraine , eyeque 
de Bayeux, & fut charge du ſoin de Thöpital 
de cette ville. A A la mort de ce prelat, il entra 
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aux feuillants & ſe voua au ſervice des pau 


Ses ſucces ne tarderent pas à lui faire une repu- 
tation. Il fut recherche des grands & des riches: 
on voulut lui faire quitrer fon ordre; mais il ne 
ſe ſervit de la protection des uns & de Fopu- _ 
lence des autres, que pout le ſoulagement des 
malheureux. Il forma un hoſpice, ou il entrete- 
noit conſtamment un nombte de malades: indé- 
pendamment des autres operations chirurgica- 
les, il a fait plus de mille tailles. H operotr tres- 
bien; on ne lui a reproche avec juſtice que de 
ne pas preparer aſſez/, & de ne pas ſuivre le traite- 
ment avec tout le ſoin qu il exige. | 
Le frere Come a ſoutenu à ſes frais pendant 
nombre d'annees Ferablifſement- dont nous par- 
lons : non content d'adminiſtrer les ſecours de 


| fon arr. ibſoulageoir encore pecuniairement les 


indigents, & leur donnoit de quoi retourner com- 
modement' dans leur province: auſſi a ſa mort la 
porte du cloitre des feuillants a été trois fois 
forcee par la foule du peuple, venant pleurer ſut 
on tercu sl] ried tans 
Il eroitne avec un genie actif & du got pout 
les arts; il les connoiſſoit tous. Il a beaucoup 
vecu avec meſſieurs de Reaumur , d Oſembray, 


Ceoffroy, du Hamel, de Juſſieu, de Parcieun, 


de Fouchy, Winſlow. | . 
Il etoit naturellement bruſque & dur a Texte - 
rieur, & cette derniere qualité lui eroit eſſentielle 
pour operer ; mais au fond tres-humain , tres- 
compatiſſant. II ſeroit difficile qu'un homme 
auſh occupe fut très- religieux, cependant il ſui- 
voit autant qu'il pouvoit les regles de fon ordre , 
& ſatisfaiſoit de ſon mieux a Textericur. Quel- 
ques gens pretendent qu il avoit de Ferjoyement , 


Y ( 398 ) Bo 
qu'il toit fort tolerant & qu'il avoit une tour⸗ 
nure d'eſprit fine & ſeduiſante, Peut - etre en 
effet avoit- il eu ſes qualités, qu'on ne ' conſerye 
* au milieu 4 


AY o -— "0 * — 3 
: _ \ 2 — 
1 „ I gates . — 


d occupations pareilles aux 
ennes, & juſqu'a lage de 79 ans, ow il eſt 
mort. 9 7 
28 Juillet 1781, Quoique le rapport de 
Taffaire de le Bel ſoit commence , ainſi qu'on a 
dit, le parlement par une faveur inſigne, hier 27, 
a disjoint le proces en ce qui concerne Me, Elie 
de Beaumont, l'a decharge des accuſations contre 
lui intentées a la requete de M. le procureur-' 
encral , a declare Pyron non-recevable dans fa 
| 3 „la debouté de fa demande en 2,000 liv. 
e dommages & interets ; permet a Me. de Beau- 
mont de faire imprimer & afficher PFarret par- tout 
ou bon lui ſemblera; condamne ledit Py ron aux 
depens, 2 
Les concluſions de meſſieurs les gens du roi 
Etoient les memes que ce diſpoſitif, & ont été 
donnees d'une voix unanime au parquer , ainft 
que cet atret rendu a Vunanimite des trente-huit 
magiſtrats formant la ſeance. 
Me. Elie de Beaumont n'a point obtenu de 
dommages & interets , parce qu'il n'en a point 
exige, meme applicables aux pauvres; il a regarde 
ſon adverſaire comme ne meritant point qu il 
s abaiſſat a cette demande. e 
29 Juillet 1781. Extrait dune lettre de Trevoux, 
du ; juillet. On compte dans cette generalite_ 
pendant le cours de annce derniere 1,169 nail 
„ ſances, 266 mariages, & 1, 211 morts. 
30 Juillet 178 1. Le rẽſultat de la nouvelle requẽte 
du ſieur le Bel, eſt de prouver que n ayant d au- 
tres accuſateurs ſur tous les delits mentionnes as 


I 
* - 4 by 


ry 


ORE boa 


r 


Fan e A&A . ac _ ca tut eee 


ö 
4 
i 


ia 
* 
= 
4 
5 J f 
7 0 N 
4 
N 


7 15 
. , 
yy 
b. 
4 "4 
| 1 
j "22 
1 
. Si 
: 5.88 
18 } 
e 
292 4} * 
A 1 
W438] 1 
: 


* 8 — — 
> WR. 8 2 —X 4 o * 
: ” a - LE WE 
r. e 4 — « 
— 22 — ay 2 2 


2 _” an fron avs AO - 


PF a w OI” mn Ry 


a> An a —y _ ak 


1 


: 
f 


"x 


Oo IO oO 
proces que les chefs de Tadminiſtration de 1 
M. le comte d' Artois, qui avolent intéret de 
perdre le 1 pour Fempecher de di vulguer 
routes les depredations commiſes dans Vadminif 
tration des e de ce prince, depredations 
qu'il a ere neceſlite de reyeler ; ils ne peuvent le 
charger d'imputations qui ne doivent Etre' regar- 
dees que comme. des recriminations odieuſes de 
leur part DE | 
Lendroitle plus ſingulier de cer Ecrir, eſt celut | 
ou le ſieur le Bel cite une note de creance perſonnelle — 
a madame la comteſſe d*Artois, d'une. ſomme de a 
plus de 80,000 livres, que le prince avoit con- 
ſenti en 1777 de faire acquitter de ſon treſor , & 
dont les parties prenantes, ſe trouvent toutes ſous 
des noms ſuppoſes. _ | „ | 
On parle au ſurplus d'un memoire en regle w 
du fieur le Bel , par Me. Blonde avocat, dont ED [if | 
on a deja dit un mot, out Von dévoile des iniqui- 1 
tes fi grandes de la part des chefs de T'adminiſs [ 
tration de S. A. royale, qu'on nen a donné des | 
exemplaires qu'aux Juges. „„ 
30 Juillet 1781. A Vaſſemblee de académie 
royale de peinture & de ſculpture, tenue le 28. 
de ce mois, le ſieur Philibert-Louis de Bucourt, 
de Paris, a prefente pluſieurs tableaux dans le 
genre familier : la compoſition de tous les ſujets 
a été jugee , bien ordonnee , & la couleur de cet 
artiſte aimable & vigoureuſe en meme temps. 
Le meme jour le eur Paul-Joſeph Sauvage 
de Tournai en Flandre , a ſoumis au jugement 
de Vacademie ſes ouvrages choiſis dans le gente 
de natures mortes , comme bas-reliefs & autres. 
Limitation naive du vrai lui a concilie meſſieurs; 
Ces deux artiſtes ont #6 admis dans la claſs 


bes agrécs. | | | 
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30 Juillet 1581. Le premier preſident. du paflo- 
ment de Bordeaux a ordre d etre le 8 du mois pro» 
chain a Verſailles, & dy porter avec lui les regif 
tres qui font mention de tout ce qui s eſt paſſe 
depuis la reception de M. Dupaty; & il a et auſſi 
adreſſes a la compagnie ordre de ren ire la 
WWW 7 8 
30 Juillet. On eſt revenu au projet de falle 
-proviſoire pour opera, & au meme local dont 
41 etoit deja queſtion. Le fieur le Noir, architecte, 
[Feſt engage pour une ſomme de .200,000 livres 
de conſtruire ſur ce terrein qui lui appartient, 
Tur le boulevard pres la porte Saint-Martin, une 
dalle complete, à quatre rangs de loges, avec les 
di menſions qui lui ont ẽtè preſcrites, & de la liyrer 
_ -entierement terminee de fagon que le ſpectacle 
Puiſle y Etre donne le 5 octobre prochain. Pour aſ- 
ſurer d autant plus cet arrangement; il a confenti 3 
ce quꝰ on appelle un dedit de 24,000 livres. 
On seſt determine a cet arrangement pour 
-plufieurs raiſons. On Feſt bientöt appergu par 
la difference des recettes , que les concerts ne 
| a anger ſuppléer a TVopera : d'un autre cote, 
Ia plus | mg partie des talents qui font le 
charme de ce ſpectacle , demande pour Tentre- 
tenir un exercice journalier, & les concerts ne 
peuvent offrir qu'une foible reſſource à cet ẽgard 
Pour le chant. Le retablifſement de la falle ne 
peut ètre que fouvrage de pluſieurs années: il 
eſt douteux qu'on cut obtenu Vagrement de jouer 
Topera ſur la falle des Tuileries; & pour la 
mettre en état, on ne pouvoit Eviter la plus 
grande 2 „ni une perte de temps conſidé- 
rable. Il falloit attendre que cette ſalle far libre, | 


I falloir zeculer les Joges , agrandix le chatte, 
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rlparer..., Loffte du ſieut le Noir prévient 


divers inconvenients ; mais ſon emplacement. en 
offre d autres, eloignemenr,, la difficults pour 
les gens de pied de Srtir en hiver , ou de ſe pro- 
curer des voltures... ,. Enfin les amateurs por 
teront encore, ces degours a la douleur de fe 
yoir prives de Topera pendant le cours entier 
d'un bite Ce projet en outre menage la de- 
penſe, ſi, comme on Faſſure, les dimenſions dę 
ce theatre ſont priſes de manĩere que toutes les 
decorations qui y  ſeront adaprees pourront ſervix 
ſur le theatre de la ſalle a conſtruite. Enfin, cette 
ſalle ne ſera point detruite aptes la conſtruction 
de autre, & pourra ſervir au beſoin, non- 
ſeulement dans des cas comme celut-ct , & pour 


les deux autres ſpectacles, mais meme offrira des 


facilites pour les fëtes publiques. 


31 Juillet 178 1. Hier a te jugee raffaire du 


ſieur le Bel, mais non définitivement. Il a été 
clargi en erat de decret d ajournement perſonnel, 
avec un plus amplement informe de fix mois: il 


a été prononce pluſieurs decrers , dont le detail 


_ neſt pas bien connu encore: on fait ſeulement 


que Pyron ena un de priſe de corps, & Je ſieux 


Radix de Saint Foix d ajournement perſonnel. . 


31 Juillet. M. le duc de Chartres a donne 
ſon deſfiſtement des e ara qu'il avoit 
2 1 , * 7 $5 * „ 22 3 »4© Sp 7 
obtenues pour alienation du rerrein du Palais- 


Royal, & il a fait ſigniſier à tous les proprietaires 


des maiſons, oppoſants. Cela n'a pu leur donner 


qu'une joie momentance: on aſſure que le prince 
nen perſiſte pas moins dans fexécution de ſon 


projet, ſans alienation de terrein , & que des 


demain on commencera à abattre des arbres. - | 


a 8 Juillet. < 


n repieng ſue le quatuor du pe 
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vito. Un ſieur Guerin, apprenti deve en mul 


7 


que, ſe donnant p6ur le diſciple'da ſieur Go 


1 ſieur Gollee,” 
critique ce morceau de compoſition ,” rempli de 
pluſieurs \rr6gularirts. Son maitre vient a Vapput, 
& en faiſant profeſſion d'eſtime pour les talents 
du religieux Portugais, dans une lettre en date 
du 18 juiller , inſeree au Journal de Paris, pul- 
veriſe ſon quatuor , & ſubſtitue quatre manieres 
differentes den tirer parti, 3 


I Aout 1781. II ya de tempb en temps aux pe. 
tits ſpectacles des pieces qui meritent d etre exceps 
bees de la foule, & qui attirent meme les con- 
noiſſeurs les plus difficiles. De ce nombre ſont 

aux varietes amuſantes, Jerome Pointu, & le 

Fou raiſonnable : la premiere ſur- tout eſt un petit 

chef-· d œuvre dans ſon genre, & le Sr. Volange 
joue avec une perfection ſans exemple: quoique 
ſon role ſoit très - long, puiſqu'il reſte ſur le 
theatre depuis le commencement de la ſeconde 
ſcene juſqu'à la fin, il èſt tellement transforme 
dans le perſonnage qu il repréſente, qui eſt un 
procureur, qu'il ne sen écarte pas un inſtant, 
& il fe renferme * les bornes du naturel le 
plus vrai, ſans ſe permettre la plus legers 
caricature, Le ſieur Préville ne pourroit jouer 
mieux; & vraiſemblablement joueroit plus mal, en 
ce qu'il charge, & il en eſt convenu modeſte 


- 


ment ſui-meme, 


1 Aout. En effet on a commence aujourd'hut 
à mettre la. coignée dans la rangee d'arbtes qui 
borde le cots des maiſons de la rue de Riche- 
lieu; ce qui a excite une déſolation générale 
parmi les proprietaires & les amateurs de cette 

Fromenade „ ene que ce debut confirm le 


brut 
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3 - 
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bruit que, VI. le duc de) Chart 
| Mercier, Mais il conyient Tui-meme qu il na en- 1 
Etant venu 4 Paxis ſans precaution. „& ie: trou- 8 5 5 i N 


dexemplaires du Ive ; a etc arrere , moins poulPFrn | 
de fauteur; ce 3: quoi ; il 'Selt refuſe. gentteuſe -x 


& eſt rep pour Ne 0 


K 6 en vaudevilles de Monſieur Desfontaines, a etc 


regoit dune enchantereſſe une epce avec ſaquelle 1 | 


de ſa main hamout de ſon chet amant. WM 

Aly 1 cette; g lets, ou 145 cette folic -_  —_ 

Aer 129 71 Subs 5445 ä — "_ 
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cution d. ſon PORTLETS 3 
Aout 1781, On ne peur FOE "ed RE 
que le Tableaw de Paris ne foit en Me es ä 


trepris cet duvrage que comme une ſpeculation - | : 
pecuniaire , & une t 7 7 lui avoit été 1 377 > 1 
{te par ſon imprimeur Neuchatel. Celui-e 9 i 


vant muni vtaiſemblablement d une quantitk 


Touvrage en lui men 16 


que pour "avoir: ſon ren — 


ment, déclarant l tenoĩt le manulcrit d un © 
quidam qu il ne connoiſſoit pas, & qui eſt veg _ > 
le lui appoxter. Le livre ne méritant aucune re-. 
cherche ulteneure, agen er biemde _— — RS... 
Mercier. ©9441; a FO TerY 1 Ay 85 4 
1 Aoht. i/abells Houſard . 9 en un 125 


jouée hier aux Italiens pour la premiere: fois avec „ 
un tres-mediocre ſuccès. Le ſujet en eſt tts ſimple. 
cæur de Lion revient de ſon tégiment puh 
epouſer Iſabelle : celle: ci veut s aſſurer de la ten- = 
dreſſe de ſon amant: elle ſe deguiſe en houfard, —_ 


on doit neceflairement vainere ſon ennemi , e 
pre ſente a Cour: de Lion comme ſon ak. — 
mettent Lépce à la main, & la victoire ſe „„ 
en faveur d Iſabelle, qi récompenſe par le don „ 
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TR eri. Waadt 5 lettre £4 1155 n, d 
£5 Juillet. * II y a en dans cette generalize = 
„ dant Tannde 1780., naiſſances es mariages 
Mak 6,090, morts. 21,766. 2 F ; 1155 JF * 955 wall , 
2 Aout 1781, Il faut ajouter aux eee Prov 
non:65-lundi dans Vaffaire du ſieut le Bel _—_ 
8 a ete décretè diajournement-perſonnel, 
que les heritiers Baſtard; ont été mis ho de co 
ur la requete pre ſentee en demande de réparation : 
* Chonneur-; ordonné que les termes in jurieux 
oontre le Bel ſerolent-rayes:dans:certe:requ 
2 Aout. Le fieur le Noir fait travailler la bur 
4 la ef- de la . 5 repri 
pour tenir engagement qu'il a pris. Il a obten | 
par forme Fay. > <7 won du prix, le — 
durant dix années, lo Foptra ſera trau 
porte à fa vraie deſtination. , donner dam 
cette {alle des feres publiques pour | ſon kene | 
eiculicr. 
3. Hoke 1981. Ceſt avant- hier que les fes 
Parrivee du comte de Falckenſtein ont en 
pou petit Trianon; on fait que c'eſt la eine 
elle · meme qui arrete la liſte des courtiſans 
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admis. — deſt ſa majeſtẽ qui en a 1a 
1. 1 


Ph. 


rte & fait placer. 
Rk joué Lipbinhris 2: Tauride de 
chevalier Gluck, & Fexecution” a ett da 
il y a eu bal, Ainminariun generale. N | 

3- Mohit. Suivant ce Ecrit, Sung Tabbe 
Rapnal 4 un de ſes:amisWParis, entre les divers 
conſolations que dans ſon infortune 'Europe @- 
tiere, & les plus grands yorentars , ſe ſont km. 
preſſes de lui r ia ſu diſtinguer geiles 
de Vamitie, & y artacher four oh Pb elle 
meritent. , TEES 


perſonnel, de ſa charge 


ö nw (- - XE- J nia, tots. dia, A ® 
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Da tans 11 01 2 oo 4 Spa. PR hee 
le prince Henri de de Pruſſe, qui a exige:quiily” 
reſtar auſſi 


remords: s il m avoir point encore tcxit les 


verites qu'il a publices;; 1 proſitetoit 2 « lot quill | 
a pour leg repandre , & conſigner paſtsrits.. 
Enfin il eſt toujours incertain de Vaſyle _ 4: 


choifira entre ceux qu'on lui YEE . pe 


qu'il prefere- Bruxelle. 


3 A, 1781, NI. de Saine- Poir a 600 obligh 


de ſe defaire, depuis ſon dctet :diajournement' 
de 1 finan- 


ces, bariments, arts, 


garde-meubles. chez M. le comte —— Ceſt> - 
un M. de Verdun, nnn, | 
ce nom, qui le remiplage, 1 | 5 
On avolt fait prealablement Ae bt l 1 

pour le ſouſtraire à la juriſdiction du parlements 
mais le roi a perliſte à dire que le parlemen 
inftirus pour juger les 8 8 * 5 fallait 


t toit 


laiſſer un libre cours à la juſti 


Ce magnifique ſei + e 4 8 

il a fait barir. à a ſupetbet' {| 

maiſon de Neuilly, une charmante yacherie-poys n 
y loger , avec deux vaches, ſa maitreſſe Mlle de 

Nin i qui ſe meurt de la poitrine | 


cette uni 


tout le monde va voir ce lien par-curiofire. On 
fir que c eſt un temede i 


avec des vaches. 
1 Aout 1781. La 


36 ln. Points, qui 


paſſe pour etre du — ft de Lauta: * TR. 


ordinaire de ces petits 
Robinot, auj — M. Robinot de Beagnoic. 
x” . 


long-remps que ſon alteſſe royale. II 
eſt heureux & tranquille, patras qu il n aucun | | 


par nos-dofteurs = 
modernes pour les N de ay” FA. 
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On veut que Thiſtrion lui en ait donné idee; 
& qui il rair fait que Fentt utter. 
Quant au Fox rniſonnable, on Fattribue aſſen 
gencralement à M. Cailhava; on ne ſait pour- 
quoi il sen defend; car elle ne lui auròit pu 
que faire honneur ſur un autre theatre: quoique 


0 


moins parfaite dans ce gente, moins gaie qu 
lautre, il y a cependant plus d'intrigue & plus 
„ 2%. 3:59 <> 808 
/ 5 Aout 1781, Le ſieur le Queſne, toujour: 
zele pour ſon maitre Linguet, & attentif 4 
ſaiſir les occaſions de travailler à ſon <largiſſement, 
a cru que la venue de Fempereur en France toit 
une circonſtance favorable; en conſequence, apres 
en avoir confere avec divers partiſans & amis du 
journaliſte, il seſt tranſporté à Verſailles au 
moment ou Vempereur y eſt  arrive'; malbeuteu- 
ſement il n'a pu parvenir encore à voir ce 
prince, il n'a parle qu à ſon ambaſſadeur. Il ecrir 
qu'il a eu une lueur dl eſpèrance; mais que la 
cabale eſt devenue ſi forte contre ſes ſollicita- 
tions, qu'il deſeſpere de reuflir, Cependant il ne 
deſempare pas, & ne veut avoir rien a ſe reprocher, - 
It faut conclure an moins de fa demarche, que 
M. Linguer'; dont on n'entendoit plus parler, 
eſt toujours exiſtant. Voila le onzieme mois de ſa 
detention qui court: on ſait qu un homme en 
place a dit depuis peu, en parlant a un journaliſte 
qui sCtoit mis a dos le maréchal duc de Duras: 
« Prenez-y garde, vous devriez ſavoir combien 
>> ce ſeigneur eſt redoutable & implacable dans 
z; ſes vengeances. „Oe qui induiroit alors à croire 
gue C eſt en effet le marc hal qui eſt la cauſe de la 
6 de l' erivain des An nale. 
5 Aout. Monſieur, de Mouville eſt un fiche 
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| r By 8 
particulier de cette capitale, qui, comblé de 
tous les dons de la nature, y a joint tous les 
talents que Parr lui pouvoit procurer; & pouryu _ 
ainſi des diverſes choſes capables de rendre en 
apparence un homme heureux, eſt cependant le 
plus ennuyè mortel de France. Quoi qu'il en ſoit, 
il ſupporte ce fardeau, & le ſecoue autant quili 
peut. Pour ſe diſtraire il a choiſi une de ſes poſſeſ- 
ſions, intitulée, le Deſert. Ceſt un lieu a Vextre- 
mite de la forèt de Marly, ou il a prodigué les 
merveilles dans le genre des jardins Anglois, Le 
plus curieux morceau de cette thebaide , eſt 
aujourd'hui ſon chateau a la Chinoiſe, parte 
qu'il eſt dans un gente neuf, dans un coſtume 
unique, & parfaitement conforme au rapport 
des divers voyageurs qui ont été ſur les lieux. 
Les autres parties non moins agreables, ſont ſem- 
blables, du reſte, aux ſurpriſes qu on trouve par- 


tout, II fait travailler actuellement à deux bati- 


ments plus originaux & piquants par leur bizarrerie: 
l'un eſt une maiſon 5 un füt de colonne, 
Tautre eſt une porte en roche. 
Le Deſent, quoiqu à ſix licues de Paris, eſt 
devenu àujourd hui Vobjer des promenades des 
amateurs; mais on n'y entre qu avec un billet 
de M. de Mouville, qui ne le refuſe point aux 
gens honnètes. La poſſeſſion eſt de quatre-vingt⸗ 
dix arpents, enclos de murailles. La rzine y eſt. 
allee pluſieurs fois, & Sy plait beaucoup 

6 Aout 1781, Les comediens Italiens, de plus en 
plus encourages. par Fina&ion des Frangois, ne 
ceſſent de donner des nouveautes, Mme dans le 
genre le plus analogue a ceux- ci. Ils annoncent 


2 
= 


pour demain les Maris corriges , comedie en trois 


«© 1 A 


actes & en vers. N . 


5 Oo — 


15 
AL: 1 


| „ e 
6 Aodt. II a perce ici des exemplaires de la 
Zettre a monſieur Linguet, un de ces Ecrits qui 
ont fort chagrin le parlement de Bordeaux, 
& contre leſquels il ayoit commence une procé- 
dure que la cour a arretee. we 
Cette lettre roule ſur Vaffaire de M. Dupaty, 
&& rend compte de ce qui s eſt paſſè a ſon ſujet au 
parlement de Bordeaux, depuis la ſcance du ma- 
rechal de Mouchy , compriſe juſqu'a la fin de 
Fannee. Cet hiſtorique, qui auroit dui remonter 
a Forigine de laffaire , eſt encore tres-yague & 
peu ſatisfaiſant pour ceux qui aiment les faits, 
On juge , au ſurplus , qu'il a été ecrit par un 
partiſan zele de M. Dupaty. On y volt que la 
rejection de cet avocat-general Cleve a la prefi- 
dence du parlement, a paru un acte complet d'ini- 
quite reflechie a meſſieurs Dudou, de la Vie, de 
la Molere, Doufenge & de Reygnac. Ces noms 
font d'autavt plus remarquables que pluſieurs 
d'entre ces meſſieurs Etotent des reſtants, & 
conſẽquemment dans des principes tres-oppoles à 
ceux de M. Dupaty, renomme pour ſa reſi ſtance à 
la revolution : la malheureuſe ſciſſion actuelle a 
fait diſparoitre Vancienne ; & par un mélange 
monſtrueux, on voit contre lui les membres les 
plus patriotiques , entr autres le premier prefi- 
dent, auquel ſe font reunis auſſi pluſieurs reſtants. 
M. le prefident de Virazel eſt le plus mal ac - 
commode de tous les adverſaires de monſieur 
Dupaty. C'eſt lui qui ala rentree fit le compliment 
d'ouvertute , ou Ton ne trouve qu'une ſatire mal- 
adroite coꝶte les magiſtrats expulſes & leurs 
partiſans, une amplification de rhetrorique remplie 
de choſes communes, triviales & redigees indigne- 
MENT, | | | 


„ 
Gy peut teprocher a Fauteur de cet Ecrit d'avoit 
tres-mal choiſi ſon correſpondant, dont les prin- 
cipes & les intentions n'Eroient pas aſlez puts 
pour qu'il meritat d etre le defenſeur de monſieur 
Dupaty. Son zele aveugle en faveur du magiſtrat 
le fai auſſi aller trop loin, & avancer des aſſer- 
tions erronnees contre les empiètements des par- 
lements, qu'il reduir a la qualité de jugeurs ce 
qui tendroit a la ſubverſion de la conſtitution, 
On frémit d'entendre dans ſa bouche les horri- 
bles blaſphémes de M. de Maupeou & de ſes 
adherents, 1 Fo : 
6 Aout 1781. Dans le nemoire du ſieur le Bel, 
meſſieurs de Saint-Foix , Piron , Nogatet & la 
Chenaye, ſecretaire du premier, ſont peints comme 
des fripons. Ces jouts- ci on liſoit le mEmoire au 
ca veau; M. Favier entre, il demande ce que ceſt; 
on lui rẽpond que c'eſt le Fuctum ds le Bel, qu'il 
eſt tres piquant: oui, Secrie- t- il, je le connois, 
„ ceſt du Vinaigre des quatre volturs. | 
7 Aoht 1981, Extrair une lettre de Montpel- 
lier, du 25 juillet. On a compte pendant Tannee 
„ 1780, dans la generalite de Languedoc 71,590 
v naiffances, 15,836 mariages & 37,57 morts. ,, 
7 Aout. Le neveu de M. ſe comte de Graſſe, 
commandant le Pandour , elt arrivé le deux à 
Orient, & dimanche dernier à Verſailles, & 
a porte deux loques avec lui; ceſt ainſi que les 
plaiſants appellent les pavillons de Tabago: ils 
diſent encore que C'eſt ane priſe de tabat. Quoĩ 
qu'il en ſoit, il en reſulre que c eſt 2 cette congquete 
que ſe bornent aux Antilles tous les exploits de ce 
redoutable marin. 5 . 
7 Aout. Monſieur le comte de W , ſens» 
| > 4. . 
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largeur. 


ſible a le Mk de kauen were 
de fon Ecole nationale, qui ont paru defirer que 
le detachement d'tleves amené dans cette capi- 
tale Sy fixar pour achever le chemin de Verſailles; 


en a retarde le départ, & le retardera auth. 


long- temps que les tonds des ſouſcriprions le pers 


mettront. 


Ces Eleves doivent en outre s'occuper 4 feet 
une pattie des nouveaux boulevards dans toute 


fa longueur, pour diminuer la pouſſiere & rendte | 


cette promenade. plus agreable. Si cet eſfai reuſſit, 
M. le comte de Thetis fe flatte que, frappés d. 
Tutilité de linſtitution, les bons citoyens Sefſor- 
ceront de la ſoutenir en verlant dans la caiſſe des . 
0 ecours abondants. 8 
Ces Eleyes travaillent auſſi à capi avec ta 3 
grarier le chemin pave qui va de lecole militaite 
a Vaugiratd , lequel navoit _ douze pup de 5 
- | c Is + 
Les gentilshommes font loges a Pais k pour 
etre plus à portee de leurs maitres: ils ne coute- 
ront annuellement à leurs parents que 420 o 
439 livtes, tant pour leur nourriture que pour 
leur entretien juſqu'a ce que leurs talents, leur 


aeritent. des appointements ce qui doit avoir 
lieu des qu'ils ont aſſez profits des inſtructior * 


our Etre en Etat dinſtruite leurs camarades. a 
Du reſte, ils vont à tour de role au camp pout 

y joindre le coup-œil de la ptatique à la cheone, 
& y remplir un ſervice purement militaire, dont 
la direction des travaux fait eſſeotiellement 
partie. | 
8 Aoht 1781. Atret au conſeil d'ttar du 19 
Juillet dernier , concernant radminiſtration de la 


e de * Le préambule od il * 


_ Co 
aueſtion de Faſſemblée tenue le 1 mai 1780, & 
das lettres patentes du 13 mars 1781, concer- 
nant Taſſemblée provinciale, &  Ierablifſement 
d'une commiſſion intermediaire , porte: & S. M. 
» Etant informée que, malgre les preuves de 
„ zele & d'amour pour le bien public, que les 
„membres de ces deux aſſembléèes ont données 
„ juſqu a preſent , diffetentes circonſtances ont 
„ pas encore permis {de determiner Fexercice de 

„ leurs pouvoirs, ni la forme de leurs aſſemblées; 
„ fa majeſte a juge neceſfaire de ſurſeoir à Fexe- 
„ cution de ſes lettres-patentes concernant Faſſem- 
„ blee provinciale du Bourbonnois, juſquapres Iz 
„ publication des reglements quelle ſe propoſe de 
„ donner à celles du Berry & de la Haute-Guyenne: 
„mais comme {a majefte ne veut pas que les 
,, habitants de la ſuſdire-province ſoient prives de 
„ effet de ſes bontés, elle a bien voulu autoriſer 
„ ladite afſemblee a nommer des ſyndics pour 
„ aſſiſter à Taſſiette des impoſitions, avec pouvoir 
„ de repreſenter , tant par rapport a la repartition 
„ des impoſitions qu'en toute autre matiere, ce 

„ qu'ils eſtimeront convenable pour J interet gene- 

„ral de la province, ou celui de leurs ordres en 

» particulicc ., <- e 


8 Aout 178 1. Un M. de Germival , qui donne 
dans tous les travers du fiecle , & qui a pour 
maxime qu'on doit rougir d'aimer ſa femme, 
tache par ſes confeils & par ſon exemple, den- 
trainer fon beau - frere, jeune homme que la 
corruption des mœurs na pas encore tout à- faĩt 
gate, Cloris , piquee de l'indifference de ſon 
mari Germival , engage fa belle- ſœur a feindre, 
ainſi quelle, dayou une inclination ; perſuadeg” 
5 BA. FRY : e 


3 


„ | 
ue C'eſt en excitant la jalouſie qu'on peut rallumer 
les feux prets à S'cteindre, Une de leurs amies, 

qui, dans preſque tout le cours de la piece, 
paſſe pour un homme , ſeconde leur projet, en 
Jouant aupres d'elles, avec ſon mari”, le role + 
d'amants favoriſes. Germival & ſon diſciple , apres 
avoir ete long- temps intrigues par leurs femmes, 
ſur- tout dans un bal maſque, ou elles changent 
entre elles de domino, pour furprendre 3 
ſecrets, finiſſent par abjurer leurs faux ſoupgons , 
leurs faux principes, & par ſe raccommoder avec 
elles. Tel eſt à peu pres le canevas des Maris 
corriges, qu'une verſification facile, des details 
tres-agreables, & le ton de la bonne compagnie 
ont fait applaudir. On y a critique au fond un 
manque de clarte dans lex poſition, dans la marche, 
dans Vimbroglio , peu de liaiſons entre certaines 
ſcenes , Vinutilite meme de quelques-unes- pour 
FaQtion , un defaut de vraiſemblance dans plu- 
fieurs incidents; enfin on a trouve des longueurs, 
principalement dans les deux derniers actes. 
La piece a (te e e jouce par le 
fleur Clairval , & madame Verteuil rempliſſant 
les premiers roles , & les faiſant fingulicrement 
yaloir. | | CE Sing 
Lauteur eſt M. de la Chaboiſſiere, qui, pat 
Pn talent & ſa modeſtie, merite d etre encourage, 
9.404t 1781. Depuis le commencement de ce 
mois il vient de s inſtituer a Lille une feuille 
inticulee: Annonces, Affches, Nouvelles & Avis 
Avers de la province de Flaudre, concernant tout 6 
aui peut l intereſſer. Elle doit paroitre chaque 
vendredi, & aura huit pages in-4. Elle a pour 
Epigraphe ce vers d' Ovide: En ego lætamum, veni⸗ 
bi nuuc ia rerum. Si le proſpectus eſt bien rempli, 
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elle ſera ſans contredit plus inftrucive , plus 
amuſante & plus gate que les autres. La premiere 


du trois aout na rien de bien piquant encore. 
9 Aout 1781. Extrait d'une lettre de Beſangon, 
du 28 juillet. « On a compte dans cette generalite' 
„ pendant le cours de Vannee derniere, 18,528 
„ naiſſances, 6, 149 mariages , & 19,622 morts. 
9 Aout. Par Varrer du conſeil dont on a parle , 
les cinquante-deux deputes de Vaſſemblee pro- 
vinciale de la. generalite de Moulins , nommes le 
1 mat 1780, ſont autoriſes a nommer neuf ſyndics: 
& procureurs fondes ; ſavoir , trois ecclefiaſtiques. 


bencficiers , trois gentilshommes-, & trois dans 


le nombre des bourgeois notables, dont trois 


du Bourbonnois , trois du Nivernots , & trois: 


de la Marche: r 
Dans leurs deliberations les voix ſeront comprees- 


par ordre & non par tete. 


10 Aoht 178 1. On a fait avant-hier au foir ,. 
en preſence de Mi le lieutenant general de police, 
& de meſſieurs les prevor des marchands & éche- 
vins, le premier eſſai de la Pompe a feu érablie à 
chaillot, pour fourniv de Fean dans tous les quny- 


tiers de Pafis, Cette machine ex6cutte par mon- 
ſieur Perrier, avec Fincelligence ſuperieare qu on 


lui connoit, & d'ailleurs modelee fur celle de 


Londres, à élevé & verſe une tres- grande 
quantite d' eau, dans les reſervoirs pratiques ſur 
la hauteur de Chaillot, à 110 pieds du niveau 
de la riviere; Les magiſtrats & les ſpectateurs ont 
temoigné une grande fatisfation de la reuſlite.. 
H eſt a defiret qu'un etabliſſement auſſi Evidem- 
ment utile, ſoit bientòt ports à toute la perfection 
dont il eſt ſuſceptible, _ bf 4 30S; 
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ro Aout. La comadie du Chirurgien de Village, 
piece nouvelle en un acte & en proſe ; execute ce 
foir pour la premiere fois par les comédiens 
Francois.,, na pu aller juſquà la fin. Malgre fa 
brievere elle a paru fi. longue que les acteurs ont 
cede par reſpect a lennui du public, & ne Font 
point achevee : il eſt par conſequent inutile 
_ Centre: dans aucune eſpece de derail ſur Fintrigue 
& le dialogue de cette comedie, Elle devoit ere: 
ſuivie d'un divertiffement qui n pas eu lieu. Om 
Tattribue à un M. Simon, chirurgien. 
10 Aout. Le pere Vito ne s eſt pas tenu pour 
battu par M. Goſſec, & il a inſeré aujourdhui 
dans le Journal de Paris une lettre pour. ſa d- 
fenſe , où il repouſſe vivement lattaque de ſom: 
adverſaire. Il n'eſt que des gens tres-exerces dans. 
la compoſition qui puiſſent juger de cette querelle,. 
fort ennuyeuſe pour tous les autres. 
10 Aout. Depuis la deſtruction du Palais- Royal,, 
le jardin des Tuileries qui, malgre ſa beauté, 
Etoit abandonnè, reprend fa ſplendeur; la foule 
y abonde , & il eſt aujourdhui le theatre: de ces 
ſcenes bizarres ou ridicules, inévitables dans les 
lieux publics, & propres à amuſer un moment, 
à diſtraire de leur ennui les oififs dont cette 
capitale abonde. Trois évenements de cette eſpece 
s'y ſont paſſes dimanche, & font encore Fentretien 
—..3 4 6 „ E074 

Un jeune homme y a paru dans Taprès-dinés 
avec un habit, veſte, eulotte & bas de couleur de 

merde d'oie 5 il ayoit la bourſe & les fouliers 
de la meme couleur, & etoit: poudr d'une poudre 
femblable: ce qui la bientor fait entourer. , & 
oblige les Suiſſes de le priex de ſortir. 


(335.1. Os 
A cet original a ſyccede une dame fort bien 


miſe, en levite & en chapeau, mais tenant ſon 
chapeau a la main a la maniere des hommes, 
Forant & le remettant alternativement: la ſingu- 
larite du ſpectacle a porte le peuple vers elle, & 


le suiſſes ſopt venus lui Faire Je weme compliment 


qu'au jeune homme. 8 ahh 
F . f Ss "L Fo y 8 fr 2 Dx 
Enfin un troifieme perſonnage ayant rencontre 
une jeune femme avec un homme en tere-a-tete, 
a donné publiquement une paire de ſoufflets 4 


la premiere : ſcandale plus grave, qui Ta fair 


arreter & conduire au chateau. Il s'eſt excule 
tout haut, pretendant que C toit ſa femme qur 
g etoit abſentee depuis pluſieurs jours, ſeduite 
par ce galant, & qu il wavoit pu fe refuſer a 
cette correction. * ee 
11 Aout 1791. Ceſt Ie roi lui- meme qui # 
dit au neveu du comte de Graſſe, lorſqu' il lui z 
apporte les drapeaux de Tabago , & Seſt EctiE : 
« 914 cſt-ce que ceft aue ces loques que Vous m ap- 
v» portex- la? „Ce qua. rendu fort for cet officier,, 
Sattendant a quelque recompenſe. S. M. a temois 
ne, au cor.traire, ainſi le peu de cas qu'elle faiſoit᷑ 
d'une pareille conquẽte, & ſon mècontentement 


que lor cle, avec une auſſi belle armée navale, 


” 6 
i 
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n'eut rien opere de mieux. 


A S- &t 


11 Aout. Extrait d'une lettre de Saint - Quentin, 


du 28 juillet.“ Monſieur le comte de Falckenſtein 
venant de Bruxelles, accompagne du general 
Tercy, a quitté la grande route 2 deux lieues 


de cette ville pour aller voir le canal ſouterrain 


qui doit joindre la Somme à FEſcaur. II a && 
xecu a fentréèe de ce canal par M. d'Agay, inten- 
dant de Picardie, accompagne de M. Laurent 


4e Lyoune > Seen Gy en of ene 


„ ( 326 ) | „ 
de Flandre; de M. de la Gatinerie, ingenieur de 
la marine „& de M. Rigaud, phyſicien de la 
marine. | | . . 
Lilluſtre voyageur deſcendu dans le canal ſou- 
terrain, Va parcouru en batcau , ſur une longueur 
de plus de trois cents toĩſes, juſqu'a un morceau 
exécuté en grand, & dans les dimenſions. que 
tout le canal doit avoir. M. le comte de Falckenſtein 
en arrivant à la galerie, Seſt exprime ſur cet 
ouvrage en ces termes: & je ſuis fier d etre homme, 
„ en voyant un de mes pareils imaginer & executer 
„ un ouvrage auſſi vaſte & auſh hardi. Cette idee 
„ m'eleve Vame. ,, Pendant deux heures & demie 
il a employees a viſiter dans le plus grand 
detail cet ouvrage, à faire des queſtions & à 
difſerter en connoiſſeur, il n'a ceſſè d'admirer, 
& a fait ſeulement une objection ſur quelques 
retranchements poſſibles des dépenſes, quant a 
la magnificence des dimenſions de ce ſuperbe 
etabliſſement. 5 RO 
Monſieur le comte de Falckenſtein Seſt ſur- tour 
Etendu avec complaiſance ſur Purilite du canal 
en temps de paix comme en temps de guerre, 
pour le commerce de la France & des pays- bas 
Autrichiens. Il Seſt enſuite rendu ſar le port 
de Saint- Quentin, pour y voir la jonction de 
Fancien canal de Picardie avec le canal ſou- 
terrain. | SS: 3 
12 Aout 178 1. On voit dans un e loge de Vabbe- 
de Breteuil, inſere eu Journal de Paris, numéro 8, 
qu'il eſt très- facile de traveſtir en hommes ſupe+ 
rieurs les hommes les plus mediocres. Il eſt 
vrai que les faits cites a Vappui des grandes: 
qualites prodiguees au defunt , ne répondent 
guere à Tidée qu'on en voudroit donner. Pat 


: (327) . 
exemple , on regarde comme une preuve de (> 
ſageſſe, d'avoir fait ſon teſtament avant ſa mort. 
Im eſt aiſé de juger que Vauteur de la notice 
neeroit . pas intereſſé pour peu à ſon execution. 

On parle de fa bienfaiſance ; mais on n'en 
raconte aucun trait, & Fon fait que, quoiqu il 
elit pour 300,000 livres de benefices , le ou 
moine des pauvres , ſuivant le vœu des fonda- 
teurs, & ſuivant Veſprit de I'&vangile & les canons 
de Vegliſe, il leur en donnoit peu, & conſervoit 
ſes gros revenus a Vayancement & aux prodi- 
oalires de ſon neveu; on fait que ſes maitrefles 
en avolent auſſi une partie, ce qui eft encore 
moins Edifiant dans. un pretre : enfin, Von fair 
qu'un de ſes coſeigneurs ayant fait un Crablifſe- 
ment de charire dans fa paroiſſe, & y ayant con- 
facre 300 l., il a eu beaucoup de peine à faire 
contribuer Fabbè de Breteuil, & nen a jamais pu 
arracher que 200 livres. 

On le donne auſſi pour un homme de lettres, 
ou du moins pour très- capable de produire des 
ouvrages d'eſprit , ſans la multiplicité de ſes 
affaires, & ſans une forte de pareſſe aimable, 
& Von vante un diſcours de ſa compoſition ſur 
Taffaire de Parcheveque d'Aix , contre le chapitre 
de fon Egliſe métropolitaine; un autre au ſujet 
de I'ctablifſement dun bureau d'agence; enfin 
un requifitoire ſur une demande de don gratuit; 
pieces d' loquence obſcures gue perſonne ne con- 
pot, & que meme, ſuivant toute apparence, il 
n'avoit pas enfantees. Es A 

13 Aout 1781, On raconte que M. le comte 
de Falckenſtein ſe trouvant dans I'eil de bœuf 
avec beaucoup de courtiſans, en attendanr qu on 
Put entrer cher le roi „ & cauſant avec eux, 


+» +68 
n 
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& ſur - tout avec le marquis de Caſtries, wats. 


Fut en un coin un ſeigneur iſolé, remar 


ce qu'on craint , ceſt que monſieur de Verdun 


wait pas aſſez de fineſſe & de fermete pour 


y 2 5 * "* 5 | 


par fa bonne mine; il demande qui c'eſt 2: On lay 
dit que ceſt le comte d'Eftaing, qu'il ne connoifs: 
foit pas, & qu'il navoit pas eu occaſion de voit 
durant ſon dernier voyage. A Finſtant il quitte le 


miniſtre fort ſor pour aller a lui, pour lui th 


moigner {a joie de le rencontrer , mais ſa ſu: 


priſe en meme temps qu'un auſſi bon ſeryiteur reſtar 


dans ination : il entre enſuite en converſation - 


plus particuliere, & ne le quitte que lorſque 


S. M. apprenant que le comte de Falckenſtein eftla, 
le fait appeller. . 
13 Aout 1781. On vante beaucoup la modeſtie 
de M. de Verdun, le nouveau ſurintendant de la 
maiſon de M. le comte d'Artois, Il a demande 
à ce prince la permiſſion de conſerver la place de 
fermier- général qu'il a actuellement, pouyant 


ne pas plaire a ſon alteſſe royale, ou manquer 


des talents néceſſaires pour ſes nouvelles fonctions: 
il a refuſe auſſi le gouvernement des chateaux 
de Saint-Germain & de Maiſons, que ſollici- 
toit le fieur Radix de Sainte - Foix; il a dit que 
cette dignite étant faite pour des militaires, on ſe 
moqueroit d'un financier qui &en reveriroit, Tout 


arrèter les depredateurs, & decouyrir toutes leurs 
xuſes. 5 0 | W *S 


13 Aout. Tous les preparatifs prealables n& 
ceflaires Etant fairs à la falle des Menus, on y - 
doit jouer demain de petits actes. On commence | 
2A habiruer le public a une augmentation. de px 
des places; & celles du parterre , autrefois de = | 
Uvres huit ſous, aujourd hui ſont à trois Livres, 


*. * - 


ſous pretexte que Teſt un parquet, & qu on eſt 
Au reſte, C'eſt ſur-· tout pour exercer les ſujets 
de la danſe, poar les empecher de ſe rouiller, Z 
& les tenir en r qu'on s eſt bare de ſubſtituer 
ce ſpectacle d e ˙ ß 
14 Aout 1781, Hier, à onze heures du ſoir, a 
et jugee au palais une grande affaire qui te- 
noir tout le public en ſuſpens, & avoir attire 
une foule prodigieuſe de curieux, Ceſt celle de 
M. de Saint-Pierre, marquis de la Rochelle: ce. 
ſcelerat, qui avoit fait perir ſon pere de chagrin 
apres onze proces qui lui avoit - ſuſcites, avoir 
imagine une accuſation de poifon , dans laquelle 
il avoit enyeloppe ſa belle - mere, & tous ſes 
ennemis principaux , au nombre de fepr. — 
Par Farrer d'hier, tous les accuſes ont ere de- 
charges de Taccuſation, & Vaccufareur condamne _ 
2 20,000 liyres de dommages & intétets envets 
Me. Dumont, avocat, a 10,000 liv. en ver 
ſon cocher , a. 6,000 livres envers fa belle- mere, 
2 6, 0 O livres envers la ſœur de celle-ci, enfin 
à 1,080 livres envers les ſieurs Mauni, la Thi- 


— 


baudiere & la Morendiere. e ; 
Enſuite le procureur-general ayant rendu 
plainte en ſubordination de temoins , & en machi- 
nation calomnieuſe d'une pretendue acecufation 
de poiſon, fa plainte a &te admiſe; le ſieur marquis 
de la Rochelle a été decrete d'ajournement per- 
ſonnel, & la Deſchamps , ſa maitreſle , de priſe 
de corps. On a été furpris de ne voir ce monſtre 
que decretè d ajournement perſonnel, & Fon ne 
doute pas que ce ne ſoit une tournure priſe par les 
juges pour ménager la famille, & donner 3 


Faccuſe le temps de senfueir. 


— 


& ſur-tout avec le marquis de Caſtries, apper- _ 


Fut en un coin un ſeigneut iſolè, 0 
par fa bonne mine; il demande qui ceſt? On lay 
dit que c'eſt le comte d Eſtaing, qu il ne connoifs+ 
foit pas, & qu'il navoit pas eu occaſion de voir. 
durant fon dernier voyage. A inſtant il quitte le 

miniſtre fort ſor pour aller a lui, pour lui té- 
moigner. {a joie de le rencontrer, mais fa ſur- 
priſe en meme temps qu'un auſſi bon ſeryiteur reſtar 
dans Tinaction: il entre enſuite en converfation 

plus particuliere, & ne le quitte que lorſque 
S. M. apprenant que le comte de Falckenſtein eſt la, 
le fait appeller. | | 2 
13 Aolt 1781. On vante beaucoup la modeſtie 
de M. de Verdun, le nouveau ſurintendant de la 
maiſon de M. le comte d'Artois. II a demande 
a ce prince la permiſſion de conſerver la place de 
fermier- général qu'il a actuellement, pouyant 
ne pas phaire a fon alteſſe royale, ou manquer 
des talents nèceſſaires pour ſes nouvelles fonctions: 
il a refuſe auſſi le gouvernement des chateaux 
de Saint-Germain & de Maiſons, que ſollici- 
toit le fieur Radix de Sainte - Foix; Il a dit que 
cette dignire ẽtant faite pour des militaires, on ſe 
moqueroit d'un financier qui sen reveriroit, Tout 
ce qu'on craint , ceſt que monſieur de Verdun 
mait pas aſſez de fineſſe & de fermete pour 
arrèter les depredateurs, & decouyrir toutes leurs 
ruſes. . 5 „ 

13 Aout. Tous les preparatifs prealables n& 

ceſſaires Erant faits A la falle des Menus, on y 
doit jouer demain de petits actes. On commence 

A habiruer le public a une augmentation. de paix 
des places; & celles du parterre , autrefois de deux 

Þvies huit ſous, aujourd hui ſont à trols Iivres, 


« 


— 


+. 
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boss pretexte que Eſt un parquet, de duo elf | 


Au reſte, Ceſt ſar-tout pour exèrcer les ſujets 
de la danſe, pour les empecher de ſe rouiller, 
& les tenir en Fa 
ce ſpectacle aux concerts. . 5 
14 Aout 178 1. Hier, 2 onze heures du ſoir, a 
eté jugée au palais une grande affaire qui te- 


noit tout le | moat ſuſpens , & avoir attire 
igieuſe de curieux. Ceſt celle de 


une foule pro 
M. de Saint-Pierre, marquis de la Rochelle: ce 
ſcelerat, qui avoit ore} map ſon pere de chagrin 

apres onze proces qui lui avoit - ſuſcites, avoir 


imagine une accuſation de poiſon, dans Iaquelle - 


il avoit enveloppe ſa belle- mere, & tous ſes 
ennemis principaux , au nombre de ſepft. 
Par Varrert d'hier, tous les accuſes ont été de- 


charges de Taccuſation, & Faccufateur condamne _ 
à 20,000 livres de dommages & interers envers _ 


Me. Dumont, avocat , à 10,000 liv. envets 


ſon cocher,-a. 6,000 livres envers fa belle- mere, 
'2 6,00 livres envers la ſcur de celle-ci, enfin 
a 1,080 livres envers les ſieurs Mauni, la Thi- 


baudiere & la Morendie re. | 


Enſuite le procureur-general ayant rendu 


plainte en ſubordination de temoins , & en machi- 
nation calomnieuſe d'une pretendue accufation 
de poiſon, fa plainte a Ete admiſe; le ſieur marquis 
de la Rochelle a été décreté d'ajournement *per- 
ſonnel, & la Deſchamps , fa' maitrefle , de priſe 
de corps. On a ere furpris de ne voir ce monſtre 
que decrere d'ajournement perſonnel , & Ton ne 
doute pas que ce ne ſoit une tournure priſe par les 


% is 


juges pour meager la famille, & donner 3 
A 5 28 


PFaccuſe le temps de Senfuir, © - 
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14 Ao 178 1. Rien de plus miſerable que tous 

les quolibets imagings par les ennemis du duc de 
Chartres pour le tourner en ridicule , ou rendre 
ſon projet odieux. Its diſent qu'il a beau faite 
arracher les arbres de ſon jardin, il y reſtera tou- 
jours le platane (le plat ane) ; ils le repreſentenr 
avec un crochet, fouillant dans les ordutes & 
cherchant des loques à terre (des locataires ) ;- 


mais ce qui eſt plus atroce, c'eſt une lettte qu on 


— 


lui a adrefſte , a l'ouverture de laquelle il na 
trouve que cette phraſe du pſeaume de Jin Exitu: 
mare vidit & fugit.... WS 
14 Act. Depuis que le Mont-de-Piere Seft 
Etendu & a fini on magnifique batiment , ce lieu 
eſt devenu une des curiofites de Paris qu'on ya 
voir. L'ordre avec lequel tous les effers ſont places 
dans les falles , leur immenſite , la foule des 
details que ce travail journalier entraine , Etonnent 
le ſpectateur. On y compte 40,000 monttes, 
tout le reſte en proportion. Mais un coup- d il 
vraiment affligeant, Ceſt celui de toutes les gue 
nilles qu'on y trouve en deport ; preuve dou- 


loureuſe & irréſiſtible de la foule de malheureux 


dont cette capitale eſt remplie. On porte à quinze 
millions environ argent en circulation _u 
valeur des effets depoſes , qui ne [&tant , Fun 
portant Fautre, que pour moitié, font un total 
de trente millions; & Fon frxemit en ſongeant que 
fi le feu y prenoit, en peu d' heures ce mobilier 
enorme ſe trouveroit ancanti, | 
Ce depot occupe 60 commis. 1 

1 Aout 1781, Par unarrer du 7 de ce mois, 
le parlement, grand chambre & tournelle aſſem- 
bleées, a ſupprime un mémoire du comte de bo 
fe Tollendal , en reponſe au deruter libell 


* 


8 
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J. M. Duval d Epremeſnil, conſeiller de Is premier 


* 


des enqubò tes. | | | | 

Quoique ce mèmoire ſoit date de 1781 , Favo- 
tat- genéral Seguier, dans ſon requiſitoire, obſerve 
que cet Ecrit ne porte ni le lieu de Vimpreſſion , 
nt le nom de Fimprimeur; qu'il a tous les ca- 
ractetes de la clandeſtinitè, & en cela eſt deja 
reprehenfible comme contraire aux reglements de 
la librairie. 55 

Il remarque enſuite que cet ècrit ſort tout. à- fait 
des bornes de la moderation , de la décence, du 
reſpect du aux perſonnes revetues de quelque 


caractere. Il eſt , ſuivant Torateur, rempli de 


farcaſmes amers, de plaiſanteries indecentes , de 
mechanceres gtoſſieres, d'injures mème les plus 
graves : en conſequence il ne peut - croire qu'tl 
ſoit de la perſonne dont il _ le nom. 


Il eft fort ſingulier que, d après ce requiſitoire, 
le parlement n'ait fait que ſupprimer ce mEmoire; 


qu'il n'ait ordonné aucune information pour 


connoitre lauteur de cette contravention & de 
cette diffamation publique; enfin, qu'il r'ait pas 
au moins ordonne que le comte de Tollendal ſeroĩt 
tenu d' avouer ou de deſavouer ce libelle. 

15 Aout 1781. On a deja vu des vers de 
Monſieur ſur un &ventail. Tout le monde fait 
ce prince aime beaucoup Perude & les lettres, & 
qu'il Soccupe d'amuſements ingenieux. Ceſt 


ainſi que tout recemment il a propoſe a M. le 


marquis de Monteſquiou Fezenſac , ſon premier 
Ecuyer , des bouts-rimes a remplir , extremement 
baroques ; & ceux qui ont lu tes vers aſſurent que ce 
ſeigneur sen eſt tirẽ dune maniere piquante & facile. 

16 Aout 178 1. Extrait d'une lettre d Alengon, 
du 10 aoũt. & Suivant le relevé fait dans cet 
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5 A Ft Un en - Syrallagunidihk 
Be Lioit Mars à Venus; Vulcain au pied Fourchn, 
15 5 Voulut faire contre eux valoir ſa | Pr 


Les dieux rirent au nez de cet epoux _ | Crochu, , 


Cette hiſtoire Hisrogliphigus 

Apprend à a tout mari fourchu , crochu, Ventru, 

A voir ſon horoſcope ECrit dans St VEcliprique: 
Sil ef ſage , il en ces Fe ell oy moins dodu. 


Dans la machine . Pneumarique, 
Renfermät-il la belle, il ſe verra | Berné; 
S'il n'oppoſe a ſon fort une ame Phlegmatique, 

Mieux vaudroit mille fois pour lui d etre Mort a6. 


Les cœurs four tous 1 aux loix de L aydraulics 
Hs cherchent leur niveau: maint auteur a  Beugle 


Pour dire le contraire : Orgon = Apple Aicue 
om les 3 en fuite 3 & juſtifie ES a 


1 Aout 701 Depuis long- temps on parlolt 
beaucoup d'un memoire du comte Dubaxti le 
roué, le pere de celui qui a Epouſe la demoiſelle 
de Tournon „dans lequel il lui reproche une 
ingratitude caraQeriſte , en ce que née ſans for- 
tune, n'ayant rien apporté en dot, elle ayoit 
abjure dans ſa viduite le nom, les armes & la 
livice d'un mari dont elle n'a eu aucun ſujet de 


i 


n n 
„ 


n n r 3 1 . 
a KLE OP o Cr ESR 
” -\ FY © f7 * 1 N 


* => 1 — =» 2 


8 N 


| (.333 ) 


{ plaindre 3/ en ce quelle cherchoir 4 apilir-ſa 


memoire , a-meconnoitre . ſes bienfairs , ceux de. | 


ſon beau-pere & de toute la famille, par leſquels 
elle a &te comblee lors & depuis ſon mariage de 


tous les avantages poſſibles; & afin de rendre plus 
marquee & plus grave Hinjure qu elle leur a falte, 


reprendre ſon. nom de fille. 
ſqu'a preſent , & dont 


Ce memoire, fort rare ju do 
on avoit arrete la publicité, ſans doute dans la 


crainte de la fermentation qu il pouvoit occaſioner, 
perce inſenſiblement, & Lon en peut parler 4 


preſent en connoiſſance de cauſe. 


Il a pour titre: Memoire à conſulter pour le 


comte Dubarri Ceres ," ſeigneur ( gouverneur de 


ci-devant vicomteſſe Dubarri. | 


la ville de Levignac , contre la comteſſe de Touran, 


Il eſt ſuivi dune conſultation, en date du 23 


4 


mai 1781, ſignee de trois juriſconſultes, & ap- 


puyte ſur une conſultation deliberce à Toulouſe 


les 1 & 15 février 1781, qui decide-que les 


grands avantages faits à la comteſſe de Tournon 


par ſon contrat de mariage ſont r6yocables , & 
parce qu'elle ne remplit pas la condition ſous 


laquelle ils lui ont ere fairs, & par ſon ingratitude 
en maniere - annoncee ci - deſſnsk. .. 


17 Aokt 178 1. Mlle, de Tournon, fille d'un 


gentilhomme du Vivarais, pauyre & ayant deux 
autres enfants, fut marice en 1773 au vicomte 
Dubarri , qui avoit été page de la chambre du 


roi, officier au régiment de S. M. infanterie, 


& cornette des chevaux-legers de la garde, avec 
rang de meſtre-de- can de cavalerie: on accu- 
mula ſur elle une infinite. de donations & d'avan- 
tages par le contrat que le roi & la famille royale 


4 
4 


bgnerentle 18,juillet oi yt 14 
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Apreès pluſieurs tracaſſeries domeſtiques, & 
meme uue ſéparation, une Evaſion de la femme, 
elle revint a ſon mari, fe rendit pere d'un gargon, 
& prit ſur lui un tel aſcendant qu'il n'oſoir refu- 
ſer de ſatisfaire 2 ſes gours diſpendieux. En 1778 
elle le fit aller a Spa, ou ayant fait connoiſſance 


gleterre. | 8 
Ce fut là qu arriya le combat au piſtolet entre 
le ſeigneur Anglois & le vicomte, qui fut tut. 
Son pere n'a jamais pu tirer de fa bru les motifs 
de la querelle. N „ 
Pendant ſon veuvage elle fit acquiſition de 
deux petits fiefs en friche en Corſe; elle obtint 
des lettres- patentes pour les faire éxiger en comtt 
de Tournon; & en effet, les 13 & 14 feyrier 


avec le comte de Rice , elle deſira voir An- 


1789.5 elle parut à la cour ſous le nom de comteſſe 


de Tournon, & ſe fit annoncer ainſi dans les 
diferentes. maiſons on elle fut rendre viſite. Six 


mois auparavant elle avoit fait effacer de ſa voiture, 


dans le temps du plus grand deuil, les armes de 
ſon mari accolees avec les ſiennes, & y avoit fait 
ſubſtituer un T en chiffre: quant a la livre, elle 
ne Va jamais fait porter a ſes domeſtiques. 

Lodieux de cet Eclat fut aggrave par les cit- 
conſtances les plus ſerieuſes , lorſqu on demandoit 
au ſieur Dubarri , ſon beau- pere, comme non- 
noble, le droit de franc- fief. Il pretend, quant 
a ce dernier point, (par parentheſe) etre ſorti 
vainqueur de la conteſtation, le 26 février 1780, 
on il eſt interyenu un Mgement de Vintendant 
qui a caſſe & annulle la contrainte decernes 


Quaoi qu'il en ſoit , yoila commeut Mlle. de 


3 
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Tournon a reconnu des bienfairs dont elle demande 
a jouir, montant 2 747,000 livre. 
En vain ſe pr vaut- elle de exemple du troi- 
fieme frere Elie, qui ſe nomme aujourd'hui 
comte d' Hargicourt. H a du ſe conformer a une 
donation conſiderable ,. dont il ne pouvoit jouir 
qu'a cette condition, Il eſt bien vrai que le 
comte Dubarri inſinue que toit une tournure 
priſe pour le ſouſtraire a influence des circonſ- 
tances ou Elie ſe trouvoit il y a fix ans; mais il x 


a loin, ajoute- t- il, des orages paſſagers de 1774, 


au calme profond de 1780. Wa 
En general ce mEmoire eft mal fait, mal 
ecrit , contient peu d'anecdotes , & ne fatisfait 
pas la curiohte alt lenny tt Eo To EO TTOD 
17 Aout 1783, La Reponſe du comte de Lally, de 
Tollendal , que Varret du parlement a fait con- 
noltre , n'en eſt. que plus recherchee. Elle eſt 
datce du 3 juin 1781, & a pour objet ſur-tour 
un Memoire contenant declarations de ſon adver- 
ſaire , qui lui a été ſignifié par huiſſier. Ces 
declarations , au nombre de trois, ſont 1%. que 
le comte de Lally de Tollendal n'a rien fait fignifier 
2 monſieur d'Epremeſnil de ce qu'il a fait im- 
primer, quoique le dernier fe ſoit conduit tout 
differemmenr. * eee 
29, Qu'il ma ni vu ni lu la requẽte de fon ad- 
verſaire, qu'il ne la connoit pas; mais qu il ne 
doute pas que les imputations nen ſoĩent calom- 
nieuſes, telles qu'elles ſoient. 
30. Qu'il pardonne ces calomnies a M. de Lally, 
$1] parvient à rẽfutet un des raiſonements de ſon 
intervention reduite,  _ „FV 
Toute cette guerre de plume ne contenant 


Zuere que des injures , ol ul ny a ni 2 


+ 
: .. ($36) ©. - ae 
| anecdotes , commence 4 devenir . faſtidieuſe, 
Ce qu'on voit de plus ſatisfaiſant dans cet 
Ecrit , ou M. d'Epremeſnil eſt tourné dans le 
plus parfait ridicule , & traite comme un poliſſon, 
comme un pendart, c'eſt que M. de Lally va enfin 
entrer en lice au parlement de Dijon, &, apres 
des obſtacles qu'il a fallu lever, y pourſuiyte 
rigoureuſement & infatigablement la juſtification 
ec fon pere. — 
E- |: 17 Aoht 1781, M. le premier preſident du par- 
| lement de Bordeaux, apres ayoir.cte quelque temps 
a la ſuite de la cour, eſt exile à Meaux ; il na pu 
obtenir de etre a Virlade,, fa terre. Le marechal 
duc de Richelieu, qui ne peut le ſouffrir, en eſt 
| - enchante ; il diſoit lors de fon dernier mandat: 
i «Le roi a pris un fi grand amour pour le chef de 
| „ la magiſtrature Bordeloiſe, qu'il ne peut Erreſux 


ht OE Et Pe RS ag" 


„ | 2 mois fans le yoir.,, nm˙³ 1 Sx ves 
f Cette punition eſt la ſuite de rentètement de 
5 ce premier preſident dans affaire de M. Dupaty; 


| && Ton parle de lettres de juſſion envoytes au pat- 
F lement pour qu'il ait a rendre la juſtice, inte- 


| — rompue depuis cette malheureuſe querelle. x 
b 3s Aovt 1781, Les poëtes Eſpagnols ont deja 
1 cclebré le duc de Crillon , & voici une piece que 
; M. de Sancy nous à traduite dans le Joumul de 
7 Pari. „ Z I (TOY OV END 
%; = ( nga te Bo git 
win tat 1 4+ . . 1 2 28 
n . RY 
Quel eſt donc ce guerrier plein de feu, de cburage, 
Que Pon voit s'elancer : dans les champs; du carnage 
C'eft Mars, diroit ſans doute un enfant d Apollon: 
La verite m' inſpire & me dit, Weft Grillon; w is 
Mars aime trop Venus ; Crillon chèrit la gloĩre; 
"Mars eſt fait pour la fabſe, & Cxillon pour Thiftoire: 
s AT £1140 09 2600 OT RS 
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18 Aout. Au concert ſpirituel de ſamedi der- 
nier, on a admire ſur- tout le concetto de violon 
de M. Iſab y, jeune debutant, qui n'a pas encore 

uinze ans, & annongant uns precifion & une 
Crd dans les doigts, qu'il eſt tres-rare de mon- 


trer à ſon age. . „ 
18 Aout. Extrait d' uue letrre de Soiſſons, du 
2 abt. suivant le relevé de cette gener:lire, - 
„on y a compte en 1780, naiſſances 17,3 34. 
„ mariages 3, 955, morts 14,6 9. 
18 Aout. Hier a eu lieu une ceremonie unique: 
on a fait a Saint André-des-Arts I'inauguration 
d'un mauſolée élevè dans cette paroiſſe en Phon- 
neur de M. Leger , ſon ancien cure , mort il ya 
ſept ans: elle a été precedèe dun ſervice od 
ont aſſiſtè tous les cures de Paris & dix EvEques, 
M. de Senez a prononce l'oraiſon funebre de ce 
paſteur , dont il avoit été le diſciple & le coope- 
Lateur. | 3 DE On. 
Cer orateur eſt conyenu que la matiere étoit 
 tres-Rerile ; mais il a eu Part de la féconder. II 
a diviſe ſon diſcours en trois parties: il a con- 
fidere M. Leger, 1“. dans les fonctions de la 
vie paſtorale: 29. dans la direction des ames; 
3. dans fa vie interieure, _ | 
Le tableau d'une paroiſſe & le développement 
des fonctions d'un curè ont paru dans la premiere 
partie un morceau vraiment oratoire, tres: philo- 
ſophique , & d'un genre neuf. 


Une anecdote curieuſe & ignotte a frappè dans . 


la ſeconde. Monſieur de Senez nous a appris que 
Louis XV , lors de la diffolution des jeſuites , 
ſe trouvant dans le cas de chercher un con- 
feſſeur, & apportant dans ce choix la ſagacitè 
rare dont il toit douè lorſqu il ſui voit ſes propres 
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M. Leger. Il pa pu dire pourquoi ce choix avoir 
pas eu {on effet. 

ter ce paſteur: on ayoit repreſente au monarque 
qu'il Etoit deja age ; a quoi S. M. avoit replique; 


* tant pis! je veux trouver dans mon confeſſeur un 


„ ami, & il me ſeroit doulourenx d'avoir a men 


3» ſeparer. „„ 


— 


Dans la troiſieme partie on a entendu avec plaiſir 


le prelat donnant des legons a ſes confreres, fai- 
ſant 5 1 4 des cures de Paris, & tragant d'un 
pinceau ferme & tertible les deſordres qui regnent 
dans cette capitale. 3 

Ce diſcours, dans le genre tempèrè, a eu beau- 
coup de ſucces; on y a trouve une grande ſenſi- 
bilite, & du reſte Vorateur Va orné de pluſieurs 
Epiſodes qui, fans Ctre Etrangers au ſuſet, ont 
paru des reſſources que n'auroit pas imagine un 


panégyriſte ordinaire. Il a fait un grand lope 


de feu madame la comrefle de Gifors , une des 
devotes affilices au dEfunt cure, ce qui avoir été 
congcu pour la premiere fois, le plan des hon- 
neurs funeraires a rendre a M. Leger , du monu- 
ment à lui Elever ; ce qui a amene naturellement 


ceux du duc de Nivernois ſon pere, du comte 


de Maurepas & p.ufieurs autres: M. de Senez na 


point perdu Poccafion de faire venir dans ce dif- 


cours FEloge de I'srcheveque de Paris, & de 
vanter fa fermetè & ſon zele ; en un mot, fans 
ſorrir des bornes que lui preſcrivoit ſon heros ,. 
il a intereſſe , il a ſoutenu Vattention de ſes au- 
diteurs, & les a touchés au point de faire rer 
pandre des larnies a pluſieurs; ce qui eſt la per- 
OD ct ² A Pl once, 
On mentroit à ce diſcours que par billets. 
n : * „ 


a ſu ſeulement que, pour cars 


— 


lumieres, avoit eu envie de nommer à cette pla 


s 
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le mauſolée, encore imparfait offre le curt 3 
genoux, que la Religion enleve a la Charite qui 
le reclame. 1% 


o 


= 


19 Aout 17 8 1. Le ſieur Rouſſeau de Toulouſe : 


fait un article de nouvelles dans ſon journat 
encyclopedique, II y avoit mis le prononce de 
Tarréèt rendu dans Faflaire du ficur le Bel: il toit 
tout imprime & alloit paroitre ; mais un ordre 


eſt venu de biffer cet article, & de ſubſtituer un 


carton. e 
On fait auſſi. qu ayant ere inſtruit qu on reim- 
primort le mémoire du ſieur le Bel, M. le comte 


d' Artois, à la requiſition des officiers de ſa mai- 


ſon, auxquels il a confiance, a fait donner des 
ordres pour en retirer les exemplaires : malheu- 


reuſement il Etoit trop tard , la diſtribution etoĩt 


faite. | . 
Tout cela prouve que le ſieur de Sainte-Foix 


a encore du credit , & pourroit bien echapper 


à la vindicte des loin, ! - 
19 Aout. L'edit du roi de ce mois portant aug. 
mentation de deux ſous pour livre en ſus des droits, 
ctabliſſement, ſuppreſſion M moderation de diffe- 
rents droits, a ets fort mal accueilli du public: 
il c{t effrayant , & par ['enormite de Vimpor en 
l1i-meme , qu'on aſſure devoir rendre vingt à 
vingt- cinq millions pour Paris ſeul , & par les 
ſuites incalculables qu'il doit avoir, & par ſon 
obſcuritè, par ſes contradictions plus redoutables 
que I''mpor meme. > 2: en Std 

On en trouve le preambule fort deériſoire, 
hypocrite , & Ton fait: tres-mauvais gre au par- 


lement de Vavoir enregiſtre auſſi legerement. La 


cour des aides ne la pas yu du meme ceil, & 2 
atiere des remontrances. 
| P 3 
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Te qu'il y a de eettain, c'eſt que, malgr# ſon 
enrégiſtrement, on ne commence pas encore à 
percevoir Fimport aux barrieres ; & les corps du 
commerce qu'il interefle , ont fait a cet Egard des 


objections difficiles a reſoudre. 


Cependant , par un abus qu'on devroit bien 
arreter , les marchands ont augmente leurs den- 
rées, comme {ſt eux-memes y étoient deja aſſu- 
jettis. | : 

19 Aout 1781, On peut ſe rappeller une affaite 
d'uſure d'Angouleme tres-confiderable , agitèe au 
palais il y a quelques annees , fous le minif- 
tere de M. Turgot, & arretce par Tautorité de 
ce miniſtre, ne regardant point Puſure comme 


un crime & comme une manceuvre vicieuſe 


dans état, & dangereuſe a la ſociété. Dans 
cette affaire Etoient impliques pluſieurs gens 


riches & notables d'Angouleme , entrautres le 


fieur Marot, receveur des tailles de cette ville, 
Par une ſuite de cette affaire, fon fils, pourvn 
de ſon office, a un proces pendant au patle- 
ment. M Goupillot de Villeneuve, ſon avocat 
-advetie , a * maltraite dans un memoirs, 
Ce Marot outré, ayant trouve Vavecat à la re- 
doute, a prëtexté de lui vouloir parler a Fecart, 
& lui a donné un ſoufflet; ce dont a rendu 
plainte M. de Villeneuve, & ce qui fait la ma- 
tiere d'un proces nouveau, qui doit fe plaider 


 inceſſammenr. - ; 


Loffenſé ne plaidera point lui-meme- fa cauſe, 
& l'on dit que Ceſt Me. de Bonnieres qui Sen 
eſt charge pour lui. Le public, attire par Veclat 
& la nature de l'offenſe, doit ſe rendre en foule 
aux plaidoyers. | : 3 

20 ot 178 1. Mlle. Dumeſnil, illuſtrée a Vopera 


hd 


1 
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ſous le nom de Cecile, jeune danſeuſe, qui , pat 
{es ralents & ſes graces , en faiſoit un des princi- 
paux ornements, vient de mourir en couche. Elle 


etoit deja dans la plus grande opulence , & avoit 
pour entreteneur M. de la Ferte, intendant des 


menus, commiſſaire du roi pour la direction du 


theatre lyrique. On dit ce financier plonge dans 


la plus grande douleur. 5 ö 
20 Aout. Il y a toujours des gens habiles à 
ſucceder non - ſeulement aux morts, mais meme 
aux vivants, lorſqu'ils peuvent le faire avec im- 
unite & ſans reclamation, C'eſt ainſi qu'on voir 


2 Geneve MM. Mallet & Durey de Morſan conti- 


nuer les Annales de Me. Linguer, Ils ſe ſont flattés 


fans doute que ce priſonnier ne paroitroit pas de 


fi-r0t ; car, malgre les Eloges 2 lui prodiguent, 
on ne croit pas qu'il ſe vit de bon œil remplace 
par ces meſſieurs. Malheureuſement., les efforts 
inuriles qu'a dernierement fair le ſieur le Queſne 


en {a faveur, en ſe jetant aux pieds de Fempe- 


xeur , donnent lieu de craindre qu'ils ne jouiſſent 


long temps de leur uſurpation, Cependant le fieur 


le Queſne defayoue cette entrepriſe au nom de 
{on maitre, & le nouveau journal de ces meſſieurs 
mentre que furtivement en France. | 


20 Aout 1781, Les Italiens donnent aujour- 


d'hui encore une nouveaute ; ceſt une comedie 
en un acte avec ariettes, intitulee I Automate. Ce 
titre ſemble annoncer quelque reſſemblance avec 


I 4mant ſtatue de M. Desfontaines. L'auteur a cru 


devoir prevenir le public qu'il avoit compole fon 
ouvrage en 1774, & qu'il a été regu en 1779 au 
mois de février. Le poëte eſt un pauvre diable 
qui a Etè comedien de province, puts commis, &c; 
I' ſe nomme M. Cuinet d' Orbeil. Lauteur de la 
muſique eſt M. Riget. P 3 


Py 


—— 
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20 Abt. Avant - hier Facademie royale de pein= 
ture a regu academitiens, M. Renou, adjoint fe 
cretaire ; M. Barthelemy & M. Van-Spaendonck: 
Le morceau du ptemier , qui lui 'a merits les 
ſuffrages des juges, eſt un plafond ovale de douꝛe 
pieds wp huit, deſtine a decorer la galerie d'Apol- 
1 It repreſente Caſtor ou l Etoile du matin, & 
fait pendant au Morphee peint par Charles le 
Brun, dans la meme galerie. F a IRS 
Pour ſe conformer- à ſon pendant, le peintre 
geſt impoſe la loi de compoſer ſon plafond d'une 
ſeule figure, & par conſequent: de prendre une 
| 1 coloſſale. On a trouve la: compoſition 
ien entendue, & l'on a remarquè un bon parti 
d' effet & de couleur. —ZI— Dn OLE 
{8 Le ſujet traité par le ſecond}, auſh peintre d'hif. 
Þ -  roire, eſt Appollon, qui, aprcs avoir lave le ſang 
9 dont le corps de Sarpedon étoit tout défiguré, & 
1 Favoir parfume d' ambroiſie, ordonne au Sommeil 
K | & à la Mort de le porter. promptement en Licie; 
| od fa famille & ſes amis lut firent de magnifique. 
[© | Fun xailles. Ce tableau, cowpole avec grace, dune 
© Touche ferme & d'une couleur aimable, a ere agtet 


- 


avec beaucoup d'tloges. . | e 
A Teégard du troifieme, un vaſe de ' marbre;,, 
rempli de fleurs & de fruits dune fraicheur de: 
ton, d'une verite- & d'un ſoin extrème, a fait 
prononcer par meſſieurs unanimement qu il toit. 
Ie rival de Van-Heuſum. Ce nouvel academicien 
eſt deja decore du titre de deſſinateur & peintre 

8 du cabinet du roi pour les fleurs. 

21 Aout. II paroit conſtant que M. Amelot 

a écrit à M. le due de Chartres, qu'il pouvoit 
diſpoſer a fa volonte du terrein vacant: par la. 
Aeſtruction de opera; que S. M., avoit decide: 


1 
3 
; 4 4 
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quit ne ſeroit pas reconſtruit au meme endroit , 
& qu'il ſeroit place dans ſons palais des Fuileries 
dans la cour des print OY PA 
21 Aout. Le ſujet de la piece joute hier aux 
Italiens eſt fi rebattu, qu'il ſeroit faſtidicux d'en 
donner une analyſe ſuivie, Toute Pinrrigue roule 
ſur un jeune homme qui, youlant arracher ſa 
maitreſſe des mains d'un tuteur jaloux , fe fait 
preſenter à lui comme un automate metveilleun 
Apres quelques ſcenes qui en rappellent pluſieurs 
de la meme eſpece à ce tlicarre , entr autres la 
ſcene de la momie dans Arlequin & Scapin voleur 
par amour, il fe: déguiſe en clerc de notaire, 
fait un contrat de mariage, y met ſon nom au 
lieu de celui du tuteur; & au moyen de cette 
ſupercherie, finit, comme c'eſt Fulage, par epou- 
ſer celle qu ii ame. „ eee 
Les bouffonneries dont cette piece eſt remplie, 
ont procure a Fauteur le ſeul ſucces qu'il pouvoĩt 
eſperer, celui de faire rire. Quant à la muſique, 
eile ne répond pas a idée que M. Riget a don. 
née de lui dans ſes autres eſſais. Ses partiſans 
pretendent que ſes talents auroient brilles davan- 
tage ſur un canevas plus heureux: celui - ci prètoĩt 
cependant. ,. & auroit. eu grand beſoin de ſon 
ſecours. | WET JO TK 
22 Aout 178 r. On critique beaucoup une d- 
cifion du nouveau comite de la guerre, ſuivant 
laquelle S. M. veut que dorenavant- les ſajets qui 
ſeront propoſes: pour Etre: nommèés à des ſous- 
lieutenances dans ſes regiments d'infanterie Fran- 
goiſe, de cavalerie, de che vaux- legers „de dra- 
gons & de chaſſeurs a cheyal ,. ſotent tenus de 
faire les memes preuves que ceux qui lui ſore 


preſentes , pour etre admis & Eleyes à ſon dcole- - 


* 


1. 
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royale militaire. On craint an cela n te this. 
lation de Tordre dũ tiers- tat; dailleurs , cela 
rend nulle Fordonnance Wa la nobleſſe mi· 
liraire ; enfin , il en doit réſulter dans les troupes 
de terre, la meme mor ue, le meme eſprit d in- 
diſcipline & dinſubordination que dans le corps 
des officters de marine, dont on a ſenti les in- 
convènients inſurmontables „ auxquels Pluſieurs 
miniſtres fe ſont en vain efforces de remedier, * . 
22 Aol 178 1. Ce qui aggrave la douleur M. de 
la perté, ceſt que Mlle. Cecile ayant appelle un 
confeſſcur, ce perſonnage auſtere a exige non · ſeu-· 
. tement qu elle Eloignit delle cer entreteneur, objet 
d'un ſcandale public; mais avant cette cruelle ſe- 
paration , quelle lui declarar que les enfants venus 
durant leur union n'ttojent pas mème de lui. Un 
tel aveu, quoiqu'il dart Sen douter, mais fait à 
la face de toute a maiſon appellee en tẽmoignage, 
a ſi ingulicrement humilic M. de la Ferte,” N en 
Eroit tellement Epris , qu'apres Vavoir comblee de 
biens, il ſe diſpoſoit a Vepouſer & a reconnoitre 
fes enfants. Quel coup de poignard ! | 

Mlle. Cecile n'avoit debure qu'en 1776., | ſous 
Tadminiſtration du fieur le Breton, & avoit eu 
des ce moment le plus grand ſucces. Elle toit 
Eleve du ſieur Gardel Fainé; elle n'avoit que vingt- 
un ans. Les preferences que lui valoit la protection 
de M. de la Ferté, la rendoit peu agreable a ſes 
camarades, non moins jalouſes de cette infügte⸗ 
que de ſa figure & de ſes charmes. 

23 Aobt 1781. Extrait d'une lettre de Koued / y 
du 15 aoũt. « On a compte cette annce dans cette 
25 e eee 27,819 ien! $ 8,597 mariages 

& 24,725 morts. 


423 doin, M. ie cn de Beoglio crane. alt | 


FETT 
4 Rochefort dans cette ſaiſon mal- ſaine, y eſt 
tombè malade d une fievre putride; on ne Va tranſ- 


portè qu au bout de quatre jours, & il en eſt mort. 8 


23 Aout. 178 1. Extrait d une lettre d Auxerre, 
du 16 aour, ce Vous ſerez peut- tre bien aiſe de 
„ Connoitre un tat que cette ville a public de ſes 
> trois dexnieres recoltes en vins, ſon principal 
„ commerce; tous ces details ſont utiles pour 
2 apprécier la richeſſe d un reyaume. | 
„ La recolte' de 1778, compris 3060 mnt 
de 1777, $elt trouvèe monter & 12541 muids. 
Il en a er6 conſomme dans le pays 2600 muids, 
vendu a Verranger 7624 muids. Il reſte encore 
à vendre-#419 d ðͤ v 
» La récolte de 177 a produit 18047 muids, 
» dont on a conſommè dans le pays 6628 muids, 
vendu a T'erranger 8514 muids; a vendre 2905. 
Celle de 1780 a produit 13527 muids, con- 
ſomme dans le pays 35700, & yendu a Ferran- 
ger, juſques & compris le 20 juillet, 4000 
muids, Il reſte a vendre 3327 muids , qui , 
reunis 4 ce qur reſte des deux recoltes prece- 
dentes, font un total de 8549 muids. » 

23 Abt. Larret intervenu dans Faffaire du 

foufflet , venge Me. Goupillot de Villeneuve er 

te que ſon adverſaire eſt condamne a. vingr-cinq 
louis d'aumone envers- les pauvres , ce qui neſt 
pas infamant; mais il lui eft defendw de reci- 
diver à peine de punition corporelle; ce qui rend 
Parret grave; il n'y a point eu de dommages & 
intẽrèts pronencés, l'avocat ayant declare qu'il 
nen vouloit point. ES 

24 Aout 1781, Quoique la ſalle de I'hotel des 
menus ſoit fort agreable , le theatre ne peut com- 
porter que de petits ballets; & ne ſupplce qu im- 
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2 (346 ET: 
parfaitement au vuide que laiſſe 1'iricendie de 
Fopera. Il a fallu diminuer le nombre des inſtru- 
ments de Vorcheſtre , celui des acteurs & des ac 
trices dest chœurs, & enfin celui des figurants & 
figurantes dans les ballets. Il faut conſẽquemment 
choiſir les actes ſuſceptibles de ſemblables retran- 


chements „ & auxquels ils ne puiſſent nuire. 


Leliai qu'on a tente par acte de Theodore, a 
prouve que le gente heroique ne pouvoit gex6- 
cuter avec ſucces ſur cette ſcene, En vain M. Lar- 
rivce s eſt cfforce de-proportionner ſes ſons a Veren- 


due du local; on voyoit ſenſiblement qu'il &toit 


gene & comme en priſon. Ainſi il eſt a ſouhaiter 
que la promeſſe de Tarchitecte le Noir sexécute, 
& il sen flatte de plus en plus: il croit avoir 
aſſez de temps devant lui pour wayoir glus beſoin 


des travaux de nuit. 


25 Aout 178 1. M. de Caumartin deſitant illuſ- 
trer ſa preyore des marchands par quelque <tabliſ- 
ſement utile & memorable , ſe propoſe de former 
une école de natation. Ce qui repond. a mexveille 
a ccux deja formes en faveur des noyes. Prevenir 
la jeuneſſe contre les accidents & les fureurs de 
onde, ſera encore plus heureux. Il vaut mieux 


obvier aux maux que d'y remé dier. | 


25 Aout. Aujourd hui on a expoſe toute la 
journce aux regards du public, dans les ſalles de 


| Facademie royale de peintute & de ſculpture, les 


morceaux qui ont concouru pour les prix. Ceyx 
de ſculpture ont été vus avec le plus grand in- 
terer, II sagiſſort de repreſenter David qui em- 


poche Abiſal de tuer Saul pendant ſon ſommeil, & 


qui ſe contente de lui enlever ſa lance & ſa coupe. 
Le ſujet du prix de peinture , eſt le martyr des 
Machabees, Un ſeul a excite attention du public. 


q 
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du prix d'architecture. 


Dans les ſalles de cette academie 1 on- voyoĩt 
aujourdhui pluſieurs plans d un prix d i mulation, 


propoſe pour celui qui foumitoit le meilleur projet 
de feres pour la paix. Ce prix paroit trop prema- 


ture, en ce que la paix peut Etre. plus ou moins 
avantageuſe, & que les fetes ſemblent devoir 87 


proportionner. 


Fin du dix-ſeptiems volume. 


Les prix ne ſeront decernes ue dans | quel 4 | 
jours. Le projet d'une catheadrale eſt auſſi le ſujet 
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